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LES ELECTIONS CANADIENNES 


U. 


Une reconquête 
méritoire 




En retrouvant ai 
libéral la majorité absolue perdue 
le 30 octobre 1012, M- Pierre 
Elliott Trudeau a réussi une 
prouesse sans doute plus méri- 
toire que son triomphe de 1968. 


A l’époque, l'engouement pour 
m * homme nouveau » — dont 
la désinvolture et le franc-parler 


séduisaient les foules — avait bou- 
le - -raé les habitudes des Cana- 
diens. Quoique pins modeste, la 
victoire d’aujourd'hui reposé sur 
des bases politiques plus saines. 


Le premier ministre, mûri par 
les déceptions et les compromis 
d’un gouvernement difficile, s’est 
bien gardé de montrer I’« arro- 
gance » qu'on lui avait reprochée 
naguère. H a misé sur l’appareil 
de son parti plus que sur 
des déclarations fracassantes. 
Son adversaire conservateur, 
M. Robert Stanfield, a de ce fait 
paru pendant toute la campagne 
manquer singulièrement de mor- 
dant et d’attrait face à un 
concurrent aussi séduisant 

qu’habile. 


Bien quH n’ait pas abordé au 
cors de la campagne ce sujet 
toujours délicat. M. Trudeau Vient 
de restaurer un meilleur équilibre 
entre les deux «nations» du 
Canada. Les élections de 1972 
avaient, en effet, fait apparaître 
un: coupure préoccupante entre 
un Canada anglais, où les conser- 
vateurs étalent majoritaires, et 
un Québec lïbér&L A long terme, 
un divorce pouvait résulter de 
ces options opposées. Or l’Ontario 


i.’ilr ■ 


.1 cessé d’être nri fief dès conser- 
vateurs. Les électeurs de cette 
riebe province ont 


t doute été 


rebutés par le programme de 


ne jîCiit i 


contrôle des prix et des revenus 
que 3VL Stanfield proposait pour 
lutter contre l’Inflation, M- Tru- 
deau, rb revanche, promettait 
des facilités fiscales aux indus- 
TC* Ou CfiH tncls peur les inciter à produire 
* d antagq et s’engageait à venir 
( en aide par de larges mesures 

d’assistance aux 
moins favorisés. 


Cependant, les provinces de 
l’Ouest, qui sont restées conser- 
vatrices et ont limité la portée de 
la victoire libérale, pourraient 
créer des difficultés au prochain 
gouvernement. M. Trudeau lui- 


même a fréquemment mis Tancent 
au cours de ces dix-huit derniers 
mois sur ce qu’il a appelé le 
« séparatisme des provinces de 
l’Ouest ». Cette tendance est 
d’autant plus préoccupante que 
relie région renferme les gise- 
ments de pétrole dont le premier 
ministre entend foire profiter 
tout le pays pur une politique 
nationale destinée à assurer l’au- 
tonomie énergétique du Canada. 


L'attitude de r Ou est et la situa- 
tion particulière du Québec en- 
travent U naissance au Canada 
d’un pouvoir exécutif fort, _ tandis 
que le système fédéral 


i unité nationale » qui tend 
à devenir un atout du conserva- 
tisme et à maintenir un ® esta- 
blishment » dominé par les inté- 
rêts américains. 


Résolu à « choisir entre ce qui 
est politiquement acceptable et 
ce qui est intellectuellement dési- 
rable *, M. Trudeau n’aura pas 




la tâche facile. Seul, avant lui, 
William Mackenrie Ring avait 
réussi, en 1926. à reconquérir nue 
majorité anx libéraux après une 
défaite. Le premier ministre assu- 
rait à l’époque que le « leader- 
ship » au Canada, maître mot de 
lu campagne de son successeur, 
consistait « moins à savoir agir 
qu'à savoir éviter ». M. Trudeau 
a ans pour démontrer qu’il 

a retenu la leçon. 


Alors que la tension monte 

entre Athènes et Nicosie 


LE MNB1RE GREC 
IES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
DONNE SA DÉMISSION 


au Parlement d'Ottawa 


De notre correspondant 


Montréal. — L’indécision 
des électeurs canadiens. Que 
les sondages d'opinion avaient 
soulignée -jusqu'à la dernière 
semaine de la campagne, s’est 


Elliott Trudeau, qui a fait | 
élire, le lundi 8. juillet, cent, 
quarante députés, soit sept de 
plus que la majorité absolue. 


à la Chambre des communes. 


neuf, tandis que les progressistes 


ont élimine l’aspect émotionnel 
de Ta vague libérale qui, en 1988. 
avait permis à un Trudeau, en- 
core presque inconnu, de rempor- 


ter cent ctaqûante-cinq 


Avec quatre-vingt-quinze élus, les 


conservateurs, -tout- en perdant 
onze sièges, en ont encore vingt- 
quatre de plus qu’en 1968. L’élec- 


tion s’est jouée en Ontario, la 
province la plus riche et la plus 
peuplée du Canada, qui envoie à 
Ottawa quatre - vingt - huit des 


deux cent soixante-quatre mem- 


bres du Parlement 1 


les cinquante-six députés a rou- 


1972 de compenser les pertes de 


son parti dans le Canada anglais. 


nistre sortant trois députés de 


conservé douze de ses quinze siè- 
ges. L’Ouest canadien est resté 
un bloc conservateur. 

Les tories avaient Imposé le 
sujet principal de la campagne 
électorale : l’inflation, £ui ‘ 


un taux annuel de 11 >o. Es pré- 
conisaient un contrôle des prix et 
des revenus, que désapprouvaient 


à la fois les grandes sociétés et 
les syndicats. M. Trudeau a passé, 
quant à lui, plus de temps à criti- 
quer le remède proposé par les 


lequel on l’avait 


tout le poids de sa popularité per- 


sonnelle. s'interdisant des mani- 
festations d’humeur qui l’avaient 
autrefois fait taxer d’arrogance. 

FRANÇOIS-MARIE MONNET. 


(Lire la suite page 2.J 


LE DLALOGUE FRANCO-ALLEMAND ET LES RISQUES DE CRISE FINANCIÈRE 


MM. Giscard dlstaing et Schmidt 

veulent lutter en commun contre l’inflation 


La rencontre franco-allemande m ter mi n e 
à Bonn par nn dejeuner suivi d'ail Déniions. 
Interrogé lundi soir par l‘ag*a 


mardi 9 juillet 


d'Estaing 

qui pouvait être fait en commun dans la lotte contre l'inflation. 

Le chancelier Schmidt a évoque, au cours de» conversations, le» 
problèmes posés par le procès de Mme Beaie Klarsfeld (le 


•rdid 

doit èîr rendu ce mardi). H a promis d’intervenir pour que la 
idestag ratifie la convention sur les criminels de guerre. 


Le chaiüéfiër s'efforcera de faire ratifier 
la convention sur les aiminels de guerre 


De nos envoyés spéciaux 

Bonn. — L’après-midi de lundi 
a été occupée par une série d'en- 
tretiens, les uns au château de 
Gymnïch, prés de Cologne, et les 
autres aux sièges des différents 
ministères à Bonn. Contraire- 
ment à la tradition, il n’y a pas 
de dîner d’apparat. C'est pour- 


— étaient les hôtes à dîner des 


Mattôfer t sciences). 

MAURICE DELARUE 
et DANIEL VERNET. 


ipparat. C 

quoi toutes les allocutions c 

reportées à ce mardL Au château 


(Lire la suite page 8.) 


Les banques centrales se préoccupent 
des suites de l'affaire Herstatt 


Nouvelle chute des cours à Wall Street 


d'crinütiOTj auraient admis le principe qu’elles pourraient intervenir 
sur le marché de l'euro-dollar pour venir en aide aux banques qut 
éprouveraient des dit limités. La montée incessante des taux d'intérêt 
et la récente faillite de la banque Herstatt créent dans les milieux 


bancaires internationaux un climat de grave inquiétude. 

Alors qu'une petite banque de Clereland éleraii encore d’u 
quart le point de base, la Bourse de New-York a accusé, lundi, i 


nouvelle et forte baisse qui a pratiquement touché toutes les râleurs 
de la cote. La baisse de plusieurs matières premières essentielles et. 
notamment les non-ferreux, se confirme, tandis que l'abondance de 
l’approvisionnement en pétrole semble devoir entraîner un mouve- 
ment de recul des prix. 


le monde entier (entre 10 et 22 T. question que suggèrent un certain 


autres, n’en sont pas moins liés 


Ef ert £ 


blique un dîner de travail de dix 


couverts auquel étaient seulement 
conviés MM. Chirac, premier mi- 
nistre, Poniatowski, ministre 
d'Etat et ministre de l’intérieur. 
Sanvagnaxguee, ministre des af- 


faires étrangères, et Soufflet, i 


Ma&ofer (Intérieur), 


fense) et Vogei Ijostice). Simul- 


de la République 


Fourcade ' économie et fi- 


nances) et d'Ornano (industrie), 


EN CORSE, SEPT ATTENTATS 

CAUSENT DES DEGATS TRÈS IMPORTANTS 


Sept attentats à l'explosif ont été commis en Corse, à Ajaccio, 
Bastia et Porto-Vecchio, dans la nuit du lundi B au mardi 9 juillet 
Les dégâts causés à des bâtiments publics et privés — notamment 
contre des établissements de crédit et l’Agence nationale pour 
l’emploi — sont très importants. 

Ce mardi, en fin de matinée, aucun groupement n'en avait reven- 
diqué la responsabilité. La police n'a fait état d'aucun renseignement 
permettant d’identifier les auteurs présumés. 


(Lire page 28 nos informations.) 


Chaque Jour qui passe volt les 


petite banque de Cleveland 


meilleur client) à 12 1/4 


qui ne s’étalt jamais vu depuis 


les mois qui ont précédé l’effon- 
drement des marchés à la fin de 
1929; cette nouvelle a eu pour 


effet de précipiter 


monde capitaliste, le scénario est 
le même. Alors que le loyer de 
l’argent ne cesse de monter, les 


La longue marche des Kurdes 


La guerre se poursuit dans le nord de l'Irak 
entre les forces de Bagdad et les nationalistes 
kurdes. Las « peshmerga » (maquisards) du général 

offensive de g 


mvergure contre 
l'armée irakienne dans plusieurs secteurs. Toujours 
selon la Voix du -Kurdistan, les maquisards au- • 
•raient réussi à occuper des positions stratégiques 
-et des villages que contrôlaient les forces loya- 
listes. Au cours d'une bataille qui s’est déroulée 
jeudi dernier 4 juillet une centaine de militaires 


irakiens auraient été tués. 


Le général Barrant selon la Voix du Kurdis- 
tan. a menacé, le samedi 6 juillet, de mener des 
actions contre les populations civiles arabes en 
guise de représailles contre les bombardements 
de villages kurdes. 

Dans une série de trois articles, dont nous 
commençons la publication, notre envoyé spécial 

et politiques dans lesquelles se développe, depuis 
mars dernier, la guerre entre les autonomistes du 
général Barra ni et le gouvernement central de 
Bagdad. 


/. - LA VOLONTE DE DIEU 


a C'est la volonté de Dieu. » 
La formule est répétée, de mule 
en mule, sans qu’aucun cavalier 
ne daigne s’arrêter. Au flanc de 
cette piste de hante montagne. 


De notre envoyé spécial 
OLIVIER POSTEL-VINAY 


l’air du temps 

collection dirigée par Jean Ferniot 


ROMAIN GARY 



La nuit 
sera calme 


GALLIMARD 


un trou, de la largeur d’un 
homme, s'enfonce dans les ténè- 
bres et laisse voir une belle 
pièce de marbre en forme de 
torse. Hasard de la nature ou 
site paléolithique ? Notre guide 


kurde, jeune technocrate à lu- 
nettes. frais émoulu de l’univer- 
sité de Bagdad, pose Ja question 


groupes de réfugiés, dont certains 
ont retrouvé les habitudes de 
leurs ancêtres nomades, avec leurs 
tentes en forme de tuyaux de 
poêle au ras du sol, attendent 
on ne sait quel convoyeur qui les 
emmènera en Iran, terre d’asile. 
Us iront rejoindre les quelque 
six mille familles qui s’y trou- 
vent déjà, parquées dans des 
camps de petites tentes triangu- 


laires, à l’écart des centres ur- 
bains. 

La piste descend vers la 'plaine. 


lence. « C’est la volonté de Dieu, s 
Quand la colonne est passée, le 
guide éclate de rire et lève les 
bras da n s un geste d'impuissance. 
Conflit de générations ? 

Conflit de civilisations plutôt. 
D'un côté, le vieux Kurdistan, 
pétri de traditions patriarcales et 
tribales, moulé dans le syncré- 
tisme d’une religion dont Maho- 
met n'a pas réussi & extirper les 
croyances primitives. De l’autre, 
de jeunes' Kurdes, élevés dans les 
collèges des villes, imprégnés de 


trentaine de kilomètres de 
diamètre, qu’entoure un cirque 
de montagnes dont le roc ou la 
neige se détachent nettement sur 
le cleL Aux pluies diluviennes du 
printemps a succédé un soleil ar- 
dent. la poussière a remplacé la 
boue, et les champs, couverts de 
neige en hiver, sont déjà prêts 
pour la moisson. 

/Lire la suite page 4.) 


l’Espagne pour l’Europe), et les 
banquiers sont saisis d’une grande 
inquiétude que les gouvernements 
même les plus optimistes, comme 
celui de la France qui pense en- 
core pouvoir l’année prochaine 
maintenir un taux d’expansion de 
5 commencent à prendre en 


PAUL FABRA. 

/Lire 2a suite page 25J 


AU JOUR LE JOUR 


TENUE DE VOLE 


Le France qui disparait, 
c'est le prestige qui s’en va. 
dit-on. Faire d'un paquebot 
un ambassadeur coûtant plus 
cher à notre pays qu'une dan- 
seuse à vu grand-duc, n’est 
désormais plus de mode. 

La jaquette et les décora- 
tions, les robes longues , les 
bijoux et les parfums, ne 
seront plus les signes distinc- 
tifs d’un pays que la crise 
économique pourrait para- 
doxalement finir par tirer 
d’un rêve de grandeur d'Bpi- 


naL 


La mort du grand navire, 
déjà envisagée par Georges 
Pompidou, est pourtant bien 
dans les manières de X. Gis- 
card d’Bstamg. Le général 
de Gaulle, lui, se faisait une 
certaine idée de- la France. 
L’actuel président se fait uns 
idée du France. En complet 
veston. 

BERNARD CHAPU1S. 


air. & une même communauté 
contrainte de défendre ses droits 
par la guerre, unit ces deux 


£t DI#n3 e 
publiera à partir de demain 


(munèto daté du -Il jufllKt) 


LE CADEAU DE CESAR 
bande dessinée 
de René G0SC1NNY 
ef Albert UDERZO 


UNE EXPOSITION 


JîatiôAe à Mxvc&eiite 


La mesit Cmüiü de Mar- 
seille accueille cent cinquante 
destins de Matisse jusqu'au 
mois de septembre. 




'entrer à Marseille et 
surtout en sortir soit une opération 
fort éprouvants, nous ne sourions 
trop conseiller à nos lecteurs qui 

descendent vers le Mid' de s'arrê- 
ter quelques heures dons la capi- 
tale phocéenne pour y "voir l'en- 
semble de dessins de Motisse que 
présente le musée Cantini. Les 
expositions annuelles de ce musée 
sont toujours intéressantes, souvent 
singulières ; oinsi, en 1972, la mé- 
morable présentation de la collec- 
tion de .crânes décorés du docteur 
Gastaut; mais, cette fois-a, c'est 


la gloire, l'évènement, l'apothéose. 

Par la variété et (a qualité du 
choix, la présence de certaines 
pièces qui n'ont pratiquement ja- 
mais été exposée ni même repro- 
duites, oinsi l'immense dessin pré- 
paratoire du « Luxe » qui, accro- 
ché dans la salle d'entrée, coupe 
littéralement le souffle e» nous fait 
rêver à des vacances d'âge d'or, 
de Méditerranée inviolée, de pre- 
mier matin du monde, cette expo- 
sition est sans nul doute lo plus 
importante de l'été elle est Pété 
même, et le complément indispen- 
sable de la rétrospective présentée 
au Grand Pakils en 1970. 


ANDRÉ FERMIGIER. 


(Lire Ul suite page ÎTJ 
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Page 2 — LE MONDE — 10 juillet 1974. 

AMÉRIQUES 


L'affaire du Wotergote 


/ 


s-Unis contre Rie 
président des États-Rnis... 

De notre correspondant 


Washington. — « Les Etals- 
Unis contre Richard Nixon, pré- 
sident des Etats-Unis ; Richard 
Nixon, président des Etats-Unis, 
contre las Etats-Unis. - Ce dou- 
bla titre sibyllin, celui d'une 
grande première, avait attiré la 
foule sur les nobles escaliers 
de marbre de la Cour suprême. 
Mais c’est à bureaux fermés 
que s'est déroulée, le lundi 
8 juillet, cette représentation 
unique, dans une atmosphère et 
un décor dignes d’un film d" Hol- 
lywood de la grande époque . 

Avant d'entrer, M* Saint-Clair, 
le distingué avocat du président, 
distribuait des autographes en 
souriant comme une vedette. 
Puis ce fut le tour du robuste 
procureur Jaworski de ee frayer 
un chemin aous les applaudis- 
sements et los encouragements 
des spectateurs enclins A trans- 
former la confrontation juridi- 
que an un match de boxa. 
« Défendez la Constitution ! », 
cria quelqu’un, tandis qu’un 
autre hurlait, plus familièrement : 
« Va-y Léon, assomme-les 1 » 

Malheureusement, il faudra 
attendre dix jours, sinon même 
deux semaines, avant de connaî- 
tre la dénouement de ce spec- 
tacle historique, où, pendant 
plus de trois heures, les deux 
principaux acteurs, /’fivoca/ et 
le procureur, exposèrent leurs 
arguments an totale opposition, 
interrompus de temps à autre 
par run ou r autre des juges en 
robe noire, posant des ques- 
tions ou voulant se faire pré- 
ciser des points obscurs. 

Le procureur Jaworski avait 
ouvert cette session extraordi- 
naire en soulignant que le pré- 
sident des Etats-Unis ne pou- 
vait Invoquer un privilège de 
rexécutif sans limite par une 
interprétation exclusive de la 
Constitution. « Il peut avoir rai- 
son. mais il peut avoir tort, et 
s'il a tort, qui le lui dira... La 
Cour suprême doit donc inter- 
venir », a dit le procureur 
Jaworski, en afoutant que r affaire 
du V/alergate était un cas spé- 
cial et que, compte tenu des 


cureur veut obtenir les docu- 
ments sonores pour le procès 
des sept collaborateurs du pré- 
sident qui doit, avoir lieu au 
début de septembre), ce serait 
» as moquer du monde » que 
laisser le président interpréter 
la Constitution sans que la Cour 
ait son mot ù dire. - Notre forme 
de gouvernement constitutionnel 
serait menacé ; dans un tel cas. 
les Américains ne sont plus 
égaux devant la loi •, a-t-il 


Pour M" Saint-Clair, le privi- 
lège de rexécutit est absolu, 
et le judiciaire, y compris la 
Cour suprême, ne peut obliger 
le président è communiquer des 
documents confidentiels, même 


En tait, r avocat estime que 
le judiciaire, la Cour elle-même, 
n'ont pas à intervenir quand 
fimpeeebment esf en cours, et 
H a reproché au procureur 
Jaworski de vouloir enfrefner la 
Cour suprême. sur h terrain dB 
la procédure actuellement me- 
née par la commission judi- 

A son avis, les instructions et 
procès pendants devraient être 
ajournés en attendant la tin de 
la procédure contre le président. 
M* Saint-Clair pense également 
que M. Jaworski. fonctionnaire 
de rexécutit, bref une « créa- 
ture m du président, qui est 
I ’ - exécutif incarné •. n'a pas 
reçu de ce dernier une déléga- 
tion d'autorité telle qu'il puisse 
enjoindre au président de lui 
fournir des informations confi- 
dentielles. 

Un des juges lui demanda s'il 
était de rintêrêt public de gar- 
der le secret sur une - conspi- 
ration criminelle » ; /'avocat 
répondit qu'il fallait d'abord éta- 
blir la preuve de l' existence de 
cette - conspiration • et de son 
caractère - criminel Enfin, 
pour M* Saint-Clair, si M. Nixon 
communique les documents qui 
lui sont demandés, il ne sera 
plus «qu'un président à 85 Vo 
et non à 100°/», comme les 
auteurs de la Constitution l'onl 
voulu -. 

La séance se termina par le 
traditionnel i « L’affaire est misa 
en délibéré -, prononcé par le 
président de le Cour. Je chieî 
justice Bujger. L‘ impression, des 
observateurs est que la Cour 
. n’acceptera pas la J conception 
d'un privilège de rexécutif 
absolu et Illimité. Par contre, 
elle pourrait admettre fa thèse 
qu'un grand jury, organisme 
d'instruction, ne dallent pas une 
autorité suffisante pour qualifier 
le président de - complice non 
inculpé ». Le luge Powel • lit 
remarquer qu'il serait dangereux 
de donner un si large pouvoir & 
un grand jury ou à des enquê- 
teurs souvent inspirés par des 
soucis politiques. 

HENRI PIERRE. 


• M. Henry Kissinger déposera. d'Etat américain a annoncé la 
le mercredi 10 juillet, à Wash- nouvelle mardi matin à l'aéroport 
ington, au procès des « plom- londonien de Heathrow. peu avant 


Bolivie 


Le général Banzer forme an gouvernement 
composé exclusivement de militaires 


La Paz (Af .P., Reuter). — Après 
la démission, dans la soirée du 
8 juillet, du gouvernement bolivien, 
le président de la République, le 
général Hugo Banzer, a désigné, le 
même jour, un cabinet composé 
exclusivement de militaires. 

Les ministres civils ont été écartés 
du pouvoir, selon des officiers gené- 

interne survenue entre les partis 
représentés au gouvernement depuis 
la coup d'Etat d'août 1971 : la Pha- 
lange socialiste bolivienne (F.S.B.l 
et le Mouvement national révolution- 
naire (M.N.R.). Les responsables de 
ces deux mouvements. MM. Guslavo 
Stuml IF.S.B.) et Guillermo Fortuit 
Suarez (M.N.R.J ont accordé leur 
appui au. nouveau gouvernement. 

Quatre des cinq militaires du cabi- 
net sortant demeurent ministres, mais 
le responsable de la défense, le 
général Jalme Florantina Mendieta, 
est remplacé à ce poste par le géné- 
ral René Bernai Escalante. Le colonel 
Juan Pereda Asbun demeure ministre 
de l'intérieur. 

En présentent le cabinet, le général 
Banzer a déclaré qu'il s'engageait 
à normaliser la situation politique du 
pays en le dotant de nouvelles insti- 
tutions dans le courant de 1975. Un 
- conseil des réformes structurelles ■ 


5 juin dernier par des éléments dis- 
sidente de l’armée, qui réclamaient, 
en particulier, des élections législa- 
tives et la constitution d'un gouver- 


Alberto Gunnai 


Élections canadiennes : la victoire de M. Trudeau 


(Suite de ta première page.) 

Accompagné de sa jeune épouse. 
Margaret, dont le sourire attirait 
parfois plus de monde que les 
discours du premier ministre, il t 


1972. Le premier ministre s'est 
en effet enragé A. représenter le 
quel U a été battu 


Mais les tories, en 
ire que trois dèpul 
_ belle prmdnce n n’ont pas ap- 
porté la preuve qu’ils étaient 


pagaies pétrolières le droit de 
déduire de leur revenu imposable 

. les redevances qu’elles paient aux 

capable de rendre au pays le provinces. L’Alberta a contesté 


permet guère de prévoir l'orien- 
tation que prendra le nouveau 
gouvernement, au cours de Li 
campagne, le premier mlnlsii» a 
reconnu que son parti avait pré- 
paré un programme de contrôle 
des prix tout en affirnuuit que 
rv plan ne serait iippllquè qu’en 
dernier recours. SL l*in nation ne 
réduit pas dans les prochains 


de l'Inflation mais de tous ses 
autres problèmes. 

Dans cette veine optimiste. 
M. Trudeau a c omm enté lundi 
soir les résultats du scrutin en 
J’ai fait la 


pétrolières ont arrêté leur pro- surnneu oi^Tà. mtommenou- lcs lïWraus appliquent un pro- 
gramme d'exploration. ^, r r S^Pdéîiio- K™ mine proche de _nclui_ des 

M. Trudeau n'en a pas moins 
affirmé que les libéraux avaient 
l’intention d’w être le gouverne - 


bécols, qu'il a remerciés pour leur 


l'indiquaient les résultats qu'il a le Canada anglais. M. Trudeau 


„’a plus a résoudre le même pro- 
blème. Son chef, M. David Lewis 


FRANÇOIS-MARIE MONNET. 


très bonne campagne, comme 
.tiquaient les résultats qu'il a 
jugés c serrés ». c n y a encore 


Trudeau ne devra pas seulement 


gouvernement fédéral à la pro- 
vince « pétrolière » de l’Alberta. 


conservateurs, comme 


'est partiellement libéré de l'hy- 
pothèque québécoise, puisqu'il de- 
vait au vote massivement libéral 
de cette province d'avoir conser- 
vé le pouvoir en 1972. 

n reste que le parti conser- 
vateur J’emporte Uxijours nette- 
ment dans les provinces anglo- 
phones, avec quatre-vingt-treize 
députés, alors que les libéraux en 
ont seulement quatre-vingt-un. 


démocrates sont les grands pér- 
•^nts des élections de lundi : 
i seulement la majorité absolue 


nement Trudeau, mais leur nom- 
bre de sièges est passé de trente 
et un a seize. La victoire des 
conservateurs eût valu aux Cana- 
diens m 
austérité. 

La victoire des libéraux 


période de relative 
* leur 


LA RÉPARTITION DES SIÈGE 


dp tort) : libéraux, no conser- 
vateurs. 93 (107.» : nêo-dénoocr«p* 

(tnvalUlBtex). 16 (31) : crrtUthiw 
(droite populiste/, 12 (13) ; Indé- 
pendant!!. 1 (Z). Total. 264 (majorité 


AFRIQUE 


Nous n'admettrons pas qu'un « État fantoche » 
soit créé au Sahara espagnol 

déclare le roi Hassan II 


De notre correspondant 


Rabat. — c Nous n'admettrons 
en aucune manière de voir s'éri- 
ger dans la partie sud de notre 

pays un Etat fantoche », a déclare africains ». Sa bonne volonté s’est Etant donnée la position stroté- 
le roi Hassan H. dans un discours également manifestée par de gique d'El-Aïoun et de Villa - 
â la nation prononcé le iuudi nombreuses mises en garde contre Clsneros par rapport aux îles 
8 juillet, à la veille de son qua- 
" ie anniversaire, qui 
la fête de la jeu- 


la sécurité de l' ar- 
chipel 

De plus. Rabat a propose qu'un 

, . . . accord de coopération associe 

coïncide avec la fête de la jeu- Importante proposition à la suite gne à ces îles, le Maroc était dis- l'Espagne au Maroc pour l'mnu - 
nesse. Cet < Etat fantoche ? ne d'un entretien en tête & tête du posé, une fols sa souveraineté tion et La commercialisation des 
serait autre, selon le souverain souverain avec le général Franco, reconnue sur lu partie saharienne ressources du Sahara et des fonds 
' ' ' ‘ marins qui le prolongent sur le 


savons, a-t-li ajoute, la mainmise 
de l'Etat protecteur sur les affai- 
res étrangères et sur la défense. » 
Ainsi a été explicitée cette « nou- 
velle politique » de l’Espagne dont 
faisait état la mise en garde du 
roi au général Franco, rendue 
publique deux jours auparavant 
(le Monde des 7-8 juillet 7. 

Jusqu'à présent, tout ce qui 
avait trait aux longs pourparlers 
entre Rabat et Madrid quant aux 
revendications du Maroc sur le 
Sahara avait été entouré d'une 
constante discrétion. Par rapport 
à cette attitude, le 8 Juillet mar- 
que une date, car non seulement 
Hassan n a ouvert dans son dis- 
cours radiotélévisé l'essentiel du 
dossier, mais encore le premier 


ambassadeurs accrédités dans la 


le dossier du Sahara espagnol se 
présente ainsi : le 7 avril 1958, 
l'Espagne s'est engagée à recon- 
naître l'indépendance du Maroc et 
à lui garantir son intégrité terri- 
toriale. Malheureusement, malgré 
la souplesse et l'« esprit pacifi- 
que » dont, depuis dix-huit ans, 
le Maroc a fait preuve, son droit . 
□'a pas été effectivement 
reconnu, et le royaume « n’a pas 
trouvé en face de lui un inter- 
locuteur faisant preuve de la 


en 1966, à l’Espagne que dans le 
Sahara qu'elle administre — ce 
« territoire spolié » — un réfé- 
rendum soit organisé sous l’égide 
de VONQ et que cette question 



que de telles ouvertures étaient 


place 


pays 


Afrique pour ; . . 

étranger. » Ces propositions n'oi 
reçu aucune suite positive, et les 
Marocains pensent aujourd'hui 
que l'Espagne envisage d'appli- 
quer au Sahara une politique 
dont l'autonomie interne serait 
l'aboutissement. 

Les réserves marocaines ont 
donc été réitérées. Se prévalant 
des appuis rencontrés sur le plan 
national et auprès d'organismes 
comme la Ligue arabe, l'O.U.A^ 
ou encore lors de la récente confé- 
rence des ministres des affaires 
étrangères des pays islamiques, 
réunie à Kunla-Lumpur. Has- 
san TI a réaffirmé le bien-fondé 
de la position marocaine, ajoutant 
que les commentateurs étrangers 
se tromperaient lourdement s'ils 
considéraient que son discoura a 
été dicté par des raisons de poli- 
tique interne, pour faire diversion. 
L’année qui vient sera donc consa- 
crée à parfaire c In libération 
ferriforiaie du Maroc ». Le souve- 
rain ne désespère pas cependant 
■ se poursuivre le dialogue 


Madrid, si l'Espagne veut 
bien prendre conscience des réa- 
lités résultant de l'indépendance 
de l'Afrique et de ses propres i 


térëts. 

Dans le même discours. Has- 
san n a annoncé qu'il allait 
étendre la participation des ou- 


bn portance accrue avec la décos v* rte à Bu bras d'une rës 
d’une excellente qualité, représentant plu» de 1 ml! 

îportant producteur de phosphate, le Maroc 


à l’ensemble de t 

r pb os pim te fcrieL ainsi qu'à i 

-i usine de matériaux de < 


pays oui 

réintégrer la mère patrie 
Le Maroc s'êtalt rallié à 

pour ne pas rééditer des 


malentendus 


pro- phosphate par i 
■ des ont été engagi; 
certains pays mande Krnpp. 


rert aines estimations, 10 mil, 


LOUIS GRAVIER. 








i délai de six mois, un projet de 
- création d'un Etal moderne», éli- 
minant las vestiges du - féodalisme ». 

L'origine de ce changement doit 
être recherchée, estiment certains 
observateurs à La Paz, dans la ten- 
tative de coup d'Etat lancee le 
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Livraison *r trtnestro 1975 


MADRID : la politique des 
Marocains vise à l'annexion. 

tDe notre envoyé spécial, l 
Madrid. — On déclar 
Lilh - - - 

» P 
est 


accord complet 
nombreuses résolutions votées a 
Nations unies sur cette question. 


Le gouvernement de Madrid 
amorcé un processus devant per- 
mettre à la population du Sahara 
espagnol d'exercer son droit â 
l'autodétermination, a Mais il est 

clair, nom a dit un porte-parole 
du gouvernement espagnol. — 


» On estime donc que 


a ajouté le porte-parole, on s’aper- 
çoit que ia politique dm Marocains 
vise purement et simplement » 
annexer le territoire. Cela est 
tout a fait en contradiction avec h'* 
recommandations dos Nations 
unies, recommandations votée* 
Por le gnuverr.ement dr Rabat. - 
On ajoute dons les mêmes milieux 
quli n'y a pas d'incidents a pour 
le moment » sur le terrain. 

M. N. 






! 




Li 
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EUROPE 


Tandis que s'enveniment les relations entre Nicosie et Athènes 

Le ministre grec des affaires étrangères 
ainsi que deux hauts fonctionnaires 
donnent leur démission 

Le gouvemejneni d'Aihènes s’a toujours pas donné suite à 
I' - ullimatum » que lui a adressé la semaine dernière Mgr Makarios 
concernant le retrait immédiat de plmaenr* centaines d'officiers grecs 
qui encadrent l'armée chypriote. Le journal de Nicosie « Alithi a ». 
proche des milieux gou Tornemenianx, a accusé, le 8 juillet, le général 
Dimïtris loannidês, — le chef de la police militaire grecque et 
. homme fort » de la junte, — de diriger personnellement l' organi- 
sation terroriste ‘Eoka-B, qui sévit Hanc nie. 

Tandis que les rapports entre Nicosie et Athènes s'enveniment, 
le mi ni s tre grec des affaires étrangères, ainsi que MM. Tzotmïs et 
Vlachos, respectivement directeur général et secrétaire général du 
ministère, ont donné leur démission. 

De notre correspondant 


remis sa démission tige sur le pian international II 

r J - — ■*-* - est toujours question de M. xan- 

«- thopoulos P alâma e «ni — «H- 

M. Constantin IÇÿpreos, ministre effectivement l’h 


de l'industrie, en attendant qu'ui 


de la 

situation. Mais ce dernier hésite 
à s'engager, préférant se réserver 


U y a plusieurs semaines qu'il 
était question, dans les milieux 
diplomatiques athéniens, du dé- 


gouvernement de large 
.luasemojement. présidé par une 
forte personnalité non politique. 


part de M. Teteoès et de 
équipe, dont MM. — 

nls. Cependant, i 
conférence de ] 

la réunion à 

i trois démissions, en fait sol- 


Dans les milieux gouverne- 
mentaux. on soutient qu’un im- 
portant remaniement ne doit pas 
être exclu, mais qu'il sera dénué 
de tout sens politique et ne modi- 
fiera en rien l'orientation géné- 
rale du régime. 

Les milieux d’opposition, pour 
Ieiir part, soutiennent que la 


licltées, ont été rendues publiques. une « crise' natio- 

La délicate situation actueUe, noie» et qu'il est nécessaire de 


pre et. d'autre part, par l'épreuve 

de force engagée entre Athènes 

, sujet de la déllmi- dent que dans les forces armées, 
■— • - sommet de la taiè- 


flottante ces derniers mois. D du terrain. — M. M. 


Espagne 

La visite-éclair de M. Kissinger pourrait préluder 
à une reconduction des accords militaires 

Madrid el Washington signent une « déclaration de principe » 


M. Henry Kissinger a quitté Londres mardi 
matin 9 juillet pour Madrid, après s’être entretenu, 
lundi avec les dirigeants britanniques. H amü 
rencontré dans la matinée MM. James Callaghan. 
secrétaire au Foreign Office, Denis Bealey, chan- 
celier de l'Echiquier, Eric Varley, ministre de 

l'énergie , et Gordon Richardson, gouverneur de 
ht Banque d'Angleterre. Les échanges de vl tes ont 
■porté surtout sur la nécessité d’une action 
concertée pour faire face aux problèmes posés par 
la pénurie de pétrole et V augmentation du prix. 


Le secrétaire d'Etat américain a aussi évoqué 
la possibilité d’inciter les pays arabes à investir 
les capitaux qu’ils retirent de 1‘ exploitation du 
pétrole dans des opérations â long terme aux 
Etats-Unis et en Europe. Les conversations se sont 
poursuivies au cours (Tim déjeuner auquel parti- 
cipaient le premier ministre, M , Harold Wüsan, 
et son conseiller, M. Harold Lever. Dans l’après- 
midi', le secrétaire d'Etat américain a rencontré 
le chef de Topposition. M. Edward Beath. 

reconduction 


De notre envoyé spécial JJSJ**!*®* 


visite de six heures a Madrid. 


Attendu à 12 heures locales à nier à Washington à l'issue de ML Kissinger a autre chose en 
l’aéroport de Barajas, le secré- deux journées d'entretiens tète. Les Etats-Unis, qui peuvent 


aéroport de Barajas. 
taire d'Etat américain en : 
tira vers 18 heures, après 
signé une a déclaration de 
ctpes s commune avec soi 
lègue espagnol, M. Pedro C 
Man n' m_ Kissinger doit s'entre- 
tenir avec M. Carlo * - *‘ _ 
Navarro. le chef du 




parallèle et complémentaire 
' i déclaration atlantique ! ’ 
il y a deux semaine 
va. et signée à Bruxi 

U porte de l'OTAN 
entrouverte 1 

x La déclaration commune, pré- 


espagnol : déjeuner a^ec M. Cor- 
tàna au palais de Vlana ; com- 
menter la déclaration commune, 
dont les principes sont qualifiés 
ici de « politiques et défen- 
sifs », et donner un 
rence de presse ava 

pour Washington. 

_ ^ , . ... Etats-Unis et l’Espagne a 

Cette troisième escale madrilène jorci ^ Mcurttt 

Kl S singer depuis le que celle des pays membres t 
embre 1973 • 
veille même de Y 


tête. Les Etats-Unis, qui peuvent 
juste titre nourrir quelques 
. préhensions quant à l’utilisation 
des tngr.fl.iint.tnnp militaires de la 
base de Laies aux Açores et 
îles du Cap- Vert, en raison 

processus de décolonisation 

gagé par le gouvernement de Lis- 
bonne. songeraient ài ' ~ 

repli sur les Canaries. 


de pêche soviétique. L'Ostpolitik 
amorcée par M. Castiella, et ponr- 

— vigueur au oalais de 

par U. 


1 amiral Carrero Blanco • 


ralt-elle par ce htat* être remise 
en cause ? 

Indiquer qué l'Espajm'e. oui n'est _S“ oi ,' II ' rl *2 ?”?*• “ UKMraate 
PM membre de roTAN est œ- “““s* prodieués par 


ms Etats-Unis 

QB ata<suac uc ceo orwuuam* maines , à ! 'éBard des dirigeants 

Closkey. qui se trouve dans la ce concept était totalement ab- prerm ^?, t maintenant 


pendant un pion essentiel du sys- 


capitale espagnole depuis ven- sent pendant les dlx-sept pre- S™*. 1 ? 01 ^ens. C'est ainsi que 
dredi dernier. En fait, les termes mières années de la coopération ff Anas Navarro a été convié 
de la déclaration comm une ont militaire et économiaUe entre gemment » «>rd du porte-avions 
été mis au point le 22 juin der- Washington et Madrid. D était au large des Baléares 

apparu, encore que timidement, ^ ^ ue ^ Pfïnre Juan-Carlos, 
lors de la rénovation des accords “ > “” nr n^, 

en 1970. Est-ce à dire que la dé- 


DIPLOMATIE 


Faire ratifier la canveation sir b criminels de gnerre 


cesse or désigné du général Franco, 
a été dans le même temps l'hôte 
des militaires américains â la 


(Suite de la première pagej 
MK Bonnet (agriculture) 
Rossi (porte-parole du gouverne- 


l’ordre du jour tout ce qui n’est a-t-il dit, doit se situer au sein 
pas essentiel. Il ressort de la dis- de l’O.CJSJL Ceci, a-t-il laissé 
cussion des ministres des affaires entendre, conduirait à la fusion 
cette organisation du 


Kossi LporLe-p^oie mjsmauB- étrangères ^ et Bonn au sein de c 

“ ££ s’efforceront aussi de donner un «groupe de coordination» créé 

1 ÎSxtîJ Plu S grand rôle aux représentants à Washington en té* 

collègues all emand » MM. Artl et permanents et s’emploieront à France. 

. ■ a__ io « surmonter les scepticismes » M. Sauvagnargues 

f““5î «J™ 1 *!» heures qui se sont répandus dans l’api- — 

quinze de tôte-à-tôt^ le P rêti- J^on Clique à l'égard ât 


dent de la République et 
M. Schmidt ont conversé en an- 
glais, sans Interprète, dans une 
atmosphère que leurs porte-pa- 
role respectifs ont qualifiée de 


l’Europe. à long terme de Ténergle, ce qui 

Parlant des perspectives à long suppose qu’elle s'intéresse sérl en- 
ferme. les deux ministres ont sement. à l’énergie nucléaire, 
été d’accord pour que l’objectif % forme moderne de Y énergie de 
" union européenne en_1980 * r Europe » et que les organisa- 


— fixé 


« sommet » de Paris tions rivales d’enric] 


it de 


« très cordiale et détendue [ini nt i T m ^ ,. T „ lim ,, ^ 

interlocuteurs étaient venus ^ décembre 1972 — ne soit pas l’uranium, ETTRODIF et URBNCO. 
— précisait les Allemands — remis à une date ultérieure. Même coopèrent au lieu de 
e sans serviette et sans papiers». s -jj Q’est pas encore possible au- tre. 

H semble que les conversations du jounThul de tracer le schéma de A propos du dialogue euro- 
* 8 pr opr ement djt et cette union, a dit notamment arabe^ML^uvagnareues a éro- 

des des ministres des alla±^ m. Genscher. l’objectif 1980 doit qué la visite commissaires de 
etran^res aient suivi des cours être maintenu. « Et nous disons i* Ligue arabe, qu’il recevra 8 la 
paraUèles. Voift bien 1980 et non 1981 », a-t-il fin de juillet au nom de la Com- 

dire des chapitres abordés, compte même précisé. U . n’a pas été munauté. H souhaite que les 
tenu que la plupart des renseï- indiqué express ément , si MM. Gis- Européens aient des suggestions 
gnement sur 1 m entretiens Gis- canj d’Estaing et Schmidt ont concrètes et pratiques à faire. H 
card d'Estaing- Schmidt viennent parlé de la convocation d’un a demandé aux Allemands d’y 
de source allemande et que les „ sommet » des Neuf 8 Paris réfléchir, 
renseignements sur les entretiens pendant la présidence française. 

Sauvagnargues-Genscher viennent ^ ministres des affaires étran- ■ « ._»» 

de source française. gères en tout cas l’ont fait, et Ld COflIGTCflCG SUT ra SBCÜTIT6 

MK Giscard d'Estaing et j'on relève, à ce sujet, r^rf-ninps , . , .. _ 

Schmidt ont réaffirmé la nécessité permutations des positions. Alors 6l 13 COOpCFSlIOn 6H tllfOpB 

a une politique aatt-innationnjEte quI . M. Pompidou désirait pim- it 

conséquente. I* président de la ment une réunion régulière de ces , bl0 SL 
Eé ffi bUque a træé un p aranel e .«.mmets, des Neuf. M. Brandt. rSSis^^e te 

entre te mesmus pris» rfcem- craignant d'aggraver la tçnmon ^eraÆ coneemant notam- 
ment par la France et le pro- avec les Etats-Unis, avait lait m-aiTiS— rtSaiSnn aea ner- 
gramme de stabilité que le gau- savoir avant la mort du président cm™. (■-- l'Occident demande 
vemanent fédéral applique depuis français qu'il n'userait pas des JSL'S, l ëgSS L' SSS 

1973 M. Schmidt a considéré que prérogatives dont il dEïosalt S 

le gsm français de lutte contre alors pour en convoquer m propos ^iMe dlverOTSe Site 
1 inflation permettrait a la France Aujourd'hui te rôles sont ; . «T«A 

«d-at/tedra dïof en c dete ™ mveraéa M. Genscher, » dit * ^chÈTmit 
le niveau de FAOemagne /eid- jt Sauvagnargues qu'il espérait Français et Ahezmmds 

rate V pour ce qm concerne te qoe la France eonTOinteit nn estimra cepeSmtque 

rythme de la hausse des prix, n «sommets avant la en * l'an- discuœion arrive tonne 

—r - Mllslactuon derant nfe. initiative quBjngaaH «trte g ^SaSteTStotoSSutSS 

«H«v» du franc. ^,1.. «« mravaananmes m a conelme dans l'état où elle est. 

AT*"" nos* mi’raTW» n’fl rt?nc 


l’évolution positive du franc, utile». M. Sauvi _ 

depuis l'arrivée à l’Elysée de convenu mais 8 conainon. a-v-u ^ qu’enê n’a~ rtns 

M. Giscard d'Estaing et [tetmon- dît. que nos partenaires soient Sj^n^certSnque M. Su- 
tré optimiste «niant 8 l’évolution d’accord et que l’<m puise déTmir vàgimrgnessera hare^de Se- 
prévlsible de l’économie française, au préalable «ta substance » £ S!mt%Sa^^kmd»iSn 

d Les Si^œdS^ffaires étran- ^Itre le pore forme:. S^Eef Mûficou à Iin <ïe 

les ministres des finances de FEu- a u sein de la Communauté : _la ^ 

rope des Neuf, le 15 jufflet, 8 recherche d’une « approche pZo- 

Bruxelles, poux définir un pro- haie» 8 l’égard des pays médt- Jg» ' ^ 

gramme destiné à * enrayer le . cezranéens (qui soulève des objec- cte ® 1 3 J* 5 11 a indiqué 

de désintégration de la ^Sangiaiaes) et la prépa ratio n 
ComTTOnauïé ». M. Sauvagnargues de la conférenœ de Xtaaÿm 
a souligné que cette i préoccupa- (Jamaïque), qui réunirele 23ju2- L fe 2!?L 

tlon devait être prioritaire. * Ce igt, avec des représentants de là de J^r en "^xafe 

— J a fait la prospérité de la Communauté, non seulement les 

.munauté pendant quinze ans, quarante -cinq Etats du tiers- condamnés en France par confen- 
doü servir à la protéger ^de qui mit déjà signé des KSSrfïUSffï?» t nSf/wS; 
t la tourmente actuelle. » De conventions avec, die (çonven- 


a-t-H 

dans ia tourmente accueue. » ue conventions avec eus rT,: rnXl 

leur côté, les deux ministres des tiens de Yaoundé et d’Armsha) 

finances ont préparé cette réunion mais aussi des représentants d’au- todgjensabte ^^rviradra 

du 15 Juillet: au cours de laquelle très pays du CommonwMlth. 5^“* . la 

ils ont bon e^oir de présenter un m. Sauvapiargues a remarqué que d^, ^ Pmeuement Bonn 

point de vue commun. , la Onmmunatrté ne pouva it a ider de l«cdre du 

On sait aussi que MM. GIsc®d tout le monde et que la pri^té 
d’Estaing et.Sdbmldt ont parié dont bénéfici en t.. tes pays, déjà ccrtaiu quête ^œtéexi^^e 
rt». la rèîomu» monétaire interna- associés devait être maintenue. ^ Schmidt soit suivie 


déjà longuement débattu quanti 
ils étalent ministres des fin ance^ 
rrrnte aucune précision n'a été 


Les ressources énergéfïqnes 

Ce chapitre a été discuté aussi 

teneur de leur bien par MM- Giscard d’Estaing . , ■ 

imnen teneur a “ *«* ^ joi Sauva r- • La l igue iaiemaüonaîe 

M. Giscard d’Estaing a dit Qu’A gnargues éb Gensher et par cc ffür e la raci sme et Fontf- 
üouhaitait aUérolœ procédures MM. d’Ornano et Fri drich s. Le sémitisme < se réjouit de ta déci - 
dftrarafl dafSotetes mtoMra da S*? t 

de ta Commommté.- qoe ta France jrtmçaE a dit qœ sm gonrane- SOTOAstotod 

préside pendant le semestre en ment était ouvert à tout examen la convention fttat cuur e votée p ta" 
com^. Enfait, il et déjà a^mis de ce probîfane aussi bien avec te m P arlement . français et qui 
aue chaaue réunion du les producteurs quav^c les trame depuis deux ans devant le 

commencera par une Séance à consommateurs, mais qoe lTSurope Parlement allemand ». Elle « tient 
laquelle ne participeront que les de Neuf devait' avoir en la ma- en^pertieuMer^à remerci er le pré- \ 
ministres et les représentante per- tière sa politique propre. Le dia- stdertt de la République française, 
manents, et que sera écarté de logue . avec les conso mma teurs, qui a soutenu son combat ». 


claration du 9 juillet permet À gf® américains a la 

l’Espagne d’eutrouvrrir la porte ^ r S^ÏÏL? otfr 4 îe S2 UTCI " 

de service de l’OTAN ? On ne va suit avec 

pas si loto Hhtir j es milieux Infor- 1 attention 1 évolution de la situa- 
més de Madrid, twa on admet üon portugaise, et qui est sérieu- 
que M. Kissinger tente d’élargir sement préoccupé par la note 
au maximum son offensive euro- marocaine du 6 juillet relative an 
péenne, entamée le 23 avril 1973 Sahara, la visite de K Kissinger 
à New- York avec sa ^ aussi un sujet de m é di ta tions 


d’une nouvelle charte atlantique. 

Les premiers accords signés en 
1953 par l’ambassadeur 
James Dtmn. et le ministre espa- 
gnol des affaires étrangères, 
M. Martin Artajo, ont marqué la 
fin de la quarantaine Imposée 8 


mondiale. Depuis 1951, t 

sian nord -américaine négociait, A 
Madrid, la possibilité d'installer 
des bases militaires dans 
péninsule. 

Les accords ont certes permis 
au franquisme de s ur v iv re. Mais 
les Espagnols ont souvent estimé 
Qu’Ils comportaient parfois plus 
d’inconvénients que d'avantages. 
Sans parler de l’émotion et de 
l'irritation provoquées par la 
chute d’une bombe atomique 8 


Rota a été 8 l’occasion critiquée et 
même contestée. Les accords de 
1953, renouvelés en 1970, expirent 
1975. On prêtait au gouverne- 


général Manuel Diez Alegria, alors 
chef du haut état-major espagnol, 
ne dissimulait pas son agacement 
lorsque le matériel livré par les 
Etats-Unis était manifestement 
archaïque. 

L’amiral est mort, et l'on volt 
mieux aujourd'hui que sa dlspe- 


MARCEL NIEDERGANG. 


VINGT MILLE OUVRIERS 
EN GRÈVE DANS LA RÉGION 
DE BARCELONE 


Barcelone {AJ=J*.). — La situation 
est tendue dans La région de LJobre- 
gat (banlieue ouvrière dB Barcelone], 
Où vingt mille ouvriers sont en grève 
depuis plusieurs jours. Les forces 
de l'ordre ont mis en place le lundi 
8 juillet un dispositif de sécurité 
pour éviter tout incidenL 

Le mouvement a pris de l ‘exten- 
sion, les ouvriers voulant marquer 
leur solidarité avec les travailleurs 
de La filiale d'une entreprise de 
verrerie en grève depuis un mois 
et demi pour réclamer la révision 
d'une convention collective. Des 
arrêts de travail se sont produits 
dans plusieurs entreprises de Bar- 
celone par solidarité avec les ou- 
vrier de Uobregat. 

D’autre part, un millier de per- 
sonnes environ ont manifesté lundi 
dans le centre de (a ville. Elles ont 
lancé des cris hostiles au régime 
et distribué des tracts. Il semble 
que plusieurs manifestants aient été 
arrètés. 


I LE PERE DE M. JOSE LUIS 
PONS LLOVET, membre du 
Mouvement ibérique de libéra- 
tion. condamné â trente ans de 
prison lors du procès Puig 
Antich. a écrit au cardinal pri- 
mat d'Espagne pour lui signa- 
ler qu’on autre de ses fils , âgé 
de huit ans, a été déclaré indé- 
sirable dans une école pri- 
maire de Barcelone, tenue par 
des jésuites, en raison de son 
nom. — (AS J 1 .) 

I QUATORZE PERSONNES ac- 
cusées d’appartenir à l'organi- 
sation révolutionnaire basque 
ETA, et actuellement Internées 
dans une prison de Bilbao, 
sont actuellement sous contrôle 


grève de la faim. 

Le mouvement avait débuté le 
23 juin, après la mise au se- 
cret. pour quarante jouis, de 
l’un des membres du groupe. 
M. Jésus Maria Sabaxte. — 
(ASS.) 


conditions qui ont choqué 
ooU&gues de fétat- major^rt créé. 


p oi ndre une crise économique très 
sérieuse et affronte une situation 
politique et sociale pour le moins 
confuse, ne semble pas en posl- 


lude à de nouvelles négociations 


Portugal 

le président Seoghor a demandé 
aa général Spinola de remettre le ponvoii 
ans dirigeants dn P.A.LG.C. 

M. Waldheim. secrétaire général de F ONU, a déclaré lundi 
8 juillet à La Haye, qtfü était persuadé que les colonies portugaises 
seraient rapidement Indépendantes. 

Lundi aussi, le président Senghor a rencontré à Y aéroport de 
Lisbonne le général Spinola. R s'est efforcé de le c onvai n cre de 
remettre le pouvoir aux dirigeants du Parti africain de indépen- 
dance de la Guinée-Bissau et des Ües du Cap-Vert, le PJL1 JQJC. 

De notre correspondant 

Dater. — Septembre 1372 : le Schématiquement. Ü peut être 

_ _ - — - - — — [ côté les chefs 

joouvement de 
libération essentiellement noir et 


préside 


escale technique 8 Tdshonne, l’an- îles du Cap-Vert demandent l 

Qnînée.Bfcan, dirigeants portugais de les laisser 
‘ - - ’ s’installer au pouvoir à Bissau. 

De l'antre, les responsables por- 

ur ,.... l _ tugais, tout en considérant comme 

ment admirateurs du décolonisa- Irréversible la marche vers l’in- 


selon des sources officieuses mais **« Guinée-Bissau a tout de 


sûres. Ils échangent depuis lors. 


L . .. , même un mot à dire dans cette 

conversations iuso-gni- affaire ». 

Pour sa part, le chef de l’Etat 
sé négal a is , .au nom de ce qu’il 


pouvoir 8 Bissau et l’unité dans pense être du réalfsmi 


pense être du réalisme, 
an général Spinola — ü 
d é cl ar é personnellement 


. personnellement jeudi 

Le premier de ces obstacles, dan s dernier — de traiter, comme de 
la phase présente des négocia- Gaulle le Ht avec le FJLN. algé- 
riens, officiellement suspendues, rien, avec ceux qui se sont battus 


Valorisez vos études universitaires par une formation aux 
méthodes de gestion et d'organisation des entreprises. 

En deux années, l'EA-D. fait de vous des praticiens. Le 
programme général est complété par deux options au 
choix. 

Étude du Produit et Distribution, Publicité et Relations 
publiques. Gestion financière. Gestion du Personnel; 
Communication et Pratique des Affaires en Langues 
Étrangères. 


École des Attachés de Direction 

E nsugaemeat supérieur privé 

9, rue Saint- Augustin, 75002 PARIS - Tél : 742-66-24 ou 60*50 


dre la main et aussi, apparem- 
ment, 8 assouplir leurs positions 
au sujet des ües du Cap-Vert. 
A-t-il réussi 8 convaincre son 

PIERRE MARNES. 


LE CONSEIL D'ETAT 
SOUHAITE DONNER 
UNE PLUS GRANDE LIBERTE 
DE MANŒUVRE 
AU GOUVERNEMENT 


nant vingt et une personnes, 
dont tes membres de la junte et 
cinq ctvfls. a siégé huit heures 
dans la nuit du 8 au 9 Juillet. Le 
commandant Victor Alves, mem- 
bre de cet organisme, et l’une des 


ua la chute de M. Oaetano, 


xüon. que 1 — 

«rus la présidence au général 
Spinola, < «r réajustement de la 


mwit permettrait de donner an 

gouvernement une plus grande 
liberté de mancESzvre dans l’ac- 
corop U sse roent de sa tâche. 


< i 
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La longue marche des Kurdes 


disant progressiste et socialiste. » 
Point n'est besoin dtaterprève 
pour les comprendre. Un homme 
d’un certain Age, habillé de l'éter- 
nel ensemble belge — veste de 
coupe militaire et ample panta- 
lon serré aux cbeviltep, — une large 

ceinture de coton multicolore en- 
roulée plusieurs fois autour de la 
taille et coiffé d'un turban noir 
et blanc, s’avance vers nous. Le 
silence se fait. U parle anglais, 
car, nous dit-il. Il a travaillé dans 
une entreprise américaine à Bag- 
dad. Entouré d’une foule attentive 
et animée du seul espoir qu'on 
parlera d’elle. Il dénonce, comme 
bien d’autres devaient le faire par 
la suite, le scandale qu’a repré- 
senté & ses yeux la publication 
dans la Pravda, trois jours après 
le bombardement de Qala-Dlza, 
d'un article assurant que «les ex- 
trémistes kurdes sont armés et 
financés par les' forces impéria- 
listes et réactionnaires étrangè- 
res ». Et il supplie que l’opinion 
publique Internationale prenne 
connaissance de l’histoire d’un 
homme dont les huit enfants ont 
été ensevelis seras les décombres, 
et qui regrette seulement que son 
m* aîné soit mort avant d'avoir 
atteint l'âge nécessaire (dix-sept 
ans) pour être un « pesh- 
merga b (2). 

Le soir nous sommes les hôtes 
d’un général de brigade (3), ins- 
tallé avec une vingtaine de ses 
hommes dans un village de la 


montagne à moitié déserté par ses UJLSS. le leader Kurde Baraani «radio» pour annoncer notre ve- vol d oiseau. Des Kurde» «mon- 

habitants, les uns ayant cherché pendant son exil de 1946 à 1968, nue sur 1e front cent alors. avosacs -weents de 

refuge au-delà des frontières, les reçoit en grand seigneur. Il cbol- A pied, à dos de mulet et., en triomphe, qu'une «Séance de 

autres ayant gagné les frnntat pâ- slt -pour nous les meilleurs mor- tracteur, à travers un désert cmemo » va avoir «eu. 

turages avec leurs troupeaux. Le ceaux de mouton et affecte de dé- ponctué de quelques pauvres vtl- ^ nult wriuet deux groupes de 

repas est servi sur un toit de terre plorer la médiocrité de son h os- luges, dont la population, pour dix peshmergas s’approchent a 


Un conflit sons cesse renaissant 


tutlon provisoire qui reconnaît 
que « les droite nationaux des 
Kurdes sont garantis au sein de 
l'entité Irakienne ». 

FEVRIER IMS. — U parti 
démocratique du Kurdistan 
CFJJ-KO e j t officiellement 
reconnu. 

17 NOVEMBRE I960. — Four 
un article paru dans le Journal 
kurde « Khebat n, H. Ibrahim 
Ahmed, secrétaire général du 
P-D-K^ est accusé par une cour 
martiale de a créer des divisions 
au aein de U nation a Cette 
date marque le début d’une 
vague d’arrestations et de rëpres- 

ETE 196L — Début de la 
guerre entre les Kurdes et les 
forces gouvernementales. 

9 FEVRIER 3963. — Six Jours 
après la prise du pouvoir par le 
parti Baas et le général Abdel 
Salant Aref, les Kurdes, répon- 
dant A rappel de la junte, 
acceptait un cessez-te-feu. Ce- 
pendant, I e a négociations 
échouent, et la lutte reprend 
quatre mois plus tard. 

10 FEVRIER 1964. — Trois 
mois après l'élimination des diri- 
geants bassistes par le maréchal 
Abdel Salam Aref, et A la suite 
«Tune médiation de Nasser, un 


«ul s'engage A appliquer le plan 


le gouvernement Irakien, pen- 
dant les deux années qui sui- 
vront. ne proposera aucun projet 

S AOUT 1968. — Trois semaines 
après avoir repris le pouvoir, le 
parti Baas s’engage à appliquer 
le plan One amnistie 

générale est décrétée. 

Z3 SEPTEMBRE 1968. — Une 
Constitution provisoire passe 
sons silence le droit à l’auto- 
nomie des Kurdes. Les opéra- 
. lions militaires -reprennent aus- 
sitôt après. 

U mar s 1970. — Accord de 
cesse* -Je-feu. Reconnaissance du 
droit à l'autonomie d’une région 
kurde regroupant les districts 
où la majorité de la population 


- participer - au gouvernement. 

16 JUILLET 1970. — Une 
Constitution provisoire proclame 
la langue kurde langue offi- 
cielle des réglons kurdes, mais 
s'évoque pas le droit des Kurdes 
A l'autonomie. 

JANVIER 19TL — Le général 


recensement prévu par l'accord 


mande que les Kurdes soient 


d’autonomie du Kurdistan, 


Bane a nl rejette le projet de loi 


battue, à l'abri des scorpions et pitallté. Manifestement populaire, échapper aux avions, vit dans des q UC iques centaine* de mètres du 

camp Irakien, sur un terrain 

— ^ ^ . , , « — , ^ miné, et le mitraillent à l’aide 

• ;• V ” • I TURQUIE [ cf V V — ■yvJ — \ de leurs « douchkas » qa’ila ont 

. > — r— 1 — ^LAC^H descendues de la montagne à dos 

u*. j - ’ V i i&muc-y de mulet. Les Irakiens lançant 

=s*i "" -^ 2** g /L7S3 y*y*»*5 545* _ J A xS des fusées éclairantes et ripos- 

/^\ -*> *• lent par des tira de chars. Mois 

. ils ne tentent pas de sortie, alors 

’ I SYRI E »\r \ / Sr+ / //}<& 7s / //À qu’il aurait été facile, pour qutf- 

L -. " . ** . ^-v^.°!Dih°k^ 7y^V9w///>r S Tiï»Â ml ques centaines de soldats, de 

* - • • / V Y /,-^y / /./ s'emparer des deux petits groupes 

y* \ Y/ 9sig Sifni/%/' ^ ^ de peshmergas. dont les positions 

r XI \ étaient repérées. A les en croire, 

; / , cin/JAR TaJrAfartX\ - ^ Kurdes renouvelaient ce scé- 

\ DJEBEL- Sin © «i * * nario pour la dixième fois en 

I SinjarV (MOSSOlM - deux mois : «Vingt peshmeyas 

I J V \ Wv ' - * font peur à un mülirr d’tra- 

\ ' ' ' A’ ««•*-» 

: y \ A l’aube. du haut de la mon- 

•' I “V j) - tagne. nous assistons an bom- 

I A fff bardement — quasi quotidien, 

I ? i) nous dit-on — de la plaine kurde 

: / l fl) VY par les avions irakiens. Sur le 

j V AJ/ chemin du retour, le chef d’un 

/ 1 II /* ' village témoigne : sot troupeau 

’ \ y de moutons a été déchiqueté par 

\ « r j / /s / / / / / $\^ / ïsïn. les éclats do bo“ lbes - Calma et 

\ 1 V J V' \/ ////// / souriant, comme les hommes qyü 

[%. \\ \ V/yy^4^5l^jylF'. rentourent (les femmes et les «î- 

\o. Al / fants ne sentent pas de leurs 

I r R |\ A x K y /. /. X < abris), il offre un repas de„ mou- 

r kilomètres h VS -a S J ^Kifri -/.if ({/Y ton et expose, à son tour, ce qu’il 

r» en im ? VJ — S i T - pense du « progressisme » et du 

x , 1 , “ ÏQ, A J v «socialisme» du Baas. Un Insti- 

» Vl es J ÿ tuteur de village, qui bredouille 

l ~~ d ^ _____ -, K } ff Kharfaq m^ ■ quelques mots d’anglais. nc»us 

Wl s ” invite che7 lui : « Cette maison 

Ç J — i P 11 offrir wje^de Teau. Depuis 

un seul^étranger. Il explique que 

» V-c-^r ^ \ ?R dp V Barzanl attache la plus grande 

H VWBa'qubah V importance à l’enseignement, et 

L. J/ V a\ M quil lui a de 36 f ;iire 

V. ArRamarii f C/ 1 ' peshmerga. «Mois au moindre 

^-y^ATHamaai irfe A >.n*r» signe de sa part . ajoute-t-il. ie 

^^pAlaUALI I SU te pj-çt à faire le sacrj/icc de 

hsr S®* v fois ’ n,assIstaü; P® 3 à l'entretien, 

LMahmoudieh nous assurera, par la suite, que 

J I B vi Tt -I «pour la plupart, Barzarzi vient 

La zone hachurée représente le territoire contrôlé militairement par les Kurdes, selon leur état-major: tout de suite après Dieu ». 

OLIVIER POSTEL-VINAY. 

des serpents. La lune éclaire une il raconte de «bonnes histoires », grottes, nous voyageons une 

vallée boisée. Pour ne pas éveil- parfois osées, qui font rira pesh- pleine journée, avant d’atteindre p rnr L a : n ar i: r l 0 

1er l'attention des avions, aucune mergas et invités. Puis, changeant une nouvelle chaîne de monta- rrOCnaln onjCIC ‘ 

lampe n'est allumée, et le feu est de tan, il explique que Barzani ne gnes, parfaite barrière naturelle 

caché. Les hommes de troupe, lui envole pas suffisamment contre l'ennemi. D'un sommet, on LE « SANCTUAIRE « 

que rien dans lUniforme ne dis- d’armes, qu’un quart de ses découvre soudain le camp ira- 
tangue de leurs chefs — ni d’ail- hommes n’ont pas de fusil, que le kl en, à moins de 2 kilomètres à IRANIEN 

leurs de la plupart des civils, — no mbr e des engins anti-aériens 

noos regardent manger, en silence, est dramatiquement faible. Sou- 

La silhouette d’un veilleur de dain anxieux. Il interroge à son . ■ — . - — . 

nuit, surgie d’un toit, se dresse tour :. que pensez- vous de notre j 


guerre ? Croyez-vous qu'elle du- 


Le général, qui a suivi en 


(X) Le parti aa pouvoir A Bagdad- 


sont les militaire» kurdes. nune. iieve av 

(9) La Mnl. on « M. » eoo- "ü, ^ pmi 
prend, actan les cas. entre huit cents * vante daVI 
et trois mine hommes- D'après trois heures, 
l'état- major kurde, les peehmerg&s tilde » Tandi 
sont 45 000 {contre 15 000 en 1968, au . j 1 ™ 1 


Douchkas contre chars 

Toute la nuit, les loups ont 
huilé. Levé avant le -jour, le géné- 
ral, qui paraît en pleine forme, 
se vante d'avoir dormi moins de 
trois heures, « comme d’habi- 


plus fort de i* dernière gu erra du verres de thé brûlant, nous assis- 


MTS AUBES ^§§y 

An sommaire du numéro 44 de juillet 


— Les fondements de la solidarité fnmca-ora.be. 


:untlstsn). Aux peafcmeTgaa s’ajoute tons à un mystérieux va-et-vient ! I ?2? ,te v l ' é , tern ^ té Plus un Jour. Interview de Mohammed Sid Ahmed, 
i mince, sorte de force de réserve de netu* billets bTmus Il — S 1 ” J. Ie ?éaengagEinent. _ 


b, “ œ - . ^ropo. d„ vo^ „ PTOl , 

bllisés à tout moment. La milice apportes par des émissaires venus Orient. 

représenterait une force de 60 000 d'on ne sait OÙ, annotés, puis ien- — rambareadeur Astxer Ben-Natan et les commentaires t 

uTmteÎCT L sOT^, ’ÏS MON m ^ e V ° 1 ?’ yBUX : 10 demdtoe séminaire des arts audiovisuels, 

hommes au K ur d Lstac, soit 80 % brlliants d J°i e mal contenue, — 01 1 i déo ÎS@® “édlterranéenne. 

du total. ' le général donne fle^ ordres A yyi be cinéma arabe, critique de livres, blbllographiee. eti 


L'Association de Solidarité Franco-Arabe 
présente jusqu'au 31 juillet 
i une exposition vente 

d'artisanat palestinien 

T 2, rue Augereau - 75007 Porte - 555-27-52 


le supplément France-Palestine 

Des articles de Pierre Andrea, Lucien Bltterlln. Farlda Chou bac h y. Josette 
Grasset. Mohammed El MlchaBi El Zskandary, Geneviève Moll. 


S pages. En vente 3 F en France, dane les principales librairies et drug- 
stores, en Algérie, an Maroc, au uban et en Egypte. 

Spécimen sur demande à FRANCE-PATS ARABES, 12-14. rue Augereau. 
75007 PARIS - TëL : 555-27-52. 


PARIS-ALGER 

TOUS LES JOURS PAR AIRBUS 


PARIS 10 h 30 


ALGER 11 h 30 


on<fiürFEance.'IËL535EL61 et 53566001 


a AIR FRANCE 




I 




• LE MONDE — 10 juillet 1974 — Page 5 


v.; : h 


c t 

% 




PROCHE-ORIENT 


Après le raid israélien contre des ports au Liban 

tes Palestiniens annoncent qu’ils vont lancer 
de nouvelles opérations à partir des territoires occupés 

La, marine israélienne a lancé, lundi S juillet au soir, un raid 
contre plusieurs ports de pêche de la côte du Liban. Selon tes israé- 
liens, l'opération a permis de couler une trentaine de bateaux dans 
trois petits ports situés dans les régions de Tyr, de Sidon et de Ras - 
Elr-Cheikh. Les autorités israéliennes ont précisé que des hommes- 
grenouilles avaient coulé les bateaux, tandis qw des redettes bom- 
bardaient le littoral Ce mardi 9 ftdüet. les Israéliens ont annoncé que 
des roquettes avaient été tirées par des fedayin. dans la nuit de lundi 
à mardi, à partir du territoire libanais, sur des localités situées dans 
l'ouest de la Haute-Galilée. 

L'agence palestinienne Wafa indique, ce mardi, que « la révolution 
palestinienne va riposter à l’attaque israélienne par des opérations 


années 

coulé _ „ m 

bateaux de pêche utilisés par les 
commandos palestiniens 


de lundi soir faisait suite à P infil- 
tration par mer des fedaytn qui 
avaient attaqué le mois dernier 
yaharïya, et était également mo- 
tivée par des indications nom- 
breuses selon lesquelles d'autres 
infiltrations étaient prévues par 


en direction d'IsraëL.. Le 
but de ropération était de ruiner 
ces projets et <f empêcher l’utüi- 
satlon des ports du Liban comme 


26 juinl, s’était soldée par sept 
morts, dont quatre israéliens et 
trois membres du commando. 

Le porte-parole militaire israé- 
lien a encore affirmé que l’opéra- 
tion avait été strictement limitée 


partir de son territoire. H a rap- 
pelé que diverses organisations 
de fedayin préparaient de longue 
date, dans la région' du Liban 
attaquée, des actes de sabotage. 



ASIE 


Japon 


Progrès spectaculaire du parti communiste 
et recul sensible du parti conservateur aux élections sénatoriales 


tran^ort 


DES COMMANDOS-SUICIDES 
SERONT CONSTITUES 
EN ISRAËL 
POUR LUTTER 
CONTRE LES FEDAYIN 

Selon le quotidien « Mûrit », 
des commun* 


actuellement, à la suite 
de l’appel lancé dans la presse 
locale par un ancien officier 
parachutiste. 


Kytan H. u, qui avait servi, lors 
de la guerre d'octobre, sons les 
ordre dn général Sharon. 

le nom iTunlté 
Liai es de la ph 
mourir qne 
raient élé constitués ao lende- 
main de l'affaire de Haalot. On 
estime, dans certains milieux, 
que l'approbation officielle leur 
est acquise. Selon n Maariv >*, 
des dizaines de personnes se 
seraient portées volontaires. 

Le quotidien « Haaretz » avait, 
dans son numéro du 7 Juillet 


lltalres de réserve ( 
actir — envolent 
postale au commo 
j'unilé. à Tel-Aviv, , 


r unité de volon- 
taires qui sera constituée dans 
le but d'exterminer les terro- 
ristes dans leurs bases par des 
actions an cours desquelles cons 
ne serons pas vêtus de 1 Uni- 
forme de l'armée israélienne^, » 


camps palestiniens, 
parole a ajouté que le 

Israéliens avaient laissé s.__ , 

des tracts affirmant notamment : 
« Les terroristes utilisera vos 
partes de pêche et se cachera der- 


préparer leurs œuvres de mort. 
Tout dépend à présent de vons. 

Du côté libanais, on a confirmé, 
dès lundi soir, les bombardements 
des villes de Tyr et de Sidon et 
. de plusieurs localités situées entre 
oes deux villes sur la côte, notam- 


de V ennemi a déclenché, à 22 lu 45. 
heure locale, des tirs contre les 
ports de Tyr et de Sara fond. 


Un autre canot a été endommagé 
dans le port de Solda (Sidon) ». 
Le communiqué a ajouté que les 


Selon l’agence palestinienne 
Wafa. six ou sept unités navales 
israéliennes ont participé au raid. 
De source officielle, on précise 
qu’un civil seulement aurait été 
légèrement blessé A Sidon T “ 
quotidien israélien Maariv 
tique rivement, ce mardi matin. 


à frapper les fedayin où qu'ils 
se trouvent est approuvée par une 
large majorité de la population, 
et il est moins si lr que la destruc- 
tion d’une trentaine de bateaux 


sion israélienne suscite de nom 
b reuses interrogations, parce 
qu’elle s’est produite après les 
avertissements de plusieurs chefs 
d’Etat arabes, et aussi parce que 
les Etats-Unis ne souhaitent nul- 
lement que se ranime un foyer 
de tension dans la région. 


En Cisjordanie 

Selon un de leurs défenseurs 
des détenus palestiniens ont été torturés 

M« L^ger.^plusi eicre de ces der- 

"jugement de teins parents 
détenus les prisons Israélien- eommi 

nés. Les manifestants, rassem- 30 avrl 
blés devant le siège de la Croix- le « nu 
Rouge, ont affirmé aux jouraa- Disse t 


mi n is t re Tnnaka e subi un échec aux élec- 
tions sénatoriales, qui se sont déroulées di- 

ticipation record. Les résultats définitifs ne 
Seront pas connus avant un certain temps 
— le typhon GSda ayant obligé k fermer les 
bureaux de vote dans plusieurs régions du 
Japon occidental. Le parti gouvernemental 
a perdu 8 sièges et ne dispose plus que de 


12E sièges sur las 252 que compta la Cham- 
bre haute. Au contraire, le parti commu- 
niste. dont Philippe Pons analyse ci-des- 
sous l'évolution et les progrès, passe de 
IL à 20 sièges, tandis que les socialistes en 
gagnent 3 (62 contre 99), Le Komeilo (boud- 
dhiste) compte 24 mandats contre 23. les 
socia u x-d ém ocrât es 10 contre 11. 

Cas résultats peuvent encore être légère- 
ment modifiés. Néanmoins. M. T anale a enre- 
gistre une défaite. Son autorité, déjà discu- 


tée an sein du parti libéral-démocrate, 
risque de s'en ressentir, et ses rivaux, 
comme M. Fukuda. ministre des finances, 
relèvent la tête. Ce dernier vient de dé- 
clarer « Il n' appartient pas à un général 
de l'armée vaincue da parler de la bataille 
mais j'ose dire qu'il est temps que les diri- 
geants du parti reconsidèrent leur politi- 
que. . Toutefois, M. Tanaka a annoncé qu'il 
n'avait pas l'intention de remanier son 
gouvernement. 


Les communistes japonais ne gonismes mais aussi et surtout lion capitaliste, mais de repondre 
sont plus des hommes seuls. Avec peut-être, dépasser son héritage, aux besoins urge“'~ -*“ ’ - 
-, * — * — - Rejetant l’action violente des lation : arrêter 


laire e 


six millions de rolx. représentant 
près de 12 % de lêlecl ' " 

ont réussi à faire naître 


besoins urgents de la popu- fois 

....... •- f] am bée des des 


huitième congrès ■ 


i rapport de forces dans une 1961, le P.C. japonais s’est 


dé- ployé à forger l’Image de 


figée par 
lominatic 

démocrate. De plus ... , _ 

P.C.J. apparaît comme le noyau Les distances prises 
d’une alternative possible à * ~ 


1 Moscou 
1968 


venir A cette situation nouvelle. , _. , „ . . . 

Créé cinq ans à peine après la adopte une ligne Jï!? 0 !? 0 ?* 
révolution d’Octobre, le P.C. J. est nationaliste. St le mont Fuji 


certaine souplesse dans 
rtures. le parti comn 
japonais est ainsi devenu !’ 
principaux, animateurs des n 
sociales. Tout en renforçant 

organisation, il élargit chi . 

mais aussi jour sa base électorale. Son effici 
a depuis cité, sa politique modérée, les raj. 
résolument ports qu’il a su créer avec la po- 
pulation. ont regroupé autour de 
lui cette majorité en puissance 


milieu syndical in- 
quiètent le.- socialistes et ranime 

.. les vieux réflexes anticommunistes 

structures, le parti communiste dont Ils ne se sont jamais vrai- 


ment départis. Les communistes 
ont pourtant lait savoir qu’ils ne 
voulaient pas renverser le système 
politique du Japon, i 


; les nationalisations, hantise 
des socialistes, ils c 


dans les revendications territo- 
riales du Japon à l'égard de - — — . — rrr ------ — , 2 , 

l’UJt.S-S. et de la Chine fut sition : c'est-à-dire un rassemble- Ce n est donc pas I union de la 


9 C ^reM?p^ier te .Æ perçue Par lre Japons conuue 


_ 15 juillet 1922 au deuxième 
étage d'une modeste maison du 
quartier de Shibuya à Tokyo, aux 
hommes avisés, flexibles et 


1 programme commun. 


i plus haut point les c 


est venue de la seule 


carte de la démocratie *»rle- munistes japonais. Car l'unité 


SiamThui le mentaire. En cela, d'ailleurs, le Japon n'a jusqu’à présent pu être rénovation qui secouent le Japon, 
prr Fmerafant en HM5 de P-C J., à l’autre bout du monde, realisee qu’au niveau local. Sur et sa croissance n a pas quum 


listes que plusieurs des 
détenues avaient et* 
sévices. ’ , . , 

L’agence Reuter précise que journa 
prés de quatre-vingt-dix Arabes parti c 


du mois d’avril. Depuis, aucune 
charge n’a été officiellement rete- 
nue contre les suspects, qtu sont M. Nadjab a ete 


génitaux, passages 


c’est- A h 

loi “ 


du i 


l'orge™ 


itivement ». 'encore, de : 
►ment à la torture par s 


1946. 

dn jg 


atout 

prfenïés 


rlse 1*11 

coupables pour des périodes allant 

. . — . — ^nouvelables. 

« — qui s’est 

spécialisée dans la défense des 
détenus palestiniens, a pour sa 
part lancé dimanche un appel 
pressant à l'opinion publique au 
sujet du sort des détenus. Selon 


i «awuvciauiw. Cinq autres dirigeants palesti- 
ieer, qui s’est niens de Cisjordanie — MM. Atal- 
— lah Richmawi, Mohamed Abou 


Gharbieh, Ghassan Harb. Bosny 
Haddad, KhaHTHeJazi — auraient 
été également torturés, selon 
M r Langer. 


rAMi. Emergeant en 1945 - 

trente ans de clandestinité et Si 
d’emprisonnements dans les ca- ” 


mouvement géné- 1® plan national, en revanche, les 

■— -* — — ' — - été que ponctuelle* 


des dernières 


P^otB mum^es 3, crolSdenT a^te^te^de namisme et l’ouverture ^du^P.C.J 
J certihiîf? C ftlre correspondre sans l’altérer Jouent comme un facteur à la fois 

tdërer les reven- 

— tt — _ classe ouvrière De congrès 

aH-ra? &S2M& BS M? ta A SÿEJSZ 


évolution. Elle fut 


positif et négatif pour l'union de 
la gauche japonaise. H est certain 
que l’action du parti a galvanisé, 
canalisé tout un courant popu- 


princlpal artisan du regain de 


ferme, des possibilités de coopé- 
ration entre les partis de l'oppo- 


PHIL1PPE PONS. 


élue en 1949. Cet essor fut brisé 
montée do pars ne sCest ftite que 

SSîyffiKSK£" temPS - ve^bre 1973. fut nation de, 

La carte de la démocratie 


union des forces 

démocratiques. 

Un nouveau comportement est 

. _ né dont le jeune secrétaire géné- 

pouvoir, le P.CJ. s’est fixé pour ral du P.C.J., M. Tetsuzo Fuwa, 
” ‘ * ' ‘ *“ est l’un des tenants. Eloquent et 

avisé, fl s’adresse & 


coalition. L’Idée a fait son cbe- ouvriers, employés, ingénieurs et 
min. Encore fallait-il pour les techniciens, bien sûr, mais ég&le- 
- -- ■* *- ■ — - aux petits entrepreneurs. 


- d’abord parce qu’il était « com- 

mniste » — ne semblait pas tout ... 

h fait semblable aux autres partis, taliste. mais en rejetant la subor- 
Longtemps Q est apparu comme dination des Intérêts nationaux à 
extérieur à la société, assimilé à 
la Russie soviétique, jouet pour 
beaucoup d’influences étrangères, 
n hri fallut donc vaincre les anta- 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


I L'ALGERIE ET L’AUSTRALIE 


lundi 8 juillet, le ministère 
algérien des affaires étran- 
gères. — (AJPJP.). 

Autriche 

• M. R UDOLF KIRCHSCHLAE- 
GETR, nouveau président fédé- 
ral. a refusé, le 8 juillet, quei- 

â ues heures après sa presta- 
on de serment, la démission 
du cabinet que venait de lui 
soumettre le chancelier Bruno 
Kreisky, conformément & la 


eu 1958. à la présidence de la 
Banque européenne d' Investis - 

semenL — lA.FJ*.) 

Pakistan 

i M. RAJTTM, secrétaire général 
du parti du peuple a 

été limogé de son poste de mi- 


M. Bhutto, annonce le corres- 


idées socialisantes, pourrait 
être aussi privé de son poste à 
la tête du PJ*P. 


Pays-Bas 


Constitution. M. Klrchscblæ- 
ger b assuré que le gouveme- 
menÆ fédéral a renüta # m. BXTRT WALDHEIM. secrê- 
cqnfianœ de la Chambre et du taire général de r Organisation 
président — MJJ.) ■- “*-*•* — — •— 

Chine 


Lachs. président de la Cour 
internationale de Justice. 

( Reuter J 


Somalie 


Inde 

• IL mf AURA PAS .-DE , I 

NOUVELLE EXPLOSION NU- diverses réalisations financées 
— ' ” par TUJtSB. Ses entretiens 

.... . avec les dirigeants somahens, 

la co mm iss io n de l’énergie dont le président Barré, porte- 
atomique, M. Sethna. Celui-ci 


droit des analyses consécutives 
au premier essai. — (AS JP.) 

Italie 

• M. PIETRO CAMPJTiLL pré- 
sident du Conseil national de fonctionnaires, directeurs de 

fermes coDectises dans la Ré- 

publique autonome d’AdJartte 

Rome, & l’âge de quatre- vingt- proche da la frontière turque, 

trois ans. Eminent économiste, j *■* 

il avait été plusieurs fols mi- 


entre les deux Etats. 

Union soviétique 

I POUR AVOIR PARTICIPÉ A 
DBS CEREMONIES MUSUL- 
MANES, un certain nombre de 


Cambodge 


Le 


à la négociation avec « l'autre côté » 

Phnom-Penh (AJ'J’J. — Le a dit : « Notre but primordial est 
maréchal Lan NoL chef de l’Etat, d’aboutir au but final souhaité 
a. mardi 9 Juillet, au cours d'une par noire peuple et notre clergé, 
allocution radiodiffusée, proposé qui est la paix. Je déclare solen- 
n à Vautre côté khmer rot ~ 

de négociations de paû 
préalable ni condition ». 

pourauivi ment des négociations sans condi- 
fions préalables aux lieu et di 
convenant aux deux parties. 

pour régler * le problème khmer 'khmère 
par voie de négociation, mais un notre et 
an a passé. Pendant cette période q }ie de i 

l’ennemi a fait preuve de sa solution qui conduira à un cesse z- 
mauvaise volonté tant sur le plan le-feu, au retrait de toutes les 
müüatre que politique pour — 


— i- forces étrangères du territoire 

trecarrer notre désir de paix, national khmer, à l’unité et à la 

L’adversaire s étant aliéné les réconciliation nationales. Toutes 

populations^ khmeres dans les /es questions qui divisent les 


Khmers peuvent être sujettes à 


GKUNC 


régions qu’il occupe, la seule pas- 

sibüité qui lui reste est d’essayer discussion, d 
d’imposer sa volonté par la force 
des armes, tout en déniant à nos L? 1 

le Phuom-Penh. auquel il 
librement une dénie toute représentativité. Une 

cette année, le GKUNC 


Après avoir affirmé que ses vi 
troupes avaient pris l’initiative i* 
sur plusieurs fronts, le maréchal rfe Phuom-Penb-l 


> campagne dlplomatlqui 
taire attribuer, à VONV. 

1 une délégation 


Georges 

Pompidou 

Le lueud 
gordien 



Plan 


4 i 


* 
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DEFENSE 


L’Iran commandera an total 
douze canonnières rapides à la France 

De notre correspondant 

Cherbourg. — ‘Du contrat por- étudié par la firme américaine 
tant sur une nouvelle commande McDonnell - Douglas. Contr; 

de six canonnières rapides lance- ment au missile surrace-sui 

missiles est actuellement négocié Exocet, de la Société nationale 
entre l’état-major des armées Ira- industrielle aérospatiale, le Har- 
niennes et les Constructions nié- poon ne sera pa3 opérationnel 
coniques de Normandie, à Cher- avant deux ou trois ans et les 
bourg, qui avalent déjà obtenu de négociations en cours peuvent re- 
Téhéran une commande identique mettre en question la désignation 
en février fie Monde du 27 fé- des coopérants de l'ensemble du 
vrier). C'est à la suite de la vî- programme, 
site en France du chah d'Iran Les Constructions mécaniques 
que les chantiers de Cherbourg de Normandie, qui ont récemment 
ont été Invités à soumettre leurs rais à l'eau la treizième des vingt 
propositions en vue de doubler le canonnières commandées par la 
programme initial dont le proto- Bundesmaiine. doivent également 


type doit être livré ; 


total, douze destinés 


type la Combattante III pour le 


d’Allemagne, le prototype iranien _ 


Grèce notamment — par 
armement en missiles surface- 
surface. Le gouvernement de Té- 


vralsemblablement le Harpoon. 


A Lyon et à V ersailles 

DES SOLDATS DU CONTINGENT 
SIGNATAIRES 

DE L' « APPEL DES CENT « 
SONT MUTÉS 

La fédération du Rhône du parti 
socialiste a annoncé lundi 8 juil- 
let à Lyon que onze militaires et 
garnison dans cette vfUe. signa 
ta ires de l'a appel des cent» ré 
clamant une amélioration de la 
situation morale et matérielle du 
contingent, ont été mutés par 


rai et deux hommes du rang. 

Mi Nous sommes d'accord 
nécessité de la défense natio- 


de citoyen et que ces droits 
soient plus mis entre parenthèses 
pendant le temps qu’il passe sous 
les drapeaux ». a déclaré ML André 
Vianès, membre du comité dtrec- 
■ du parti socialiste. 


et une réforme du service mili- 
taire qui applique, par exemple. 
Tautogestùm à la chose militaire 
pour ce qui est de la vie quoti- 
dienne. » 

D’autre part, la fédération des 
Yvelines du parti socialiste pro- 


contre de quatre jeunes . appelés 
de Chàpital Dominique-Larrey de 
Versâmes, pour avoir signé 
Z'« appel des ■ cent x 

(1) Rappelons que 1 
discipline générale, actuellement i 

vtaotut depuis 1M6. 

pétition collective "" 


Pendant les travaux 
de carénage 


LE «REDOUTABLE» 
SERA REMPLACÉ 
PAR LE «FOUDROYANT» 

(-De notre correspondant.) 


POLITIQUE 


IL Y A QUARANTE ANS 

LE € PLAN DU 9 JUILLET > 


En 1934. parut le - Plan du 9 juillet . proposant 
Une - réforme de la France -, résultat d'un travail 
accompli par des jeûnas gens venus du syndica- 
lisme, de la Section française de l'Internationale 
ouvrière, des néo-soeialisles. des Jeûnas Radicaux, 
du parti agraire; de la Jeune République, des 
t Volontaires nationaux 


et des Croix-de-Feu. Us n'avaient pu convaincre 
des du toi et des communiste* de sa 

joindre à eux. mais ils avaient obtenu la parti- 
cipation de jeunes parlementaires, de jeunes agré- 
gés de lUniversilê et de jeunes hauts fonction- 
naires issus des -quatre quarts» (Conseil d'Etat, 
Cour des comptes, inspection des finances. Quai 
d'Orsay). 


L’affaire Stavisky. 
pecte du conseiller Prince, qui 

avait eu à en connaître. la rus*ü- Les membres dn a groupe du _ -, a T ... ...... 

lad, du e février sur la place 9 juillet a lalnsi nommé d’apres ,!L^ "JS-, fSÏ 

irtège du i a date de publication ■” plan! raUlée b Vicy. 1 autre étant allée 


mort sus- p Qr RAOUL BERTRAND (') 


Dans son dernier ouvrage (J'ai 
occtt plusieurs siècles >. M. Fnbre- 
Luce note qu’en 1840 la moitié 


de la Concorde, le cortège 


12 organisé à Vlncennes par les pensaient que beaucoup de Fran- ' n . ptande-aetagne ou dons ■ j» 
partis de gauche, premier jalon _ surtout dans les provinces. Résistance* Quiconque connals- 

du Front populaire, les dangers 0 ÿ régnaient encore la cour toi- sfl,t n aimerait nas sou- 


exté rieurs (extension de la sie, le respect des traditions et tenir que cœ ctohL m apparence 

^S^—Onnesupp^ 

points cffientlela . céphale de tout être humain. 

même le plus cultivé. Chacun 
doit apprendre à maîtriser en 

climat de guerre civile, favorisé ces pointe et apporter celte ^^Motoj^lTbten ïïïérteür 
par la méconnaissance quasi gé- clarté, dans la mesure ou le per- - - 

nérale des questions économiques, mettraient les passions partisanes. 


confusion monétaire Internatio- 
nale. menace hitlérienne ’ et inté- 
rieurs (déflation, chômage, crise), 

r instabilité ministérielle. les ap- qn’lls avalent donc besoin 
pels à la violence d’une certaine de guerre civile mais de clarté 
presse de droite, avaient créé un Ils s’étalent réunis pour préciser 


dans les armées. 


A l’issue de son service 

UN APPELÉ SUR DEUX 
DANS LA GENDARMERIE 
DEMANDE A Y RESTER 


Gasset. député (rép- 


obligations légales < 


la prévention. 


DANS LES CABINETS 
MINISTERIELS 


sports, sont nommés : 

Chargé de mission : M. Alain 
Greilety Bosnel. sous- préfet hors 


classe 

Cher de cabinet : M. José Im- 
zan. administrateur civil. 

techniques 


à l’homme, dont la science com- 
mence à soupçonner l'emprise sur 
' • notre comportement individuel et 

Sous la présidence de Jules Romains collectif. Loin de voir une raaié- 

Répartis en commissions (forces ministères de l'intérieur et de la J? Slîïn? 

morales. Constitution, organisa- Justice ; interdiction de la grève i^deu^famUle? poS" 

lion administrative, judiciaire et des fonctionnaires et de tous les 

^ , financière, économie, agriculture, employés des services publics ; tiques françaises ne date pas du 

Brest. — Le premier sous-marin l éducation, culture, information, refonte des finances publiques y 
liE I affaires étrangères, mesures de (consolidation des dépenses per- 
™ n VJf. 13 4 France | transi :î 0nl . ji s notaient leurs raanentes. les autres devant être 
appareillé pour sa dixième et der- I et !eurs désaccords, ne présentées sur programmes : bi- 

mère patrouille, avant d’entrer en ' soumettant que les premiers aux lnn remplaçant le budget pour 
carénage. Après avoir commencé i réunions plénières, présidées par les attributions économiques de 
ses patrouilles en mer en janvier Jules Romains, chargées de pré- l'Etat) ; équité fiscale ; école 
de sa dernière pa rer ] e texte définit.:, dont La unique et obligatoire. 

patrouille qui dure géné’ - " ,a * T '“"* H - - - -• — ->* a * — ». 

une soixantaine de jours 

il avait. l'âge du l'isolement des écoles normales, ua blindes politiques, à leurs pré- 


dernier. il vaudrait mieux 
l'utiliser comme un bienfait : 
rien ne se rapproche plus d’une 
majorité déclinante qu’une mino- 
rité croissante. 

Dans l’dvnnt-pTOOOS du Plan du 
y juillet. Jules Romains 
(.-•incluait : « Ce plan fournit une 
démonstration éclatante : & con- 


nn?ÏÏÏÏan?tefl, d, ï ie < eénéraIen ? ent i inaction fut" confiée à Alfred val! manuel à tous les degrés : 

gée. le Redoutable drTtimJjsSIsê ! Fabre- Luce. non parce qu’il élan ^ “ÏÏÜf" „ïü!Liîf dition d’échapper A leurs vieilles 

pendant quinze mois environ : an " “ " n 




deux millions dîîeures de travail que par 
Le Redoutable sera, pendant ce 
temps, remplacé par le 
Foudroyant. Ce dernier assurera i 
alternativement avec le Terrible ! 


indépendance 


Foudroyant disposera, pour son 
entrée en service, cet été. de seize 
missiles M2 d’une portée de 
3 000 kilomètres, qui équiperont 
également le Redoutable à l’Issue 
de sa remise en état. Les missiles 
de ces sous- marins transportent 
une charge « dopée » de 500 kilo- 
tonnes environ. 

Les missiles M30. qui auront 
une charge thermo-nucléaire inné 
megaLonnei remplaceront les M 2. 
Ils seront montés à bord du qua- 
trième sous-marin nucléaire 
lance-missiles. V Indomptable, qui 
doit être Lancé à Cherbourg le 
17 septembre prochain et devien- 
dra opérationnel en 1976. Après 
1980, une autre génération' de 
missiles se substituera aux M 20. 
Ce sont les M 4 qui pourraient 
être dotés de plusieurs ogives 
thermo-nucléaires La construc- 


UN DÉPUTÉ U.D.R. SUGGÈRE 
QUE LA FRANCE 
FASSE DES EXPÉRIENCES 
NUCLÉAIRES SOUTERRAINES 
AUX ÉTATS-UNIS 


parlementaires 


lnn de tu session plénièc 


LES SIGNATAIRES 
DU «PLAN» 


(décédé). Raoul 
Bertrand (auteur de l’article 
qu'au vient de lirai. Ajurarj 
Blacqnr- Bêlai r (décédé). Phi- 
lippe Boeener. Jacques Branger. 
Jean Coutrot (décédé), AlTred 
Fabre- Lu ce. R. Fouqae, Pierre 
Frëdëru fdêcéûé). Pierre Girann. 


Paul Marion (dé 
Rodltî, Jules Rar 
Roger de Salvre 
Thomas et Louis 


loré à sa rédaction 
enus de le signe) 
sons de discipline 


* U France libre (en pxrtl- 


Ichy (MM. Paul 


raisam partie ni d'une organisa- 
tion, ni d'une administration, al 
du Parlement) 

Commencée par le gouverne- 
ment de Léon B J Lira, la mise en 
œuvre des réformes préconisées Keynes lui 


stages prolongés dans de* 
entreprises agricoles ou indus- 
trielles. sans droit de grève mais 
avec une indépendance pécuniaire 
leur permettant de se consacrer 
entièrement A leur mission, d une 
importance primordiale : créa- 

tion d'un Oftice national de la 
publicité remplaçant les agences 
privées : service des informations 
assuré par la corporation de in 
presse sous le contrôle d'une 
commission de Journalistes ; 
geignement public de la technique 
et de l'éthique du journalisme 
législation rapide et efficace pour 
réprimer la diffamation ; équl 
libre du profit Individuel par le 
goût du -service social -et de ' la 
Joie de créer ; limitation du gi- 
gantisme capitaliste ; réparti- 
tion équitable de la richesse pro- 
duite entre le travail et le capi- 
tal ; solution des conflits du tra- 
vail par conciliation ou. à défaut, 
par arbitrage obligatoire. ave< 
suppression progressive des grè- 
ves et des lock-out : subordina- 
tion de la banque d'émission et 
de la corporation bancaire & la 
section financière du Conseil 
national économique 
orienter la distribution du crédit 
conformément. A l'intérêt collec- 
tif : substitution de ‘ contrats 
d’associations (actionnariat, 
dexatlon. métayage, etc.) 
prêts, loyers, appointements et 
salaires fixes ; enseignement pu- 
blic des sciences économiques à 
tous les niveaux.- - 
Malgré l’austérité de sa lecture, 
le Plan du 9 juillet fut épuisé en 
quelques jours Des groupes du 
9 juillet s’étalent spontanément 
créés en province. Plus que les 
hommes politiques français, li 
ambassades étrangères en avaient 
saisi l’Importance. Notamment. Sir 
Frank Roberts en avait fait une 
analyse approfondie - pour le gou- 
vernement britannique. Appelé 
en consultation par le président 
Roosevelt, lord John Maynard 
avait remis 


jugés de droite et de gauche, les 
Français peuvent s’entendre, et 
non pour signer une trêve pré- 
cuire. mais pour fonder un nou- 
veau régime, ou fonder à nouveau 
leur régime, si vous préférez. » 


UNE ÉLECTION CANTONALE 

MEUSE, caution d'Ancerrille 
ta* toux). 

triait . 5 734 : vnt. 3 üûl : suif, 
ex.. 3514. M. Jacques Mourrr 
(div. R.i. 1793 ELIT. MM. Claude 


Broggi LP.3-). 1B0Ô : Roland La- 
vondier (mod. opp.), ï ,c ’ 
ce] Rondeau (râL). L 


3 SIS rotant* et » *45 ulTnca expri- 
mes, M. M o n r e r avale obteaq 
895 volt. M. Rondeau IM, M. Bro*si 
TS9. M. Gabriel Guillaume (P.C.) US 
rt Mme Renée Thlcbaut (moi opp.) 
3S?. M. Rondeau s'étale démâté en 
faveur de M- Monter ] 

Dans le même temf» se dérou- 


pourvoir trois postes vacants, dont 


contre celle de M. Mourer. 


RENCONTRE ENTRE 
LE FRONT PROGRESSISTE 
ET LE P.S.U. 

Une délégation restreinte du 
Front progressiste, composée do 
MM. Dominique Gallet, secré- 


taire politique, Oéruid Arnaud et 
Michel Bailly, a rencontré, le 
8 juillet, au siège du P.S.Ü., une 


dans le tiers-monde et à travers 
les sociétés multinationales ». 

k Elles ont débattu de l’uttitudc 
ù prendre lace aux questions de 
l'inlormntian cl du pouvoir dans 


à voter pour M. Mitterrand. 


été effectuées, au moins par- 
tiellement : Office du blè ; ré- 
duction de la semaine de travail : 
échelle mobile des rémunéra- 
tions : sécurité du minimum vi- 
tal ; organismes nationaux d'in- 
formation économique : groupe- 
ment des ministères économi- 
ques ; grands travaux d'équipe- 
ment ; création d'industrii 


Un pot-pourri 

S'il était réédité en 1974. peut- 
être y ve raie -on un curieux pot- 
pourri de keyneslsme. maoïsme, 
galbralthisme. mitterrandlsme et 
giscardlsme, toutes conceptions 
i connu es en 1934 Le plus 


prenant réside dans la constata- 
tion suivant laquelle ce pro- 
gramme minimum — élaboré en 


velles ; Centrale des bilans de 
la Banque de France ; organisa- 
tion des marchés et des échanges 


réclamant d'un idéal de 
liberté et de Justice — ne soit 
pas encore appliqué, mutatts 


d'administration ; statut de la 
radiodiffusion ; Conseil -national 

réo , ? ani “ tl °° il - 1> toteMtrrâérà" 

Chambre et üu Sënax . renlor- po ur des évidences aussi indls- 
1 “ T Î™“ : _ c , rtl î t i ?° curables que l'égalité numérique 


de régions politiques, adminis- 
tratives. économiques et intellec- 
tuelles avec budget régional et 
une Chambre corporative. 


des circonscriptions électorales 
l'équité fiscale. 

Sans doute révolution 
t-eLLe désormais plus rapide. Les 


N’ont pas été accomplis : éga- Français possèdent maintenant 
lité numérique des circonscrip- instruments d'appréciation et 


fonctionnaires ; réorganisation 
dn Conseil d’Etat et de la Cour 
des comptes, à rattacher a une 

présidence du conseil renforcée. 


des tton - LN-S.E.E., sondages, télévi- 


sion. etc.), qui n'existaient pas 
dans la Troisième République et 
grâce auxquels risque de se véri- 
itMuiwwu fier avant quarante ans l'apho- 
OTpp'reaïon^coirfteultedK f 1 ™' de Lincoln : «Vous pousse 
tromper tout le monde un certain 
(•) Ancien diplomate, ancien pro- temps. Vous pouvez tromper cer- 
f esse ur h. l’Ecole libre des sciences tains tout j e temps. Vous ne DOU- 

r tromper tout ta mon?, Zn 

Tork. le temps, s 


LE PRESIDENT ET LA MAJORITE! 

<La Nation * fait des réserves 
sur les conceptions de M. Chirac 

.Dans la Nation du 9 juillet, ceux gui ne votèrent pas pour lui. 

M. Jacques de Montalais mani- ’ J J ' 

Teste les inquiétudes et les réser- 

que lui Inspirent les concep- pMe. 

b du premier ministre 

révolution du régime. Il écrit i 
tamment : 

» r’hir^ purement conjoncturels, son pre- 

mier ™ in istre étant là pour cela, b 
nir»p w J? ïu,~ M - Jacques de Montalais a par- 

S JSiSPXrS!?»** fattement raison de se souvenir 
Eflîf qu'en vertu de l'article 3 de la 

ÎSSïïPîj;!», ™i l Constitution le président de la 
RépubUque doit se contenter d'as- 
f. sumer un rôle d’ « arbitrage v 

JÎTiï ZL!'. a t?ÎL} f Â niais on ne peut s’empêcher de 

eonstnter qu’il eslge beaucoup 
nos amis en ont été ou en sont jj e Giscard d'Estalng que 
■“ deux prédéceæeura 
"Le rédacteur en cher de l 'organe 
gaulliste ne peut avoir oublie les 
très nombreux cas où Charles de 


contester r ampleur que pren- 
draient vite en France sous ui 
régime présidentiel, et contraire ■ 

ES? Gaulle s ’ était a « f«- 

£ mlère ligne sur des problèmes 
nn^nnJhf” 1 ^ 10 re ^ resentatwn purement conjoncturels ». et no- 
naiionaie. tamment électoraux. H devrait se 

» Non, Jacques Chirac insiste souvenir que Georges Pompidou 
simplement sur la primauté du ne s'étalt nullement déchargé sur 
président directement élu par le son premier ministre du soin de 
peuple, et il g raison. On regrette mener la campagne de la majorité 


rappeler qtfü de- vrier 1973» 11 avait présenté cette 


consultation comme i 


élection, l’homme de la nation, entre k d'un côté... l'union de ta 
le président de tous les Français, gauche, et de l'autre tous les au- 
- * — i chef qui doit tenir très». 


M. Jobert : les déclarations du premier ministre 
sur la loi électorale sont importantes 


9 Juillet) en disant : 


présidentiel et 


mier ministre , fait des réserves : 
" ' veut pas qu'on modifie le 

Jn d'arrondissement, la loi 

électorale telle qu’elle est A 
l’heure actuelle, et que — il le 
e phrase générale, — 


c^a /cüU frés Amé- point, il y aurait alors désaccord 
. S Hf- entre le premier ministre et le 

vaJSÜL^ w n n ,f*L président de la République, et par 

S J LS ^ conséquent le premier ministre 
régime présidentiel , U peut, en devrait partir ; je crois que je ne 
«ra«,«Tp m. su Sa» 
aenttci. a lamertcatne en quelque pelant ceci. (Test une chose 


importante, je 


qui se prépare en France 

ncame ; i 

méthode et elle 


sationnel. sinon ceci : c’est qu'il 
y ait. entre ce que déclare M. Chi- 
rac - et SUT quoi je suis tout à 
fait d’accord — et les perspectives 
qui ont été ouvertes pendant la 
campagne électorale, et après 
d'ailleurs, par diverses déclara- 
tions de M. Giscard d’Sataing. 
plus qu'une nuance, je crois qu’il 


• ERRATUM : l'omission d'une 
ligne a rendu incompréhensible 
dans nos éditions datées 9 Juil- 
let l'article consacré page 7 à 
l'interview accordée par M. Chi- 
rac au Quotidien de Paris. La 
phrase exacte était la suivante : 


titulion, nos institutions dans leur 
aspect présidentialiste, c’est-à- 
dire bien concevoir que le prést- 
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POLITIQUE 


Les réformes de la Constifution 


Le conseil des ministres d» 10 juillet sera en 
grande partie «ossâeré à l'examen des projets de 
réforme de la Constünfion dont un conseil res- 
treint présidé lundi 8 à l’Elysée par M. Giscard 
d'Esîaing s posé les principes. Ces modifications, 
qui nécessiteront une révision de la Constitution 
et de certaines lois organiques, V* seront pas 
réalisées avant l 'automne. A est effet, la Parlement 
devra être convoqué en Congrès è Versailles. - 
En ce qui concerne le régime des suppléants 
de ministres, le président de la République a 
confirmé sa préférence pour on système de rem- 
placement automatique du suppléant par le titu- 
laire six mois après que ce dernier aura été 
évincé du gouvernement (le Monde du 9 juil- 
let). Pour rélargissement des conditions de saisine 
du Conseil constitutionnel. M. Giscard d'Esîaing 
a retenu, indique-t-on- à l'Elysée, le principe de 
la saisine par un cinquième des membres de 
l'Assemblée nationale ou du -Sénat et de 1* ■ auto- 
saisine -, sur proposition du président ou de l’un 


des membres du Conseil constitutionnel, pour les 
lois contraires aux libertés publiques garanties par 
la Constitution. 

Enfin, à propos de la présentation des candidats 
à l'élection présidentielle. M. Giscard d'Esîaing 
s'est ùéelaré favorable à la proposition de loi votée 
par le Sénat, qui envisage de porter é cinq cents 
au lieu de cent le nombre des parrains (dont 
vingt-cinq parlementaires au moins), d'exclure du 
parrainage les conseils économiques et sociaux, de 
fixer à trente au lieu de dix le nombre des dépar- 
tements représentés, et de rendre publique la liste 
des signataires. Le gouverner- enl y a jouterait, par 
voie d'amendement, des dispositions prévoyant 
que. en cas de défiés ou d'empêchement — constatés 
par le Conseil constitutionnel — d'un candidat, 
avant le premier ou le second tour, toute la cam- 
pagne serait à recommencer. 

Ainsi, douze ans après la seule révision impor- 
tante de la Constitution — l'instauration en 19S2 
de l'élection du président de la République au 


suffrage universel. — le nouveau chef de l'Etat 
décide de modifier la loi suprême de la V* Répu- 
blique fondée en 1958 par le général de Gaulle. 
Ces transformations sont accueillies avec une 
certaine circonspection par les gaullistes, qui y 
voient presque un sacrilège et qni soupçonnent 
M. Giscard d'Esîaing de nourrir des arrière-pen- 
sées encore confuses mais qui iraient dans le sens 
dune accentuation du caractère présidentiel du 
régime. Cest ce q-e note la Nation, organe 
de 1'U.DJFL. dans son numéro du mardi S juillet. 
Cette intention n'a d'ailleurs pas été niée per 
M. Chirac, qni a souligné que • le president de 
la République est le chef incontestable du pouvoir 

M. Pierre Lefranc, président de l'Association 
nationale d'action pour la fidélité au général de 
Gaulle, s'était déjà élevé contre « la formidable 

talion sur la durée du mandat présidentiel et sur 
les conditions de présentation des candidats é 


l'Elysée, voulaient « mettre à bas » la Constitution 
fondée par de Gaulle et ■ constamment sontenue 
par le pays w rie Mor.de du & janvier 1974). 

A gauche. M. Pierre Joxe. secrétaire national 
du parti socialiste, estime que « ce n'est pas par 
des mesures aussi limitées que l'on peut prétendre 
changer la situation d'infériorité écrasante dans 
laquelle se trouve l'opposition et l'éditorialiste 
de l'Humanité, jugeant que cet - êpoussièrage ■ 
n'a • rien de révolutionnaire assure que - la 
concentration du pouvoir politique aux mains du 
président de la République - s'accentue au détri- 
ment des corps intermédiaires. Or. c'est justement 
à ce reproche que le président de la République 
et le premier ministre affirment vouloir échapper 
en proposant les nouvelles réformes de la 
Constitution. 

La révision • technique » projetée a bien un 
caractère politique et elle peut marquer une 
étape nouvelle et importante dans révolution du 


II. - La saisine du Conseil .constitutionnel et l'accès des candidats à l'Élysée 


Dans son message an Parlement. 

M- Valéry Giscard d’Estaing avait 
envisagé c F extension des attri- 
butions du Conseil constitutionnel 

notamment per la reconnais- tion aurait place le Conseil cons- 
sance d'un droit de saisine d’of- tituttonnel au sommet des pou- 

jice afin de mieux garantir les voirs et en aurait lait leur juge 

droite et libertés des citoyens alors que ses membres ne sont 
tels Qu’üs sont affirmés par la pas responsables devant la na- 

ConstÜAction s. üon. On pourrait cependant toi a- appareil juridictionnel. 

Selon l’article RI de la Constl- gtoer de demander au Conseil La saisine, que certains Juristes 

lution — qui devrait donc être 

nodifié par vole de révision 

parlementaire — et selon la loi - — 

organique du 7 novembre 1958. éviter d'avoir ensuite à juger de et p-'-nler président de la Cour 


Par ANDRÉ PASSERON 


de soutien et une véritable pré- 
campagne. Les candidats les plus 
connus pourront faire état de par- 
prestigieux qui seront i 


tions et le gouvernement pourrait 
r répondre, selon les principe de tant de tètes d'affiche et qui 


le Conseil constitutionnel ne peut 
juger de la conformité des lois 
ordinaires avec la Constitution 
que s’il en est saisi par le pré- 
sident de la République, le pre- 


constïtutiannalité d’un texte de cassation, aurait pour effet 
lêgistiatif. d'allonger considérablement les 

C’est donc essenttelleinent sur procédures habituelles, chaque 


les débats. 

Quelle que soit la décision rete- 
inspirera de ces prin- 


faire planer 


Incertitude sition tant évoqué au cours de la 


Être fait par les 


mler ministre, le président de ML — — . — — — — — — - . . , . 

l’Assemblée nationale ou le pré- La saisine par les simples totale sur tout l’édifice juridique, campagne électorale. Pour la pre- candidats pradant leur campagne, 
aident du Sénat, alors qu’il doit citoyens dénaturerait complète- Ce serait, par un biais, réinven- mière fols, estime -t- U. l’opposition “ * " 

obligatoirement donner son avis ruent le rôle du Conseil et, en ter l'er -option d’in constitution- qui aura, par exemple, été battue 
les lois organiques et sur les faisant de Lui une sorte de média- nalité. 


Le souci du gouvernement, qui 

__ ____ ur certains points rejoint celui 

* parlement ~ ïors *de Vadoptïon de l'opposition, est donc de rendre 


règlements des Assemblées. 

Si la réforme envisagée par le 
gouvernement a des limites stric- 
tes — 11 s’agit uniquement d’élar- 


Des requêtes déposées par des parlementaires 

réforme envisagée par le groupe socialiste dépassent le eette mesure ait sa pleine signifi 

gir Je nombre des autorités babi- présWent de ** République et quorum ainsi fixé. Au Sénat 


d'une loi pourra la contester de- ! a Prfeeotatloo des candidats à 
vant une Instance non narlemen- ^ mapstrataire suprême plus 
taire. Faudrait-il encore pour nue “"'““t dc ., n ( ? 


_ mettre à des conditions trop res- 

atton eiTursT tolcti TfL'S m 8,ipp ^ eralent 800 


litées A saisir le Conseil constitu- 
tionnel, — le problème de 
composition et de 

manquera cependant 


étudiée par le gouvernement n’est Je cas que pour le groupe totale que le Conseil constitution- caractère démocratique. 
£uüo uc an P 0 ™»**» en revanche, porter sur des indépendants. La procédure nel. par sa composition, son sta- 
compétence P°tats ~ ' 


d’être évoqué, 
pour mieux préciser le domaine 
de la modification. 

Composé de neuf membres dé- 


• La formule employée par 
serait-ce que M. Giscard d’Estaing dqns son 
message — « droit de saisine d’of- 
fices — semble accorder au 
Conseil constitutionnel 


devant le Conseil constitutionnel 
serait contradictoire, alors que ce 
n'est pas le cas actuellement. Les 


pour partielles et techniques 


des frais de propagande élec- 
torale, et l'éventualité du décès 
d'un candidat. Sur ce point. le 
gouvernement s'en remet au 
Conseil constitutionnel en lui 
recommandant de rouvrir tous 
les délais de campagne électorale 
après qa’ll aura constaté le décès 
ou l'empêchement d'un candidat. 

M. Roger Frey, président du 
Conseil constitutionnel, avait énu- 
méré ces sujets en présentant les 
résultats de la dernière consulta- 
tion (le Monde daté 26-27 mai 
1974). H va obtenir satisfaction sur 
certains points. Mais, en décidant 
de ces quelques réformes, le gou- 
vernement veut éviter deux dan- 
gers : celui qui. apportant de trop 
profonds bouleversements, déna- 
turerait les Institutions actuelles 
et, à l’opposé, celui qui donne- 
rait à ces révisions l'aspect de 
« réformettes». de faux-semblants, 
ou de retouches sans importance- 


Restreindre le nombre des candidats à la présidence 

Le but de la modUtaUnon d, la conrelllen, généreux ou membres 

signes par tiers pour ticih ans par voir nouveau et imp ortant, pm i_i j,, , iac4 . ,, . ... 

saiairssasi £ ^£Sr^sussrA Z TT 

Tetorito eue ^ mbl ?? ne : T*» OT<Ua<jM portes 

politiques. le Conseil constitution- des- lois votées, mais non encore ? aï îf r \ Présence de membres 

nel est beaucoup plue un orga- promulguées. Le ehef de mat économmue et socM 

nisme poltique que Juridictionnel, semble toutefois vouloir limiter 

mémo s’il constitue . une cette possibilité au domaine des “ 

assemblée de sages. La désigna- droits « 
faon de ses membres — et ce fut Mais ceux-ci n étant traités qtfa 

souvent le cas depuis 1959 — grands traits dans la Constitu- * 0 . ... 

obéit à des raison politiques et üon. □ conviendrait de préciser «««JJ* du Portement, membres groupes deTimion de la gauche 

non à de strictes critères de com- cette notion, ainsi .que celle des et s ocial , maigre 1 opposition du garde des 

pétence Juridique : ce ne sont pas libertés publiques, pour que le 
forcément les meilleurs constitu- Conseil constitutionnel puisse 

«annalistes du pays qui siègent connaître exactement l’étendue de P<*êe : parmi ros « lorrains : 
au Palais-Royal ses nouvelles compétences. 

Dès lors, on ne peut Imngtoer • En ouïrent plus largement SSt ChST 


conserver le chiffre de «fnq 

mts « parrains ». 

Quant à la publication des 
oms des présentateurs, elle avait 
moins cent citoyens été décidée à la demande des 


une extension de la compétence le droit de saisine, le gouveme- 

du Conseil constitutionnel sans ment souhaite prendre une déci- 

bouleverser l’édifice Juridique et si cm de caractère politique : per- remhniI _ Ae oht i M , ripnf . dénosé 
institutionnel français. La com- mettre aux parlementaires de TT 

paraison avec la Cour suprême déférer les lois devant le Conseil p . 
des Etats-Unis est abusive dans constitutionnel 
la mesure où n’e xis te pas en Diverses formules sont A l’étude. 

France l’exception d’incon&titn- Ce droit pourrait être accordé 

tionnallté. « La loi est la lot 9 aux présidents des groupes poli- 

est un principe absolu du droit tiques ou * un certain nombre de 

français oui signifie qu’une fois parlementaires Les modalités non 

pSguéTla loi ne peut être encore précisées envisagent soit Pte^ c^t^utique national 

déclarée inconstitutionnelle par 10 F» des députés composant l’As- pulssentétre valablement reoon- .T 

quiconque. D’ailleurs, actuelle- semblée nationale, soit 10 % de nus éligibles Trois principes 

ment, le Conseil constitutionnel sénateurs, soit, une --• ,J 


moins dix départements ou terri- tion publique dans le g u uveme- 

oflté, M. Pierre Bas, 
U. D. R. de Paris, avait 
en janvier 1974 une pro- 
des suffrages position de loi qui aboutissait A 
instaurer de véritables élections 
Cela n’a pas empêché qu A cha- primaires. 

Hormis celui de l’étlage retenu. 


> des trois élections préslden- 


a addition * donc être retenus pour aoereâtre la 


seront sonlevés 


Parlement 


uxcxib. le wji«u Bajou.uu.uuuo — • — - - ----- ^ . . • Obtenir une dispersion gêo- 

ne peut être saisi des lois qu'avant He députés et de sénjteure * "t eraftH» militante etln de s'iis- 

Selon les intentions prêtées à riens » : Isngraentnaon du QU e cundldsture proposée 

cour su- M- Giscard d-Estaing à I'ibsuo du nombre des présentateurs, leur ^ certain counmtMUi^ 


leur promulgation. 

prême aS le rôîr tfim conseil restreint du 8 juillet, le repn^^ritié gêo- un candidat a ainsi 

organe supérieur de Juridiction gouvernement préférerait accor- grecque çt ta ^bücatum àe ébé Teiuaé le consefl consti- 

alors qu’en Fiance existe toute der le droit de saisine A une cta- tutionnel " ~ 

une hiérarchie d’instances. - tri- quifeie des membres de rAasem- projet étu&é par le gouvernement lol _ 
b unaux adminlscrati^ et Conseil blée nationale ou du Sénat. Ainsi sous le septennat de Gor&xPoin- d^èmes „ t «« 

d’Etat — devant lesquels peu- quatre vlngt-dix-hult députfe au Pjdon avait du même départe- 

vent être contestées les décisions moins et cinquante-six sénateurs HfÎL meaL Ua nombre m aximum de 

réglementaires. devraient réunir leurs *ügnatores Parrains pour» être fixé par 

Une tendance s’était manifes- pour déférer une loi devairt le üne ^ ^ département en fonction du nom- 

tée pour déférer devant le ConseU. Cette barre «nUt assea j* bre potentiel de présentateurs qui 
C omei] constitutionnel certains élevée puisqueDe Pénalise les bre 19TB) avait fixé à s’y trou vent ; 

actes du président de la Républi- petits groupes politiques, qui r>OTO 


dû interpréter 
parce que les neuf 
dixièmes de ses présentateurs 


que (le recoure au référendum de pourraient se grouper pour pau- 
rarticle H ou les pouvoirs spé- voir requérir. A r Assemblée 

cteirade^ Tartide lGLCette sciai nationale seule ITID.R et le Parlement et au motos cinquante 


• La présence obligatoire d'un 


Installez vos bureaux (P te Maillot) 
dans le Centre International de Paris. 
Mo us serez en plein cœur de 
l’Europe des affaires. 


prix a 


nr 


Exclusivité de location : 


42 avenue de Friedland 75008 Paris 


62210-10 


r Assemblée au moins vingt- cinq membres du certain nombre de parle menta ires 
— parmi leg signataires contredit 

un des principes de base de la 
Constitution de la V* République 
en établissant un .lien, mAïn»» 
indirect, entre l'élection au suf- 
frage universel du président dé- 
tenteur suprême du pouvoir exé- 
cutif, et le pouvoir législatif. De 
plus, fl est douteux que le can- 
didat représentatif d'un courant 
politique naissant puisse trouver 
au Parlement vingt-cinq élus 
acceptant de cautionner sa ten- 
tative. On peut ainsi se demander 
si en 1969, M. Michel Rocard 
aurait reçu l’aval de députés et 
de sénateurs qui n’auraient pu 
appartenir qu’aux formations de 
gauche, lesquelles avaient déjà 
leurs propres candidate ; 

• La publication des noms des 
présentateurs au Journal officiel 
- après que le Consefl constitu- 
tionnel se sera assuré de la vali- 
dité de leur engagement — obéit 
A on souci d'honnêteté et de cou- 
rage civique. Elle évitera que des 
citoyens n’accordent leur signa- 
ture que par bonté, par faiblesse, 
par ignorance eu— par intérêt. 



i 
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Dans «le Monde», demain 

Le Cadeau de César 

A partir de demain (numéro daté du U juillet). « le 
Monde » publiera en feuilleton, jusqu'à la fin du mois d'août, 
un épisode Inédit d' « Astérix ». la bande dessinée de Bené 
Goscinny et Albert Uderzo. Sous le titre « Le cadeau de 
César », il raconte une campagne électorale en Gaula. L'album 
correspondant, édité par les Edition» Dargaud. paraîtra eu 
librairie en septembre prochain. 

LE GAULOIS UNIVERSEL 


Norvège, de l'Angleterre à 


albums est un élément sûr du 


gne r depuis 1968. les aventu- 
res d’ Astérix der Galller ont 


65 millions d'exemplaires ont 
été vendus, dont 35 en France. 


de Pilote. Le dessinateur 


jeunes, avalent voulu créer un 
personnage neuf, dans un 
décor médit. Délaissant les 
sempiternels cota - boys, les 


le fonds culturel des Français. 


donc au fin fond de l'Armo- 
rique un minuscule village 


le talon de César, un grain 
de sable dans l’Empire. Parues 
d’abord au rythme d’une page 
par semaine, les aventures 
d’Astérix ne sont devenues 
célèbres qu’à partir de la 
publication, en 1961, du pre - 


souriante et insolente des 
hommes d’Abraracourcix, le 
chef du village gaulois. Tou- 
jours vainqueurs, par la force 
— temporaire. — que leur 
donne la potion magique 
inventée par le druide Pano- 
rama, ou par la ruse, lors- 
que la potion fait défaut. 


menhirs de son état, finis- 
sent toujours par rentrer au 
village, où un monumental 
banquet les attend. 


entre le nationalisme des 
Gaulois et le sentiment de 
« fierté nationale » et d’indé- 
pendance des Français, encou- 
ragé par le gaullisme. Astérix, 
pensait-on, représente le petit 
Français débrouillard qui fait 
le pied de nez aux grands — 
qu'ils soient romains ou 
américains. A la force bru- 
tale de la bêtise, ü oppose la 
finesse du petit malin ; au 
nombre, la puissance de 
l’individu volontaire : à l'im- 


chauvine Au fond, il ne man- a été un moment précis et 

qmut gu m bére t a Asténx décùif du développement de 

* tTe Vi aiment français. 2a bande dessinée d’expression 
Asténx gagnait toujours, pour française et non son achève- 


lois pourrait-ü amuser des 
Allemands ou des Suédois ? 
Les plaisanteries de famille 


croissant, c’est à Asténx, pour 
beaucoup, qu’on le doit. Au 
temps de la splendeur de Tin- 
Un. des adultes, déjà, lisaient 


s font rire que les membres d’fJergê. mais ils ne lisaient 


banquets de noces où Ion i 


que Tinta i. Le succès ÇAslê- 


abose, les é franger* bâillent bande dessinée en général 
,£*ïl“ ,eïl L Sfl û coTznu i out un public qui la tenait 
oulre-Rhm et Outre-Manche jusqu'alors pour le produit 
un succès inattendu, c est qu’il d’une sous - culture aifantOe. 

Au portÉ aujourtHtui, une 
D abord parce que le spectacle grande partie des auteurs de 


de la revanche du petit s 
gros réjouit le cœur de 
homme, comme le vin 


visent directement le public 




Le burlesque, la dérision, la 
cocasserie. le travail du gag, 
autant de formes d’humour 
qui n'ont rien de particulière- 
ment français. Les Américains 
— chez lesquels Goscirmy a 
débuté — les ont imposées 
au cinéma depuis cinquante 


l’usage qu’on en fait. Le mé- 
rite d'Astérix et de ses au- 
teurs aura été de permettre 
à d'autres auteurs de s’expri- 
mer et d’oser innover, sans 
■ complexe. La principale qua- 
lité de la bande dessinée est 
sûrement d’être le moins pré- 
tentieux des genres littéraires. 
Et d'amuser sans vergogne. 

BRUNO FRAPPAT. 


Malgré les déclaration s apaisantes Je Tex-Saint-Office 

Les différends persistent 
entre Hans Küng et le Vatican 

Cité -du -Vatican (AJ 3 -)- — Se- publique était mal informée et de 
Ion l'agence de presse catholique manière unilatérale s sur l’affaire. 


renseigné les deux évêques 


ans. C’est à tort qu'on a vu 
en Astérix r archétype de Fhu- 
mour français. A resprtt un 


la Gaule. Astérix le petit 


l'Europe, de VEspagne à la et Spirqu — a inhibé pendant 


cinny et Uderzo ont substitué 
une drôlerie plus radicale 
fondée sur des situations 
invraisemblables où la raison 


l’élément essentiel du comi- 
que d’Astérix repose aujour- 
d’hui sia- un procédé unique 
mais aux variations infinies : 
la transposition anachroni- 
que. La société d’aujourd'hui 
— sa folie, ses excès, ses 
absurdités — se trouve repré- 
sentée au passé. Cela donne 
au lecteur le recul qui permet 
d’être critique et d'ironiser 
sur son propre sort : « Us 
sont fous ces Romains’ t 
Mais nous sommes tous 
romains. Les petits ridicules 
et les travers de la société 
de consommation sont omni- 
présents : des embouteillages 
de chars à Lutèce (« Va donc, 
hé 1 barbare. — Tu te prends 
pour Ben Hur ? ») à l’exploi- 
tation du consommateur par 
les promoteurs immobiliers 
( dans le Domaine des dieux! . 
tout ce qui rend infernale la 
vie au vingtième siècle est 
montré dans us décor du pre- 
mier siècle. Le décalage tem- 
porel accentue le grotesque. 
Dans le feuilleton aue va pu- 
blier le Monde, c’esf encore 
ce procédé qui est employé 
puisqu’on y assiste à des élec- 
tions dans le village gaulois. 
La femme d’un des candidats 
n’hésite pas, lors d’un face-à- 
face. à commander une dou- 
zaine d’enclumes à un for- 
geron pour gagner les suffra- 
ges des métallurgistes... 

Une Gaule tranquille 
et prospère 

La critique sociale n’est 
pourtant pas l’argument es- 
sentiel d’Astérix et la dé de 
son succès. Astérix n’est pas 
un révolutionnaire, un Gaulois 
gauchiste. Au contraire : la 
société qui Va vu grandir — 
si Von peut dire — ü veut la 
protéger contre les barbares, 
aussi bien que contre les 
assauts du progrès et de la 
civilisation importée par les 
Romains. H ne veut pas re- 
conquérir la Gaule et attaquer 
Rome, Ü veut vivre en paix 
dans son village et, s’a avait 
un jardin, le cultiver. C’est un 
conservateur. Il est contre les 
bouleversements, au service de 
son chef. Il respecte le druide 
et ne conteste pas la division 
du travail. Tl est bon — 
quoique râleur, gentü — 
quoique bagarreur. Il veut une 
Gaule tranquille, heureuse et 
prospère, et ce n’est que chez 
les autres qu’a sème le 


fait son temps ? La carrière 


ration : Bécassine revient à 
la mode, Ttnttn vit encore 
après quarante - cinq ans 
d’aventures. Astérix a un peu 
vieilli certes, mais ü n’a pas 
mal vieüli ; on ne compren- 


contre entre NNjSS. François- 
Nestor Adam et Anton Hânggi, 
respectivement président et vice- 
président de la conférence épis- 
copale suisse, avec le cardinal 
F. Se per. préfet de la congréga- 
tion pour la doctrine de la fol. et 
Mgr Jérôme Humer, secrétaire de 
cette congrégation (te Monde du 
S juillet), » apporte Vespair riune 
solution juste » dans la querelle 
qui oppose le professeur Küng 
aux autorités romaines. 

Citant les deux évêques, l'agence 
déclare que les entretiens entre 
l'épiscopat suisse et la congréga- 
tion ont montré que c roptnian 


«LA CROIX» : une procédure 
équivoque et malsaine. 

Dans la Croix du 6 juillet le 
Père François Bernard, correspon- 
dant romain de ce Journal, exa- 
minant les étapes de la procé- 
dure utilisée par la Congrégation 


aux exigences juridiques d’un 
procès ni aux conditions d'une 
recherche de ta vérité dans une de 
atmosphère de communion. (-) assl 
Il faudrait probablement une s p*‘ 
conversion dès esprits et des men- n i 
talitês non seulement à Rome, de 
mais aussi bien ailleurs et de la 
part de tous, sans exception, les en 


i L'ASSOCIATION CULTUELLE DE L'ÉGLISE ARMÉNIENNE 
j sera-t-elle gérée par un administrateur provisoire ? 


iet à la première chambre de la 
cour de Paris, où le président. 
M. Fusil, dut. & deux reprises, 
rappeler à l’ordre l’assistance. Les 




vice-président dn tribunal, qui 
avait désigné, le 39 mai dernier. 
M* Gondre. en qualité d’adminis- 
trateur provisoire de ses biens, à 
la demande d’un membre de la 
communauté arménie n ne. M. T«- 
sounian. se plaignant d’irrégula- 
rités très anci enne s dans l’élection 
et le fonctionnement des organes 
de gestion. 

Le bâtonnier Bondoux et 
M» Gilbert Jules, avocats des ap- 
pelants, ont assuré que la mesure 
prise par M. Olivier avait soulevé 
une vive émotion dans l'ensemble 
de la communauté. < M m Gondre. 
s'écria lè bâtonnier, deviendra-t-il 
le chef temporri de T Eglise armé- 
nienne en gérant l'emploi du de- 
nier du culte et des dons des 
fidèles? s 

M r Sultan rétorqua, pour 


Dans une paroisse de Vendée 

CONFLIT ENTRE PARTISANS 
ET ADVERSAIRES 
DE LA MESSE EN LATIN 


I grégorien, ssüxnit «les UÛÜw ^ 


1954, que quelques centaines de 
membres seulement sur cinq mille 
procédaient aux élections, ce qui 
aboutit, selon lui. à un véritable 
c mandarinat b. 

M* Boccara, plaidant enfin pour 
M* Gondre. mentionna que ce 
dernier, déjà chargé en 1970 d'une 
mission d’information par le tri- 
bunal. s'était heurté à une suc- 
cession d’obstacles, des élections 
ayant notamment été organisées 


uqe école/ 
Vivante/ 



Les sujets de. français on baccalauréat 

Un «modernisme» suspect 


laquelle U était invité à venir à 
Rome * pour une entrevue ». sam 
que celle-ci soit « imposée ». Cette 


lettre « est demeurée jusqu’ici 


seur Küng pouvait venir k Rome 


points sur lesquels la congrégation 
a fondé son enquête k sont déjà 
entre les mains du professeur 
Küng ». Mçr Hamer. secrétaire 


Eûug, dan* use déclaration \ 


Répondant aux trois pointa soulignés 
par fai congrégation pour la doctrine 
de La toi, le professeur Küng déclare 
que la lettre du 30 mars ne conte- 
nait pas les « actes » dn procès 
contre lui, e’eat-à-dire les rapports 
on les pièces d’expertise rédigés par 


de choisir an défensear : eelnl-d 
assisterait - 12 à l'Interrogatoire eu 
spectateur on poumit-11 intervenir? 
Il pense enfin qu’une visite privée 
de Mgr Hamer auprès des èvéqnes 


Un sujet sur te chanson et 
le poésie, un commentaire d’un 
poème d'Apollinaire, une com- 
paraison entre ta civilisation d» 
récrit et celle de rimage... 
réprouve de fronçais du bac- 
calauréat dans lea académies de 
ta région parisienne s’est misa 
eu goût du Jour. Finis tes sem- 
piternels parallèles entra Cor- 
neille et Racine, les sombres 
pensées de La Rochefoucauld et 
las tables de La Fontaine... Les 
candidats sont invités mainte- 
nant à s'exprimer sur des sujets 
de leur temps, qui tes Intéres- 
sant directement. Mate est-ce al 
’ sûr 9 Ce prurit de modernisme a 
quelque chose de suspect. 

Première observation : avac 
trois sujets « m criâmes -, le ma- 
riée es t un peu trop belle. Car 
les classiques — que Ton sache 
— sont toujours au programme. 
Mme si beaucoup de ‘profes- 
seurs font des efforts pour actua- 
liser leur enseignement. Il y a 
sûrement bien des candidats qui 


Mate surtout H est Illusoire — 
et passablement hypocrite — de 
penser que les candidats s'expri- 
meront « d'une façon person- 
nelle • è rexamen. Le premier 
sujet sur la chanson et le poésie 
était, à est égard, isit pour 
prouver le contraire. Un long 
texte, plat et embrouillé, était 
soumis â la réflexion des candi- 
dats d’où il ressortait à peu pris 
ceci : le chanson est un genre 
noble mais difficile, qui devrait 
tenter les poètes. Malheureuse- 
ment, ceux-ci ne s'y risquent pas. 
Heureusement, il y a Brassens, 
Brel et Ferré... On voit d’ici le 
fil auquel les candidate vont 
s'accrocher comme le naufragé 
à sa bouée (car il ne tout sur- 
tout pea contrarier routeur du 
sujet) : ta chansonnette, pouah t 
Oui. mais Brassens, ça c'est de 
le « vrais - chanson. De le chan- 
son - poétique*.- Est-Ce vrai- 
ment ce que pensent des Jeunes 
nourris pour le plupart de folk- 
songs et de pop music ? Peu 
importe . Avant môme que tes 
programmes en parient. Il y e 
déjà une- pensée académique sur 
le chanson, comme sur la tra- 
gédie. le roman ou rèpopée ... 

Ceux qui, se méfiant des pro- 
pos en l'air, ont voulu se rac- 
crocher à la terra ferme du 
commentaire de texte, n’auront 
guère été plus rassurés : le 
poème extrait du Guetteur mé- 
lancolique, qui leur était proposé, 
n’ était sûrement pas de le meil- 
leure veine de F auteur cf Alcools, 
et ü n’était pas partfcu/rère- 
ment simple d’en «faire appa- 
raître*. comme y Invitait Impé- 
rieusement le sujet. « l'unllê 
profonde, l'originalité et la ri- 
chesse *. Lè encore le sujet 
semblait répondre au désir de 
surprendre le candidat. Procédé 
déshonnête. 

Seul le troisième sujet annon- 
çait franchement Je couleur et 
répondait t l’esprit de Fexamen. 
De lé i dire que les candidats 


n’avalent Jamais entendu parier 
en classe dm Brassens ou Bref, 
et qui n’avalant pas «h#» Apol- 
linaire. On dira que le sujet du 
baccalauréat ne doit pea être 
une question dm cours, et que 
Ton demande afmptemant aux 
candidate d’exposer leurs réac- 
tions persometies. Mais c’aat 
une vue de FaaprH et Tt n’est 
pas honnête d'enseigner me 
chose, et d’interroger » raxm- 
men sur une outre. St le litté- 
rature classique a disparu de 


ves « moyens -, eaux qui n’ont 
pas naturellement (o’asi-à-dlre 
eesentMllement par leur mHhu 
tamiliel) le don de perler bril- 
lamment de tout et de rien, ne 
soient pea entièrement prié ni 
dépourvu. Un examen riest pas 
un piège . ; les candidats doivent 
eonnefîw le règle du Jeu et 
eavolr exactement ce que Ton 
attend d'eux. 


y auront davantage ouvert leur 
cceur, II y e plus d’un pas. 
Dans le match Gutenberg - Mec 
Luhen, le vàlnqueur est connu 
d'avance (haro sur la télévision, 
vive le livre...), et les poncifs 
dans le vent sur ce thème sont 
suffisamment nombreux pour que 
le candidat riait pas besoin do 
trop se découvrir. 

D’elHeurs chacun sait que 
cela ne se fait pas. On ne sait 
lomais sur qui F on tombe. Il 
faut être bien fou pour s'engager 
dans une copie d’examen. Il y 
a les correcteurs de «frotta, tes 
correcteurs de gauche, les ma- 
niaques de ceci, les fanatiques 
de cela... Tant que les profes- 
seurs riauront pas réglé leurs 
querelles, H ne faut pas deman- 
der aux élèves de prendre parti... 
Et puis le mol est haïssable. 
C’est le B. A, SA de le disser- 
tation. Méfiance et conformisme : 
tels sont les principes élémen- 
taires de la philosophie de tout 
candidat. 

Qu'on ne s'étonne pas dans 
ces conditions si les correc- 
teurs. une fols de plus et comme 
toujours, constatent que les 
copies sont de plus en plus 
milles, et que si on les avait 
notées A leur juste valeur, à 
peina quelques-uns auraient eu 
la moyenne. 

Qu'en conclure ? Ceci entre 
autres : Fexamen est le reflet 
de Fenaeignement qui y prépare. 
Si Ton ne sait plus ce que c et 
enseignement doit être, rexa- 
men devient un . exarc/ce ab- 
surde. SI renseignement du 
t tançais repose toujours sur le 
connaissance des grandes 
œuvres littéraires, il faut que 
le baccalauréat permette d’éva- 
luer cette connaissance. S’il se 
propose de développer la créati- 
vité et F expression personnelles, 
il tout changer les programmes 
et permettre aux candidats de 
dire ce qu'fis pensent vraiment. 

FRÉDÉRIC GAUSS EN. 


CORRESPONDANCE 


Finalement, deux messes forent célé- 
brées : l'une par le vicaire épiscopal, j 
l'autre par l’ancien curé. Fandra-t-U j 


• Une salle de culte Israélite 

(rite tunisien) vient d’être ouverte 
à Marseille. Elle fait partie d'un 


lement une salle des fêtes, une 
bibliothèque et une salle d'études 
supérieures rabblnlques. L’inau- 


consul général d'IsraëL — (CorrJ 1 


un enseignement 
“sur mesure" 


des méthodes 
dynamiques 

appliquées par les meilleurs 
spécialistes 

des débouchés 
assurés 

dens deux voies spécialisées: 
rasasranat de Direction 
et Je secrétariat général 

l'école 

la plus appréciée 
des employeurs 

parce qu eBe connait 
les réoures de l'Entreprise 
ei sali y préparer ses élèves 

Ecole des 
Secrétoires de 
Erection 

(enseignement privé) 

15 rue Soufffor 75005 Pons 
Demandez vite une £ 

documentation à noire 5 

"Service d'orientation" i 


Racisme au 

M. Alain Dumont, professeur d 
Nice, nous adresse la lettre sui- 
vante, dont ü -précise qu’elle a été 
court re signée par deux cent 
aoaante-dix enseignants et plu- 
sieurs parents : 

Un certain nombre d’ensei- § 
gnante et de parents d’élèves des e 


ont frappe, peut-être choqué. 
Vous chercherez ensuite si un 
effort de sympathie peut vous 
faire retrouver chez ces étran- 
ge* malgré leurs différences, des 


Alpes-Maritimes élèvent une pro- 
testation à propos, du sujet sui- 
vant proposé k répreuve du 


êtres semblables à vous. » 

Le sujet, qui se veut sans doute 
antiraciste, se révèle, en fait, par- 


•wjk projw* » repreuve au 

BJ3.F.C. dans l’académie de Nice : 
« Noos côtoyons tous des étran- 
gers : touristes, travailleurs ou 
autres résidents. Vous en avez 
sans doute approché, seuls ou en 
groupe, et vous avez pu observer 


les élèves, par le plan qu’il su g- 
Spre. à des prises de position ra- 
cistes, d autant plus dangereuses 


recteurs ont effectivement 
constaté dans de nombreuses 
copies). Au lieu d’inciter les can- 


» Vous rappellerez d’abord les jUdats à , accepter les autres dans 

leurs différences (ce qui constl- 

i tue la seule attitude non raciste) 

EilITJI MAItlTEUin Fü- ™ J®?. 


FAUT-IL MAINTENIR 
LE STATUT MILITAIRE 
DE POLYTECHNIQUE? 

■ A la suite des remous dont 
l'Ecole polytechnique a été récem- 
ment le théâtre fie Monde du 
26 juin) et qui traduisaient une 
remise en question de la « note 


,£ans un département où la den- 
sité d’étrangers est la deuxième 
OSFrance. imaginons un jeune 


Arabe, un jeune Italien, un jeune 
Espagnol, un jeune Portugais en 
train de rédiger sa copie— 


militaire » prise en considération 
pour le classement de sortie, des 
élèves ont organisé une consul- 
tation sur le statut de !’ e X ». 

A la question : < Etea-rous la- 


la proportion de 150 votants sur 
319 : 100 contre (67 %). 44 pour 
(39 5 sans opinion, 1 bulle- 

tin nul Pour ia promotion 1973, 
212 ont voté sur 293 inscrits : 
139 contre <64 58 pour (39 %), 

14 sans opinion, li bulletins blancs 
ou nuis 


TT , «Huspensnra avec 
maintien de son traitement a «6 
pns par le axrétalre d’Etat ain 
universités à l’encontre de 
M. René Lourau. directeur de la 
settlon de sociologie de l’unlyer- 
de Poitiers. Cette mesure 
« conservatoire » est prise en at- 
tendait le verdict de la commis- 
slûû disciplinaire de cette unhwr- 
■ Rappelons qu’il est repro- 
ché a M. Lourau de ne pas avoir 
respecté Jes procédures réglemen- 
taires dans l’ organisation des exa- 
mens. 
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De la voie express rive gauche 
au statut de la capitale 
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LES ÉLUS CONTRE LA TUTELLE 


D AJÎS la chromqn* parisienne. i 

que ce mais de juin fui celai o& le Conseil 
de la capitale décida de renoncer & la voie- 
express rive gauche. Une affaire qui a cepen- . 
dant largement débordé son cadre d'origine, el 
qui. à Pfapo» d'un conflit d'urbanisme el d'en- 
vironnement. a mis en relief l'ambiguïté du 
statut de la villa et sa sujétion vis-à-vis du 
pouvoir central. 

Que cette autoroute des berges soit en défi- 
nitive abandonnée, bien peu s'en attristent. 
Depuis quatre ans qu'on en dlsmtait, les échos 
concordants venus. des horizons les plus divers, 
de la province, de l'étranger, indiquaient bien 
que- tous ceux qui prenaient à cœur la défense 
de la capitale, de 'son centre historique, ne com- 
prenaient pas comment l'on pouvait prendre le 
risque de saccager les rives de la Seine, mémo 
si certains aménagements prévus, près de l'Insti- 
tut par exemple, témoignaient d’un réel souci 
d'esthétique. Mais, considérée dans son ensemble, 
cette voie express était bien l'occasion d' « adap- 


ter la capitale à l'automobile », comme l'avait si 
clauemeol dit le présides! Pompidou, son plu* 
ardent partisan. Aussi bien, la décision de 
M. Valéry Giscard d'Estaing, dès son arrivée à 
l'Elysée, de renverser la vapeur, n'a rencontré 
qu'approbation parmi les défenseur! des site*, 
soucieux plutôt d'adapter 1‘ automobile à la capi- 
tale. 

Celte' Intervention du nouveau président de 
la République a été interprétée comme le signe 
d'une prise de conscience — au plos haut niveau 
de l'Etat — des exigences de la qualité de la vie. 
El le laisse augurer une plus grande rigueur dans 
la protection des sites el le Tnaîmtîim d'un équi- 
libre plus harmonieux entre les exigences de la 
ca liée h vit o el la protection de l'individu. 


critiquée dans sa forme. U « ingérence » de 
l'Elysée dans les affaires parisiennes y fut d'au- 
tant plus stigmatisée que le retrait des crédits 


de l'Etat pour celle voie express fut connu 
quelques 3 ouï* à peine après que M. Giscard 
d'Estaing. par les boas offices de M. Michel 
PonialoWski. ministre de l’intérieur, eu tenté 
— vainement — de faire reconduire le mandat 
de M. Jacques Dominati au poste de président 
du Conseil de Paris. 

Certes, on pourra rétorquer aux gaullistes et 
à leurs amis, qui ont dénoncé en termes parfois 
vifs celte intrusion dn gouvernement à l'Hôtel 
de Ville, qu'ils ont su eux-mêmes l’an accom- 
moder tort bien du temps où les injonctions du 
général de Gaulle puis de Georges Pompidou leux 
étaient transmises non par le Vwate de commu- 
niqués de presse, mais par le truchement pin* - 
discret de l'administration, ou tout simplement 
par le canal des amitiés politiques. De quoi au 
juste s'émeuvent-ils aujourd'hui ? De ce que 
l'Elysée intervienne dons leurs affaires ou plus 
simplement de ce qu'il le fasse de façon nn peu 
trop voyante ? 


Mais ' 




peut être adressé aux 


groupes de gauche, qui se sont plaints, de ions 
temps, de la pensante ur de la tutelle et qui. eux 
aussi, ont noté le caractère abrupt des prises 
de position de M. Giscard d'Estaing. Du temps 
de son prédécesseur, les élus de gauche rappe- 
laient volontiers que le préfet de Paris était le 
vrai maire de la capitale. Après la déclaration 
du président d» la République taisant connaître 
son souhait de voir consarver la Cité fleurie, 
l'un d'eux a suggéré de sommer maire M. Gis- 
card d ' Estaing. C'est donc que l'on interprète 
aussi dans ces groupes les interventions de l'Ely- 
sée comme un alourdissement de lu tutelle. 

A cet égard, les déclarations de M- Christian 
de La Malène. leader reconnu des gaullistes et 
de leurs amis à l'Hôtel de Ville, el de M. Georges 
Sarre, socialiste, qui fut candidat des groupes de 
gauche à l'élection pour la présidence du Conseil 
de Paris révèlent le même scepticisme quant an 
désir profond du gouvernement de libéraliser 
cette tutelle. 

PIERRE BRANCHE. 


Les choix changent 
les méthodes demeurent 


L E Conseil de Parie a défrayé 
quelque peu la chronique 
ces dernières semaines. De- 
puis toujours les rapports de l’as- 
semblée parisienne avec les pou- 
voirs publics nationaux sont légè- 
rement grinçants. Aussi, après le 
renouvellement de ces derniers, 
attendait-on avec ‘Intérêt de voir 
sur quelles bases ces rapports 
pourraient désormais s’établir. 

Trois affaires, dans cette pers- 
pective. art retenu l’attention : 
dans l'ordre chronologique. l’élec- 
tion du président, le projet de 
vote express rive gauche et la sau- 
vegarde de la Cité fleurie. Disons 
tout de suite que le choix du pré-, 
sldent de l’assemblée municipale 
fut sans lien aucun avec l’élec- 
tion du présidait de la Républi- 
que, et. sur le plan qui nous inté- 
resse, que ce fut donc un faux 
débat. Certes, 11 fut . présenté 
comme un affrontement politique 
et, dn fait de l'action maladroite 
d'un des candidats, parut-il par- 
fois ftînri Mais, dans la réalité 
des choses, 11 ne s’agissait que 
d'ambition individuelle et la poli- 
tique ne servait guère que d’alibL 

H faut noter cependant, préala- 
blement au scrutin, une insolite 
intervention du ministre de l’in- 
térieur, insolite parce que venant 
du ministre tuteur et- Insolite 
parce que Je bénéficiaire devait 
en être celui-là même qui ne ces- 
sait de réclamer, 6 ironie ! un 
allègement, de cette tutelle. Mais 
on aurait tort d’interpréter cet 
incident et de s’y attarder ; car 
il faut n’y voir sans doute qu'une 
improvisation malheureuse pour 
tenter de répondre à l'Inquiétude 
d'un des candidats. 

Les deux autres affaires per- 
mettent des réflexions plus signi- 
ficatives- 


Par CHRISTIAN DE LA MALÈNE {*) 
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l'enthousiasme, mais plus tout à fait le silence. Réveillée 
sursaut par l'élection prés I demie Ile, la majorité du Conseil de Parie 
a donné le spectacle de sas divisions. Il est juste de rappeler que. si 
l’ex-majorité pompldolienne n'était unie que pour maintenir les positions 
acquises, la nouvelle majorité giscardienne n'est rassemblée que par 


faits. lie président Pompidou, qui 
attachait à cette opération une 
grande importance compte tenu 
notamment du succès de la voie 
express rive droite, avait demandé 
au préfet de la proposer au Con- 
seil. Après quelques difficultés, 
celui-ci avait fini par l'accepter 
sous une réserve fondamentale : 
que l'opération de voirie soit éga- 
lement et peut-?tte même davan- 
tage une opération d’urbanisme 


pour des raisons d'urbanisme et 
des raisons financières, l'Etat re- 
tirait les crédits qu’il avait accor- 
dés et qui avaient été affectés 
par le Parlement. 

Privé des subventions de l’Etat, 
privé des moyens d'agir puisque 
le préfet, exécutif de la Ville, est 
en Twéme temps un fonctionnaire 
de l'Etat ans ordres du gouver- 
nement, le Conseil ne pouvait que «fpn'/p 
s’incliner, même s'il déplorait- la 0,lC# 


Enfin, que ces responsabilités il 
peut et doit les exercer même 
si. pour cela, il empiète sans 
nuances sur les compétences de 
la municipalité. 


Pas d’opposition 



Canon 

V AUTOMATIQUE 
’ (et tout le 
■ système Canon) a 

est déjà ch» 



enrichissant le site — par exem- 
ple. entre autres, la réhabilitation 
du quai et du parvis devant l’Ins- 
titut réservés entièrement aux 
piétons, et cela grâce à une cir- 
culation automobile enterrée. 

A l’automne 1973, après de 
longs travaux, ce double objectif 
parut pouvoir être atteint. Les 
crédits permettant d’engager les 
travaux furent, en conséquence, 
votés, les uns au Parlement dans 
la loi de finances pour la part de 
l’Etat, les autres au Conseil pour 
la part de la Ville. Les marchés 
allaient être passés et le chantier 
largement ouvert quand survint le 
décès du président. Quelques se- 
maines plus tard, et à la veille de 
la session d’été du Conseil, un 
communiqué de la présidence de 
la République fit connaître que. 


flWü. 

(Dessin de PLASTUJ 

décision présidentielle, tant pour 
des raisons de fond que pour des 
raisons de Tonne. Officiellement 
la voie n'est que différée. Mais 
personne ne s'y trompe ; le 
Conseil, échaudé, n'est pas prêt 
à s'engager de si tôt. La voie est 
abandonnée. 

Voilà, une affaire, subventionnée 
par l’Etat certes, comme quasi 
toutes les réalisations municipa- 
les, mute de compétence stricte- 
ment municipale ; voilà une af- 
faire pour laquelle l’Etat avait 
définitivement donné son accord, 
accord sanctionné par un vote 
dn Parlement : voilà une affaire 
dont l’exécution avait commencé 
en amont. Cependant, le président 
de la République n’a pas hésité à 
intervenir de façon décisive et 


La Cité fleurie : affaire à suivre 


La sauvegarde de la Cité fleu- 
rie est un sujet d'une ampleur 
bien moindre. U s'agit d’un ter- 
rain occupé ■ entièrement - par des 
ateliers sans êtagœ entourés 
d’arbres et de verdure. Sur ce 
terrain, l’Etat a délivré un permis 
de construire daw» les formes ré- 
gulières. Pour essayer d’empêcher 
la destruction de cet ensemble, 
le Conseil cherchait activement 
depuis deux ans une formule 
conciliant droits légaux du pro- 
priétaire, maintien de l’espace 
vert. Intérêts des véritables ar- 
tistes. Une solution semblait en 
vue q uan d ' nn autre communiqué 
de la présidence de la Républi- 
que,’ soulignant le souci du pré- 
sident de voir sauvegarder l'exis- 
tence de la Cité fleurie, est venu 
tout remettre en cause. Puisque 

l’Etat veut conserver Intégrale- 
ment l’ensemble dans l’état ac- 
tuel et que cela n'est possible 
qu'avec un apport relativement 
considérable d’argent extérieur, 
c’est sans doute, ont pensé les 
conseillère, que le gouvernement <UA , „ , „ 

o nte™** y consacrer les sommes budget de i» 


faire à suivra. 

Mais, là encore. ; le. chef de 

pal et sur une question relative- 
ment mineure, a bien montré son 
intérêt et ses intentions. . 

De ces péripéties, que doit -on 
retenir? 

D'abord, que l’actuel président 
de la République, au moins autant 
que son prédécesseur, attache de 
r Importance aux problèmes de 
l'urbanisme parisien. 

Ensuite, quU a sur oes sujets 
des vues très souvent différentes 
et qu’U n'entend- pas, c’est le 
mntns que l’on poisse dire, res- 
pecter toutes les orientations du 
président Pompidou. 

Ensuite encore, qu’il estime, 
cette fols de nouveau comme son 
prédécesseur, que le président de 
la République à des respansabJ- 

(“) Député et conseiller de Parts 
(ÏÏJXX.), . rapporteur général dn 


En résumé, si tes choix au 
fond changent, les méthnrtp g. 
elles, demeurent- Ces méthodes se 
font même, disons, singulière- 
ment plus incisives, wim mettent 
par là tout à fait en porte à faux 
les groupes, aujourd'hui dans la 
i- -ité, mais qui. hier, justi- 
fiaient. leur opposition précisé- 
ment par l’absence de liberté 
suffisante et une tutelle trop 
rigide. Car, maintenant, nous 
sommes passés de la suggestion et 
de la pression amicale à la déci- 
sion .sans appel a posteriori. 


Paris joue dans notre pays un 
rôle trop essentiel pour n’ètre pas 
au premier rang des préoccupa- 
tions des pouvoirs publics natio- 
naux. U est normal, et probable- 
ment bénéfique, que te chef de 
l'Etat s’intéresse aux problèmes de 
la Ville. Ceux qui ont été élus 
pour cette tâche précise ne peu- 
vent et ne doivent que s’en 
réjouir. 

Ce n’est pas en s'opposant sté- 
rilement à toute intervention de 
l’Etat que la Ville trouvera les 
voies meilleures pojr son déve- 
loppement Ce serait pure utopie. 
Ces voles, au contraire, doivent 
être définies ensemble. Mais les 
événements récents obligent à 
conclure que. plus que jamais, 
le statut actuel des autorités mu- 
nicipales ne permet pas une 
concertation suffisamment équili- 
brée. D’où tes à-coups auxquels 
'nous assistons interventions 
sans nuances de l’Etat entraînant 
réflexes de repli, de défense ou 
de refus de la municipalité. L’exi- 
gence d'un statut rénové appa- 
raît aujourd’hui encore plus 
urgente et plus nécessaire qu'hier. 

Que l’Etat s’intéresse à la Ville, 
bien 1 Mais s'il souhaite que'son 
développement s’accomplisse dans 

entre la Ville et les pouvoirs pu- 
blics nationaux, s’il souhaite que 
la population participe à ce: 
effort par l’intermédiaire de ses 
représentants légitimes et non au 
travers d’associations ni respon- 
sables ni représentatives. U se 
doit de restaurer préalablement 
la municipalité parisienne dans 
la plénitude de ses fonctions. 


conséquence à l’Hôtel de mile de Paria Depuis des années, 
lieu de prédilection choisi par la majorité pour traduire ses états d’fime. 

Dans ce psychodrame en deux actes — sursaut de dignité U.D.FL, 
réplique de l'Elysée, — la gauche a présenté une candidature commune, 
affirmant ainsi son unité et son aptitude à promouvoir à Paris, comme 
ailleurs, une politique conforme aux intérêts de rensemble de la 
population. 

En réalité, la présidence de la République a voulu, dés le départ, 
marquer la rupture par rapport aux choix antérieurs. Un scénario bien 
réglé s'est déroulé : premier temps, refus de l'automobile (vois express 
rfve gauche) ; deuxième temps, oui aux espaces verts (Cité fleurie) ; 
troisième temps, non aux tours : apogée = applaudissements. 

Ces décisions prouvant une fois de plus le resserrement de la 
tutelle sur la capitata Décidément on fait payer à Paris le souvenir 
Impérissable de la Commune. 

Les damiers quinze jours prouvent que tes bavardages sur la libé- 
ralisation du nouveau statut ne sont faits que pour entretenir l'illusion. 

Demain, comme hier, on refusera aux Parisiens le droit d'admi- 
nistrer leur ville. Le pouvoir central ne veut pas lécher la proie pour 
l'ombre. C'est J 'écroulement des Illusions chez les naïfs. 

Bref, l'Hôtel de Villa ne connaît pin le changement Pour soigner 
son image de marque, le président de la République suscitera l’abandon 
des projets Impopulaires, mais, sur le fond, la même politique sera 
poursuivie. D'un côté, on renonce à grand fracas à la voie express — 
pour des raisons plus économiques qu'écologiques, — mais en même 
temps on présente au Conseil un Plan d'occupation des sols (P.O.S.). 
qui relance la spéculation et renforce la ségrégation sociale- 

L'exemple de la cité financière illustre dramatiquement cette réa- 
lité. Tout pour les banques et les assurances, déménagement pour les 
habitants. 

La population parisienne supporte de plus en plus mal une bureau- 
cratie anonyme et latin on ne. Presque sur tous les projets de rénovation, 
les transports en commun, les activités culturelles, se créent des asso- 
ciations de défense, des comités de soutien, qui mènent l'action et 
marquent des points. 

Les élus socialistes participent aux luttes sur le terrain, et se font 
i la tribune l'écho des actions menées par la population et les grandes 
organisations. Mais le moment approche où notre rôle de témoin sonore 
ne sera plU9 possible. Le temps des protestations indignées, mais 
platoniques, est dépassé. Puisqu'on refuse à la gauche toute représen- 
tation dans le bureau du Conseil, toute présidence de commission, les 
élus de l'opposition doivent se battre sur une ligne dure et refuser de 
participer aux commissions de travail. En effet, pourquoi faire semblant 
dans un conseil qui ignore les 43 D /o de Parisiens qui ont voté François 
Mitterrand ? 

C'est avec toute la population qu’il faut mener le combat de la 
dernière chance. Celui de la démocratie. 

(*) Conseiller de Ports, secrétaire national du parti socialiste. 



une MAISON d’EDITION 

de tout premier plan 
recherche 

an ADJOINT sa DIRECTEUR de, VENTES 

i respon sa ble du servies. 


Le candidat retenu, 'âgé de 30 'ans où moins, aura dé préfé re nce 
l'expérience de l'édition ou de la librairie ; sa formation de base sera 
celle d'une Ecole de Commerce (ou équivalente). Des notions d'infor- 
matique seront très appréciées. 

Le poste, est à Paris. La rémunération annuelle de départ ne sera pas 
inférieure à 50 000 F et la carrière est prometteuse en raison du 
développement du . groupe. 


C E G I F - . Département Recrutement 
83, boulevard du Montparnasse - 75006 PARIS 
La plus entière discrétion leur m assurée. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 


Le désarmement du « France » entraînera le licenciement d’environ deux mille personnes 


L* paquebot «Fiance*, dont la dtamiminl pro- 
chain vient d'être annoncé par la Transat, asi attendu 
jeudi wmMn 11 juillet- à New-York. C’ait à ce moment 
que l'en verra si l'équipage, suivant les instructions des 
syndicats dû marins C.G.T„ occupe le navire et engage 
un mouvement de protestation et des grèves. 

La date de désarmement du navire (on parle d'octo- 
bre) ainsi que les modalités des opérations de licencie- 
ments collectifs et de reclassement du personnel navigant 
cm sédentaire seront sans doute examinées dès le 
18 juillet, lors de la réunion du comité d'entreprise de 
la Transat. Les licenciements affecteraient environ deux 
mille personnes, employées par la Transat. Par la suite, 
conformément à la loi de 1948 portant organisation 
de la »"»w™ et A l'accord interprofessionnel 

du 10 février 1969 sur les garanties de l'emploi, plusieurs 
fr»g+im>T— devront être consultées: la conseil supérieur 


de la marine marchande, la < 
l'emploi, la commission consultative de la Transat l'Ins- 
pecteur du travail. 

C'est devant ces mêmes Instances et au sein du 
gouvernement que seront mises eu point les 


talion importante de la datation de l'Etat eu. capital de 
la Compagnie générale maritime, pour lui permettra 
d'acheter des navires modernes neufs on d'occasion, 
budget social spécifique permettant de faire face, aux 
conséquences du retrait du • France » ; on parle de 
140 millions de francs environ . 

Que faire du paquabot lorsqu'il sera désa r mé ? On >e 
souvient de la proposition de M- Gilbert Trigano. 
P.-D. G. du Club Méditerranée, qui a suggéré d'utiliser 


Indonésie. Philippines). Le vendre à un armateur étran- 
ger? Le paradoxe est que ce palace incomparable, fait 
. pour les traversées de l'Atlantique nord, 
i aux croisières on pars chauds. Sa seule 

_ périples autour du monde. Mais qui voudra 

l'avenir en payer le coût très élevé î Par conséquent 
la mise en vente du paquebot et son tranfaxt à l'étran- 
ger ne peuvent être exclus. 

H »wtu»TlaTn»n t, las hommes d'affaires intéressés par 

de Hongkong ou de Singapour, las , Indiens ou certains 
Arabes. On parle aussi d'acheteurs russes. Mais, 
tout état de cause, la prix que la Transat pourrait en 


> hôtel ou dut» de i 


. qui serait 


tirer ne dépasserait probablement pas 100 millions^ 
150 millio ns de francs, soit une année 
cil. — F- GB- 


dèfi- 


Les Hnvrnis se sonviennent et s’inquiètent 


le Havre. — au ^vre, on & De notre correspondant Quant* 
le cœur pincé et an se souvient— r 

à Pftffe r 

le 23 novembreim. salué par SJ Vai déjà dit à plusieurs reprises. 

Sûtes leTSobbes de la Tille et ^ * *« désolé. Mais il faut être 

par les sirènes des navires, dont Armement et les syndicats. s objectif. J’espère que d'un mal 

reifr du vaillant Liberté (ex- «Or. a ajouté M. Duroméa. sortira un bien, car il faut main- 
Enroua) dont H allait assurer la comme Concorde, le France reste tenant procéder au renouvelle- 
relève. On se souvient de ses pre- i exemple concret de la haute ment de notre flotte et ne pas 
mtom o fsaie a© vitesse qui révé- technicité de nos industries, de utiliser pour moitié des navire. 
lèrent de telles vibrations qu’il nos travaïOeuTS, de nos cadres et al frétés afin Rassurer le txans 

fallut bien vite modifier le bulbe techniciens. Ambassadeur de no- port de nos marchandises. ( 

de la proue. On se souvient de sa tre pavülan, le France n'a connu J'ai eu le redoutable honneur de 
première traversée pour laquelle aucun accident majeur depuis s™ ""»»♦« *» — 

l’Atlantlqne lui réserva l’une de lancement et ü contribue à re 

ses plus mémorables tempêtes, forcer l’attrait de notre pays, de qu'm 
On se souvient aussi de ses pas- nos industries, dans ’ 

sagers Illustres : le général de entier, s 


monde 


CLAUDE SOYER. 


matisé avait été installé dans 
luxueuse cabine— 

Mail après avoir ainsi feuilleté 


n’est guère soucieux de voir l'un 
de ses plus grands quais rendu 
inutilisable par la présence, pour 
une durée indéterminée, du géant. 
Alors, faudra-t-il le reléguer à 
Cherbourg on & -Brest ? 

La question de l’emploi ln té- 


page, U fournissait i 


lement, à la COGER, qui assurait 


les, dont le paquebot était 
principal client et, bien sûr, & 
l’agence havraise de la Transat. 
An total, on peut affirmer que la 


du Havre, M. André Duroméa 
(communiste), a déclaré dans on 
communiqué que, lorsqu’il était 
candidat & la présidence de la 
République, M. Giscard d’Estalng 


chaleureux reçu partout par le 


La Transat : avec émotion et regret- 

La Compagnie générale trans- satiantlque a Indiqué, en 
atlantique a publie le 8 juillet le p onse. qu’en l’absence de subven- 
communigué suivant : tion. 11 ne lui sera pas possible de 

« Le gouvernement vient de SÏÏSJ 1 ?U' e,iploitaHon du 
faire savoir à la Compagnie géné- <w> c 

raie transatlantique qu'après un • E® BS âï* B * oe ESÏSt? t *£ e 
nouvel examen du dossier du pa- j™*^..*?** * J2“ 

quebot France il es timait lm- que des passagers vis-à- 

possible de prolonger une situation fKî4i,SfHi,. d te e ÆS" 

dans laquelle le budget de l'Etat Eanmta la dteecBcii de Pom- 
ponnait être désormais grevé S S ^S.Jïî 1 “rt-ïSSÏÏ^«Ji a: ïîïî 
dune centaine de millions de “? _“EÎL 3? 

aÏÏTSSoltSÎS; dS 

™ au moins jusqu'à la fin du 

part de la collectivité. 

» En conséquence, U a été dé- T S&Jrîmr** l-Mtamne nm* 

oldé que te montent de te ,sub- J ïSSjreÆ 


Swi.' est amenée i prSidre nette déni- 
ES" sIon * 211 annonçant, à son tour, 
après de nombreux armements 
S ^SnTSSI: e t é t ra ngère, q u'elle re- 


> La Compagnie générale tran- 


LE BILAN DU PAQUEBOT 


Passagers transportés 

Total passagers-jours 

Recettes nettes 

(en milliers de francs) 

A) Dépenses commerciales 

Dont nourriture 

Dont blanchisserie 

Dont distractions 

B) Dépenses Tnarifîmir» 

Dont frais de port 

C) Dépenses d’armement 

Dont salaires 

Total des dépenses d’exploitation 

(A + B + C) 

Marge d’exploitation (déficit) 

Frais dits de - structure passages * 
Frais dits de ■ structure générale » 
Résultat avant subvention 

Résultat final à la charge de la 


48 299 
337 618 
143 507 


13 845 
20 973 

8248 

14 725 
111428 

83136 

190 904 

— 47 397 

— 9318 

— 13 400 

— 70 11S 


46 465 
395 936 
181975 

68 2X8 
15 700 
2731 
15 717 


273 832 

— 91857 

— 7 815 

— 13754 

— 113426 
+ 36 500 

— 76 926 


• DE BONS RESULTATS POUR 


chiffre d’affaires 


1 1974, le cap des 


de franchir. 

100 millions de francs TAT, 
qui exploite soixante-dix-neuf 
lignes' régulières, a transporté 
quatre cent dix mille passa- 
gers en 1973. Elle possède une 
flotte de quarante avions, dont 
deux Falcon-20 et deux Fok- 
fcer-28 : elle a pris option sur 
quatre biréacteurs Falcon-40. 


française U.T-A. a perdu. l’an 
dernier, 10435 000 francs alors 
qu’en 1972 son résultat d'ex- 
ploitation était positif : 3 mil- 


l’exercice 197g se sont élevés à 
296 millions de francs : achat 
de D.C.-10. installation sur 
l’aéroport Charles-de -Gaulle, 
réservation électronique 
U.TA. qui a mis en service. 
Tan dernier, trois avions gros- 
porteurs D.C.-10, a transporté 
2 692 millions de passagers- 
Mlométres, soit une augmen- 
tation de 14 A % par rapport à 
1972, et 198 millions de tonnes- 
kilomètres de fret, soit une 
progression de 32,2 %. 


devenu Incompatible avec les ta- 
rifs acceptables par sa clientèle, 
elle garde du moins la fierté 
d’avoir, avec le dernier et le mieux 
réussi de ses grands paquebots, 
porté au plus haut niveau la ré- 


A l’exception des car-ferries 


d'Afrique du Nord, l'activité de la 
Compagnie sera désormais limitée 
au transport de marchand!- 


LES MARINS C.G.T. : un déficit 
des frets de 2 à 3 milliards 
de francs. 

Dans un communiqué, publié 
juillet, la Fédération 
' s syndicats marlti- 
proteste véhémente- 
la décision du gou- 
vernement de supprimer la sub- 
vention au paquebot France dès 
gui veut dire son 


maintenant, t 


cents emplois de marins et de 
personnel sédentaire 
le. C.G.T. ajoute : « Cette déci- 
sion intervient sans qu'ü y ait 


aucune discussion avec le gouver- 
nement, comme la fédératiot ~~ 
denumdé dans ses lettres 


du U juin 
M. Cavaülè. secrétaire d'Etat aux 
transports, du 23 juin au prési- 


dent de la République. EUe renou- 


propos de France, des paquebots 


de croisière et de ^expansion de 
la marine marchande, dont rtn- 
suffisance se’ traduit par une 


navires qui nous manquent. La 
fédération maintient la décision 
d’appeler l’équipage de France 
à roccaper s'U est désarmé et a 
une grève de Censembie des monta 
pour qtfenftn une politique de la 
■ i répondant aux 


DEUX POINTS DE VUE 

Les finances publiques en péril ? 


Par YVES GUÉNA (*) 

L A question du désarmement service était limitée. Je 
du paquebot France était croire que les finances 


e puis 
de la 

posée depuis quelque temps France auraient été en péril si 
On sait que lorsque J’étais en durant les quatre ou cinq années 
charge de nocré marine mar- à venir, France avait coûté en 
chande. j'avais pris position pour subvention 10 millions par mois 
le maintien en service de ce navire. Qu'on me pardonne ai j'évoque 
Je n' ignorais point qu'un pro- le prestige national. Tl n’est pas 
blême financier existait ; je ne indifférent à nombre de Français 
conteste pas que le luxe fabuleux que notre pavillon soit porté par 
des grands transatlantiques est de le plus beau navire du monde, 
nos jours périmé : Je mesure bien France à Hongkong, au printemps 
qu'3 est Irritant de subventionner dernier, ce fût une ruée Nous 
les croisières des touristes améri- pouvions tenir au moins aussi 
cales Aussi me semblait-il exclu longtemps que nos amis anglais 
qu’on mil Jamais de nouveau en arec leur Queen ! 
chantier une unité de cette dlmen- D'autant que le problème so- 
slon. Mais J’estimais que France cl al n’est pas Indifférent, mêm e 
pouvait poursuivre sa course Jus- si le statut de certains personnels 
qu'à ce qu’il fût théoriquement est critiquable. Le recasement de 
amorti, c’est-à-dire périmé, et qu’il l'équipage de France n’ira pas 
aurait pu continuer à traverser sans difficultés, sans déchir emen t. 
l'Atlantique en été. à sillonner peut-être sans troubles, dans toute 
toutes les autres mers du monde notre marine de commerce, et 
aux autres saisons, durant encore finalement sans dépenses impor- 
quelques années tantes et stériles. 

Je ne puis être sensible à l’ar- Enfin, je pensais, alors que je 
gumem financier. Au niveau des lançais un plan de développement 
finances de l’Etat — étant donné qui prévoyait en cinq ans le 
que le déficit d'exploitation ne doublement de notre tonnage 
saurait raisonnablement incomber marchand, alors que tous, arma- 
à la compagnie — ce qu’il faut teurs. officiers et marins sen- 
redoutei ce sont les dépenses qui talent se lever le temps du renou- 
se cumulent er n’ont point de fin, veau pour le pavillon de la France, 
les Investissements qui appellent qu’fl était contradictoire dans le 
d'autres -investissements et qui se même temps d'amener le pavillon 
prolongent par d ‘écrasantes dé- de France. 

penses de fonctionnement. Il n’en ■ •. J 

pef ripn nnnr rp tüunifibot dont. ^ Maire (T 7 -DJL) de Pêrigueox, 
eSI i n ITxP OU ^ CC Pa i e °!ï Js .i ministre dea transports d’avril 1973 
tout étac de cause, la durée de & mars 1974. 


En 1973 

SEPT MILLIONS DE SIÈGES VIDES 
SUR LES U6NES AERIENNES 
DE L’ATLANTIQUE NORD 

Vingt-deux compagnies régu- 
lières. membres de r Association 
du transport aérien International 
iIATA), ont l'an dernier, exploité 
des vols entre l'Europe et I* Amé- 
rique du Nord. Sur ce réseau, te 
plus fréquenté du monde, elles 


Cette progression est toutefois, 
nettement Inférieure à la hausse 
annuelle moyenne enregistrée 
pendant les cinq dernières 
années : 13.6 7ô. 

Les compagnies européennes 
ont assuré, l’an dernier, 52.8 % 
du trafic sur 
transporteurs d’ 

Nord — Pan Am. — — 
Canada. Canadian Pacific Air — 
en ont réalisé 43.6 c '« seulement 
contre 4T.3 T. en 1970. année 
record. 

Trois compagnies ont assuré 
ansemble. en 1973. près de la 
moitié du trafic total de passa- 
gers : T.WJL 18,8 To \ Pan Am, 
18,3 % : British Airways. 10.4 n. 
La part d’Air France atteint 
6,5 To. 

Le trafic de première classe a 
globalement représenté, l'an der- 


Réinventer la croisière 

Par JEAN VERNET C*) 

L ’ANNONCE du désarmement du monde et cinq en projet : aucune 
France, différée depuis plu- battra pavillon français, 
sieurs mois, pose le problème Et pourtant le marché de la croi- 
greve de remploi de son personnel sière se développe régulièrement 
mais également dans cette période car cette tonne de tourisme est res- 
de vacances, celui de l’avenir de la sentie comme un besoin par ceux 
croisière maritime. qui considèrent le paquebot comme 

Paquebot conçu pour lu ligne du ™ ileu da sé i our oui. non seulement 
r Atlantique nord, le France n étalt n® Porte pas atteinte b l'environne- 
qu’occasionnel lement exploité pour ment mais qui I agrémente. Car la 
des croisières, mais ses deux croisière satisfait toutes les motlva- 
rôcento tours du monde et la pubfl- Hons . 9“» Ton ait l’eapril ayentu- 
citê Internationale qui les avait JJJJJ 5“ ««aniar. ainsi que l’iUus- 
accompagnés avalent donné .un édal- 


tour du monda an remettant 
chaque matin sa brosse à dents 
dons le même verre. 

Quel que soit l'avenir du France 


__ it Paul Gulmard dans une bou- 

iege partitmnirentent^^jrestioieüàc à “0e^ Ceaf u seul morrnda mire 
cette Tonne d’activité. “ 

Amoureux des croisières. Jules 
Romains avait écrit : 

partir d'un certain niveau, la et des autres paquebots de croisière 
paquebot est ce que r homme a réa- français, également touchés par la 
Usé de plus raffiné et de plus piaf- hausse des combustibles 
saur comme fieu de séjour. • situation économique qui ne tavorise 

Pannl Iss soixante-quatorze paque- pas particulièrement l'essor du tou- 
bots naviguant dans le monde, le rlsme, la croisière a sa place dans 
France était celui qui justifiait le | Q choix des vacances des Français, 
mieux cette définition, qui ne se L’arrêt du France, par les regrets 
trouve pas remise en cause par le qu i| suscite partout dans le monde, 
désarmement du navire. met en évidence la qualité de 

Cette année, environ deux mille l'image de marque que les armateurs 
croisières ont été programmées dans de notre pays ont- su donner â cette 
le monde, dont la moitié au départ forme de voyage, 
des Etats-Unis et des Caraïbes. Plus Les armateurs, les organisateurs 
million de passagers « pren- de vacances, mais aussi les syndl- 
un paquebot pour le plaisir cata maritimes et les pouvoirs 
d’y être et non pas tellement pour publics, doivent se concerter pour 
qu’il les mène quelque part ». définir la conception de nouveaux 

Dans ce nombre, quelques miniers paquebots de croisière par une 
seulement auront franchi la pas- approche tenant davantage compte 
serella du France, sans doute pour des besoins et surtout des moyens 
la dernière fois ; une poignée de de la clientèle Internationale : Il faut 
privilégiés qui auront eu les moyens démocratiser la croisière sans la 
le s'offrir ce voyage, mata combien démystifier. 

l’eut rçs qui devront se contenter de Pour cela, simplifier le service, 

I Imaginer sans jamais passer du alléger la restauration, innover en 
rêve â la réalité 7 Combien d'autres, matière d’animation, abandonner les 
également, qui, à détout du pavillon décors de luxe, coûteux et qui ee 
français trop coûteux, sont allés démodent si vite, permettre aux arma- 
P rendre un billet dans une campa- tours français de recruter du per- 
gnie étrangère ? sonnef au meilleur coût 

Soixante mille Français sont partis Cos modifications 1 internes » ne 
1 croisière l’année dernière, dont diminueront «1 rien la joie de navl- 
treme-efnq mille sur des navires guer et, tout en permettant à une 
étrangers, avec les difficultés de clientèle élargie de découvrir l'aven- 
langue que cela suppose, une table ture maritime, feront du désarme- 
nrolriE raffinée^ mais des prix plus ment du France peut-être la fin 
W rLi«?* . d’une époque, mais surtout une 

De 1971 â 1973. quatorze nouveaux étape vers une renaissance de la 
paquebots de croisière ont été croisière, 
aucun français, à l’exception 

du Uassalfa, qui fait un trafic mixte t») Directeur du déveioj 
ligne et croisière. Actuellement neuf 
unités sont en commande dans le Paquet 


Compagnie des . croisières 


du 

J 111.4 

pour La compacte australienne 
Quan tas et 7.3 r 0 pour Air 
France. 

Le coefficient de chargement 
s’est en moyenne établi. L'un der- 

1972 

(59.6 ■:<.>, mais en nette amélio- 
ration par rapport A 1971 f. r >0.4''>» 
De 1969 û 1973. cinq compagnies 
ont enregistré t’es, diminutions : 
Quantas (— 13 ‘c). Air India. 


Flnnalr et El Al ont améliore 
leur coefficient respectivement 
de 15.6 n et de 9.2 ‘"r. Ces taux 
sont globalement plus èlerés dans 
le sens Europe- Amérique du Nord 
(59r P ï que dans le sens Inverse. 


157C4 946. - la capacité dispo- 
nible augmentant plus rapide- 
ment en classe économique qu’en 
première classe Cette surcapacité 
explique que, malgré révolution 
favorable du trafic, le réseau 
reste lourdement déficitaire pour 
l'ensemble des compagnies régu- 

Outre la concurrence sévère et 
coûteuse que ces compagnies se 
font, elles doivent partager le 
marché avec les transporteurs à 
la demande qui. en 1972. ont 
assuré 17 du trafic. 

★ Institut du transport aérien, 
4. rue de Sa IX cri no. 75007 Paris. 


P: T. T. 

LES FABRICANTS DE MATÉRIEL 
TÉLÉPHONIQUE DEMANDENT 
UNE AUGMENTATION 
DES CRÉDITS BUDGÉTAIRES 


budgétaires pour les 
nicauons S’amplifie. __ 
ques jours, la commission parle- 
mentaire de contrôle de la gestion 
du téléphone se prononçait en 
faveur de l'augmentation des 
autorisations d’engagement pour 
1974 et demandait que ceux-ci 
soient portés de 10.5 à 13.5 mil- 
liards de francs pour 1975, le 
chiffre de 18 milliards de francs 
était considéré comme un mini- 
mum par le Parlement. 

C’est maintenant au tour du 
Syndicat des Industries téléphoni- 
ques et télégraphiques (S.LT.T.). 
qui groupe les fabricants de 
matériels de télécommunications, 
d'adresser une sévère mise en 
garde aux pouvoirs oublies. SI 
aucune rallonge 
pour l’exercice en 

trie ne pourra pas 

de lignes qu’il était prévu. En 
effet, l'augmentation — 


intégralement absor- 
seules hausses des 


premières, ce qui entraînera une 
rupture du rythme de croissance 
des équipements téléphoniques. 


Le programme prévoyant la mise 
“ place de 12 millions de lignes 
1978 ne pourrait donc pas être 
respecté. 

Pour te syndicat, une remise ai 
question de ce prog ra mme, qui a 
servi de base aux prévisions 
d’investissements, entraînerait de 
graves conséquences sur la situa- 
tion « des usines nouvelles décen- 
tralisées en province et de leur 
personnel ». Ce faisant, le S.LT.T. 
touche là un point particulière- 
ment sensible au gouvernement 
; au chef de l’Etat 
Enfin, dernier argument 
avancé : pour développer ses 

exportations — cheval de bataille 
des pouvoirs publics, — l'indus- 
trie française du téléphone a 
besoin d’une « plate-forme inté- 
rieure solide x. 


/ 
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L E MONDE publie chaque jour une 
carte de la situation météorologique, 
établie spécialement par la. Météo- 
rologie nationale. Cette carte couvre pres- 
que toute rEurope, la Méditerranée 
occidentale et une partie de F Atlantique 
oriental. Pour la France , la prévision, en 
effet, se fait à partir des données recueil- 
lies sur une bonne partie de Fhêmisphère 


nord. Ces données (pression, température, 
humidité , force ef direction du vent , 
nébulosité , etc.) permettent de reconsti- 
tuer Fêtât de Fatmosphère sur une quin- 
zaine de kilomètres (F épaisseur et de caF- 
culer révolution la plus probable de cet 
état pendant les prochaines vingt-quatre, 
quarante-huit, soixante-douze . ou même 
quatre-vingt-seize heures , les calculs 


concernant les plus longues de ces 
échéances étant évidemment rectifiés au 
fur et à mesure de révolution constatée. 

Mais il ne faut pas oublier que les 
prévisions météorologiques les plus pré- 
cises ne Permettent pas et ne permettront 
jamais de prédire le temps en détail . On 


prédit et on prédira des types de temps 
I beau et sec , orageux, averses, froid et 
humide, etc,) intéressant des régions plus 
ou moins vastes. On peut prévoir déjà 
qu’une bande pluvieuse balayera toute une 
zone continentale. En revanche, on ne 
peut pas et on ne pourra jamais prévoir 
qu'un orage éclatera ni qu’une averse 
tombera à telle heure à tel endroit . 


Quelques principes de physique ! TROIS JOURS DANS LA VIE D'UNE PERTURBATION 


P OUR comprendre une carte lemment, mais toujours en coupant dité - 

môtôorologlque. Il faut avoir obliquement les isobares. est a 

présents à L’esprit un certain ascen^nr „ „ =. 

nombre de faits Physiques. • L’AIR QUI MONTE SE REFROU p iuT y * C ^ 8QUe ° e 

DIT pulsqu il se détend. Or plus la , . - _ .. ... . . 

• LA TERRE TOURNE, tout le température d une masse d’afr est L peVt ôtre obl ' 90 d ® mon,er 
monde le sa h. Mais II faut savoir basse, mo ns celle-ci peut absorber rBn ® on,r ® une cheIrT * d ® 

également que la rotation de la d’humidité. Au niveau de la mer un monte S nes le versant au vent est 
Terre a pour effet de dévier les tra- mètre cube d’air à 26 °C sera saturé S ^® nl d ® ™ a 9 0B or °9™- 

jBctoIres suivies par les fluides par 25 0 nunri»s d’eau, mal», loulours Î3 ZUHi'îZ 

eu fnouvament ~ » *r. - a la -dm. press, oa 9,4 grsu,™ 


N OOS reprenons cl-dessous . Une petite *one de basses près- froid a atteint le système alpin, 
trois des cartes mêtéorolo- sions se crée sur le versant ita- L’évolution de cette petite zone 
glques quotidiennes pn- lien des Alpes, donc du côté sous de basses pressions pourra éven- 
bliées par le Monde pour y suivre le vent, comme cela se produit tueLlement provoquer du mistral 
l'évolution d’une dépression toujours lorsque la masse d’air pendant les Jours suivants, 
extra-tropicale pa ssant sur l’Eu- 
rope. en y rajoutant seulement la 

direction des vents Nous avons I " 

choia Iss cartes des 12 , 13 et 14 SITUATION LE 12-2-73 A O h G.M.T. 


DÉVIATION DU VENT 
PAR LA ROTATION DE LA TERRE 
(dans l’hémisphère nord) 




L’air peur être également obligé de 
monter par les mécanismes propres 
aux perturbations extra -tropicales qui 
se forment au contact de deux mas- 
ses d'air. Tune relativement froide et 
l’autre relativement chaude, qui ca- 
ractérisai! les latitudes moyennes et 
qui ee déplacent à la vitesse d’une 
cinquantaine da kilomètres à l’heure 
le long da trajectoires ayant dans la 


f I - f m \ 1 V / (’b f \ ' V Nombre de perturbations extra- 

*+1 f — "•[ A ] f* *4 -r — ►( D M — -r tropicales prennent donc la France 

1 \ V ’ / ■ / / \ \\ J fil d ® plein fouet après s’être dèvelop- 

V JJ \ \. ^ 'S JJ j 11088 SUr |AUflntiqu8 ' 

\ J \ J • LA PLUIE TOMBE AU PASSAGE 

N. } / y I y DES FRONTS d’une perturbation 

j extra- tropicale. Une perturbation se 

I — crée lorsque, pour des raisons en- 
~ core inconnues, une langue d’air 

autour d’une zone autour d’une zone chaud pénétre dans une masse d’air 

de hautes Dressions de fiasses Dressions froid. Simple feston â sa formation 

(ou anticyclone) (ou dêpSSn* cydonique) ta 

J ^ batlon se développe peu à peu. tout 

. . , en se déplaçant vers l’Atlantique 

... ► Direction théorique du vent, si ta terre ne tournait pas orientai— et rEurope de l'Ouest, où 

• ► Direction réelle dn vent dévié par la rotation de la terre iJÆ HJ 

perturbation est d'environ huit jours.- 

vers leur droite dans l’hémisphère d’eau seront suffisants pour saturer Mais. les perturbation extra-tropicales 

Nord (et vers leur gauche dans te même volume d'air à 10 °C. et ont la fâcheuse habitude de œ dô- 

(’hômîsphôre Sud) et cette déviation 5 grammes pour de l'air è 0 °C. Cette placer en - familles - de quatre è 

s'accentue avec ta latitude. L’air ne capacité d absorption de feau par cinq Individus Issus en cascade l'un 

s'écoule donc pas directement des une masse d'air variant avec ia tem- de r autre. 

zones de haute pression (ou antf- pératura de celle-ci est importante. . Les deux masses d'air, la chaude 


autour d’une zone 
de fiasses pressions 
(ou dépression eydoniquej 


» Direction théorique du vent, si ta terre ne tournait pas 
Direction réelle du vent dévié par la rotation de la terre 


cyclones) vers les. zones de basse SI une mas 
pression (ou dépressions çyclontques). 

Dans nos latitudes boréales 
moyennes et dans les plus basses \ 

couches de l’atmosphère (Jusqu’à une 
altitude de 3 000 métrés), l’air en 
mouvement tourne en spirale autour 
des dépressions et des anticyclones 
en laissant les basses pressions A sa 
gauche et les hautes pressions à sa ' “ 

droite et en coupant obliquement les Air froi; 

lignes Isobares (d’égale pression). (traîne] 

Le vent réel est ainsi dévié de 60 de- 
grés au-dessus des continents (et de 
75 degrés au-dessus des océans sur \ 

lesquels les frottements sont moins Vent \ 
grands) par rapport à la direction relativement 1 
théorique qu’il aurait al la Terre ne f ro jd 
tournait pas. 

Autre notion A retenir sur le mou- 
vement des masses d’air : plus le p ron 

gradient de pression est Important 
(ce qui se traduit sur les cartes par 


! -d'air, chargée dliuuii- et la froide, sont trop différentes 


i ' «f 


— ■=* x 

Vent relativement chaud 


r TOUT CE QUI SE 
TRANSFORME EN LIT 
S'ACHETE CHEZ 

CAPÉLOU 


DE LRUSRNNE 


spâôaBsé dans ta formation et ta per- 
fectionnement dos cadras supérieurs 


dtarris. Certificats et diplômes. 

Cours général ADMINISTRATION DE 
L’ENTRB’RtSE. 9 mois à ptam tons», 
du 19 octobre 1974 au 23 juin 1975, 
For mation de cadres mipériours 
polyvalents (méthodologie, conduite 



Cons général MARKETING & PUBU- 
C(T£ 7 mois è plein temps» du 19 oc- 
tobre 1974 au 17 mal 1975. Formation 


DUCAL 


EXPOSITION ET DEMONSTRATION 

I CAPÉLOU PMrtMwl 

Magasin de vante : 

37, Av. ds la RépARf» 
PARIS W ■ Métra PABMEMTŒ8 
L Tfl. 357.46.35 + J 
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pour sa mélanger. U langue d'air 
chaud est dono séparée de Talr froid 
par deux - fronts », c’est-è-dlre par 
deux surfaces de discontinuité. 

— A l'avant, 1e front chaud. L’air 
chaud, plus léger, se glisse" au- 
dessus de L'air froid, le long d’une 
pente très douce (1 % environ). Le 
front chaud eat donc très long puis- 
qu’il modifie le temps sur un millier 
de kilomètres en avant de lui. L'arri- 
vée d'un front chaud est signalée 
par des voilas légère de cirrus. Puis, 
peu à peu, les nuages s'épaiss is sent 
et des pluies continues se mettent à 
tomber. 

— A r arrière, te front froid. L’air 
froid étant plus lourd, fl refoule bru- 
talement ralr chaud en altitude. Près 
du sol. la pente d’un front froid est 
raide (de 90 à 40 Va)- Vers 10000 
métrés seulement, elle s’adoucit et 
devient semblable A la pente du front 
chaud ff */o). L'arrivée d’un front 
froid est donc marquée par le dé- 
| veloppement d'une colonne, nuageuse 
épaisse et haute, soi» laquelle tom- 
bent de grosses averses ou -des 
pluies d'orage. Mais la zone plu- 


En outre, te front froid avance plus 
vite que te front chaud qu'il rattrape 
donc. Quand la Jonction est faits, 
Talr chaud est entièrement rejeté en 
altitude et la perturbation est « oc- 
cluse -. Mais l'air froid situé . à 
rarrière de la perturbation peut 

avoir un température relativement 
pipa élevée ou pfus basse que Talr 
froid sftué ft Pavant Dans te pre- 
mier cas. Il montera sur la masse 
d’air qu’il a reloints. el rocchision 
aura un caractère de front chaud. 
Dans la second cas, il roulera sous 
la masse d'air qu'ij a rejointe,, et 
l’occlusion aura , un caractère de 
front froid. 


• LE 12 FEVRIER. DM 
dépression extratropicale c Inté- 
resse » le nord-oaest de l’Europe, 
mais l’ouest et le centre de la, 
France en sont protégés par une 
extension des hautes pressions 
habituellement centrées sur les 
Açores. Le front chaud donne 
déjà des pluies sur le nord-ouest 
de notre pays, la Belgique, les 
Pays-Bas et le sud de la Norvège, 
et ’e Iront froid fait tomber des 
pluies sur l’ouest de la Grande- 
Bretagne. 

Dn vent froid souffle en tem- 
pête sur l’Atlantique du sud de 
l’Islande (1 *C> à l’ouest de 
l’Irlande (3 °C). comme le mon- 
tre le resserrement des lignes iso- 
bares. Sur la France, en revan- 
che, le vent relativement phis 
chaud (T °C à Rennes, 6 °C 
à Paris; 5 °C à Bordeaux), 
est uodéré à faible. Quant aux 
pltd s. elles sont milles ou éparses 
(inférieures à 1 mm en tout cas) 
sur notre pays. Oc notera sur 
la Sardaigne un petit centre de 
basses pressions, résidu d’une 
dépression qui a traversé l’Europe 
occidentale les 9, 10 et U février 
et générateur de mistral 

• LE 13 FEVRIER La «me de 
hautes pressions s’est rétractée 
sur l’Atlantique et, dans le même 
temps, la dépression a progressé 
vers le sud- - * Les deux fronts s. 
sont rapprochés l'un de l’autre, 
soudant ainsi les deux zones de 
pluies, séparées la veille, en une 
seule qui traverse rEurope depuis 
le golfe de r — ogne et le golfe 
du Lien jusqu’au fond du golfe 
de Botnie; Le 13. 0 tombe 20 mm 
de pluie à Bardeaux. 14 mm à 
Paris. 27 mm à Bourg -Saint- 
Maurice et 31 mm sur le Morvan, 
ces deux dernière chiffres s’ex- 
pliquant par l’effet oro graphique 
des Alp* et du Morvan. 

La tempête a, elle aussi, pro- 
gressé vers le sud-est et souffle 
maintenant sur une bonne partie 
de la France, sur les Iles Britan- 
niques et sur la Scandinavie. 
L’arrivée de l’air froid (en arrière 
de la dépression) a fait sensible- 
ment baisser la température sur 
le nord-ouest de notre pays : 


• LE 14 FEVRIER — La 
langue d’air relativement chaud 
dont l’avancée vers le nord avait 
provoqué la formation de la dé- 
pression extra- tropicale a été re- 
jetée très à l’est Elle a été rem- 
placée par de l’air froid qui 
couvre l’Atlantique oriental, toute 
l’Europe occidentale' (sauf la 
botte ital i e nn e L. rEurope centrale 
et septentrionale. Dans cette 
masse d’air uniforme, a n’y a 
dono plus de fronts, mais les 
basses pressions ne se sont pas 
encore comblées : on les retrouve 
— moins creuses cependant que 
le 22 et le 13 — centrées sur 
V Atlantique, au nord de l'Ecosse. 


sions, soufflent encore assez fort : 
I) du nord-ouest sur l'ouest des 
Ses Britanniques ; 2) faiblement, 
sans pour autant se réchauffer 
(1 *C à Rennes et Paris, 2*C à 
Bordeaux) de Fouest sur l’ouest 
de la France ; S) du sud-ouest sur 
le nord de notre pays, la B el gi que, 
les Pays-Bas, le Danemark et le 
nord-ouest de r Allemagne. 

H n’y a plus sur notre pays que 
des pluies éparses, inférieures le 
ping so uv e nt à 1 Tnm. main ü 
tombe encore cependant 10 mm et 
même plus sur les Alpes, 



SITUATION LE 13-2-73 A O h G.M.T. 



SITUATION LE 14-2-73 A O h G.M.T. 



Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars 

(le millibar vaut environ 3/4 de mm) 

^ «Tneigt l— S® 113 d® I® marche des fronts 
— Front chaud -4 4 . Front froid — * — * Front oedus 

— ► Direction du vent 
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CARNET 


Frise h ont la 


Catherin! 


joie 

le 11 Juin 1974. à Parla. 

— Didier Truehet 
née Delaby. ont la joie C 
part de la naissance de 

Charlotte. 

Neuilly, le S Juillet 1974. 

Mariages 

— Le général 


Llgntrtlle, née Torcy, 
Bout heureux d'i 


t Henry Haut, née Moulin. 


le mariage 

Hélène et François, 
qui a «tâ célébré dans l’Intimité 
le 3 juillet 1974. 

— On nous pris d’annoncer 
mariage de ’ ■ 

Mlle Marie-Françoise Verbecqne 
avec M- Pierre Lasbats. 
célébré le 6 Juillet on l’église Notre- 

Dame de la gare, place 

d'Arc. 

Nécrologie 

— M. et Mme Robert André, 
le uni enfants, oni 
part du décès de 


i enfants, ont le regret de taire 
'Æe de 

i Georges ANDRÉ, 
née Madeleine Amboleh 
survenu en son domicile, le 3 Juillet. 

Une messe eara dite * 
à 10 b. 30, en l’église 
nique, rue de la 1 
75014 I 
08, ru 

57 005 Paris. 

— Le général 
et Mme Jean “ 

Bai», ses enfante. 

Mite MArte-Francolse Pequlgnc 
M. et Mme François Guerrier. 

M- Bruno Balxe. 

Le docteur et Mme Jean -Claude 
ilinj. Clément 
. Rémi Baise, 

Jean-Marc PH. . 
enfants et arrière- petite -enfanta, 


41 colin]. Clémenttns et Damli 
M. Rémi Baise, 

[. Jean-Marc peqnlgnot, ses petlts- 
.ants et arrière- petits -enfanta, 
t la douleur de faire part du décès 

docteur Gabriel BATXE, 
en chef de ' ’ 

ancien prof» 

3 znéde 

s hôpitaux maritimes. 

l Légion d’h 

croix de guerre, 

... ITser. médaille d 
président honoraire 
le l'Académie du Vai. 
honoraire de la Société 
Ise d’électro-radi 
4 juillet 1974. 


médecin en chef de la Marine E .R .. 
ancien professe 
à l'Ecole de médeetm 

et médecin des hôpitaux 

officier de la Légion d'ho n neur, 
croix de guerre, 

croix de ITser. médaille de Serbie, 
président honoraire 
de l’Académie du Var. 
membre honoraire de la 

française d’électro-radJologle. 

survenu le 4 Juillet 

quatze-vlngt-quatrJémi 


j de l'Eglise 

Us rappellent le souvenir de 
Mme G; 


s Gabriel BAIXE, 

Espérance “ 

décédée le 7 février 

; Juillet 1974 & Toulon. 




s Espérance Berger. 

célébrées 

_ .... & T< ‘ 

4, rua André-Colledebcnuf. 

75016 Parts. 

1. rue Pelrasc. 83100 Toulon 

— Maurice Barra ud. son t 
Pierre et Hélène Fauaére. 

Jean et Geneviève 
Ses petits - enfants 

Ses parants et amis, 
ont la douleur de taira part du 
décès de 

Louise BAHRAUD. 
aie Bemardi, 

qui a été Inhumée A FAllru 
Prudhomat - Bratenoux {Loti ! 

4 Juillet 1974. 

13, rue des Bluets. 750U Paris. 
Résidence Fénelon, 46803 Cahor 
4. ms Carda n. 84000 Biarritz. 

— Mme Yvonne Bernheim. 

M. et Mme Jean Bernheim, 

Mme Gérard Belgulse et 
faJ Mme Phlll Bir.'-bg-tTw 

ont° la douleur de faire part 
décès de 

M. Paul BERNHEIM, 
ingénieur des arts et manufacturas, 
survenu le 2 Juillet dans si 
vingt-dix-neuvième année 
Les obsèques ont eu 11 
l'Intimité, le 5 Juillet . 

— Mme Gaston Bloch, 

Mme André Bloch, 

M. et Mme Robert Bloch 

M. et Mme Ferocbe et leurs 

M. et Mme Mariant et 1 

enfants, 

ont la douleur de faire part 
décès de 

M- André BLOCH. 

Les obsèques ont eu lieu le li 
fl Juillet 1974 dans la plus stricte 
intimité. 

69. rue Ganneron. Paris -1 8». 

— La famille Bonne 1 Luges! 
part du rappel à Dieu, le U Jul 
M. Julien -Maurice BONNEL, 
pharmacien. 

Les obsèques ont su lieu le 13 Juin 
en la cathédrale Saint-Jean d'Alés. 

Vous êtes priés de vous unir 
d'intention à la mes» qui sera 
célébrée, le Jeudi U Juillet à 
6 heures, par M. le Recteur du 
séminaire, en l’église de l’Uni veraliê. 
à Budapest. 

H-1013, Buda pest. G rosa 11. 

— Mme Pierre Capot «t ses 


leurs enfants. 


l Juin. C 


' Les tomU^ Moisson, Debusscbere. 
CaveL Bouyeron, Bretnard. Cbarno- 
Merlin. Rogea. et tous ses ai — 
t la douleur de faire part 
céa du 

colonel Dominique BORDAT, 
minaude ur de la Légion d'hanoï 
médaille militaire, 

— jr père, grand-père, fx 
aillé, survenu -subitement, 
quatre-vingtième année 

La cérémonie, religieuse sera célé- 
brée le mercredi 10 juillet, à 13 h 30, 
en l'église Saint-Pierre de Neuilly, 

Seine (Haute-de-SeLne) 

— La famille Sramoff-Avlan a 
douleur de faire part du décès 
M- Hatchlg ERAMOFF-AVXAN, 
survenu le 3 Juillet. Les obséq 
ont eu Heu dans la plus stricto 

intimité le 8 ' ‘ “ 

viêve-des-Bol3. 

— Mmo Edouard Bernard, 

Le doctem 
Homard. 

Mn__ 

Homard, 

Guillaume e 
leur do faire part 

. Edouard HEMARD. 
survenu le 2 Juillet 1974. 

Ses obsèques ont eu lieu le 5 jull- 


pôre. grand-père, parant 

Roule. NeuJUy-g 
e-Selnel 

- de faire part 

5 EKAMr 

Juillet, 
dans 1 

intimité le 8 juillet , à Sainte-Gene- 
viève- des-Boi3. 

— Mmo Edouard Hemard, 

_Le docteur et Mme Jean -Claude 

Mme José Hemard. 
m. olivier Hemard, 

Frédérique, Guillaume et 

décès 

M. Ed 

juillet 


plus stricte intimité 
lent lieu de faire-part, 
de la Motte- Pl «met. 


Paris-7». 

— M. i 
Mme François JasMiigne. 


i Jacques Lassa igné. 


M. et Mme Alain Lasaalgne 
leur fille. 

Antoine et Ariane Lassalgne. 

Stanislas de Hauao-Boncra. 

M. «. Mme Eric Hennekinne, 
ont la profonde douleur de ra 
part du décès de 

Mme Gabriel LACHEZE, 
née Marguerite JarJavay. 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mére. rappelée & Dieu 
6 Juillet dans sa quatre-vingt-qi 
trie me aimée. 

Les obsèques auront lieu 
l’église de Coubjours (Dordogne) 
Jeudi 11 Juillet, à 16 heures. 


On 


prie 


Mme Yvonne MES GUI CH. 
née WW1. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
Tedi 10 juillet. 

On se réunira. & 11 h. 15. i 


— Marseille. 

Mme veuve Paahaü&n. ses enfants 
et pe rite-enfante, - - 

Mlle Marie Porto ukallan. 

Mme veuve Léon Por Coulai IJ an. 
ses enfants et petits-enfants. 

M- et Mme Haroutunlan. 

M. et Mme Tatossb 
enfants et petits-enfants. 

Les familles segond, 
ont la profonde douleur de faire 
uart du décès de 

Vahan PORTOUK ALI AN. 

croix de guerre, 
de la Légion d’h 
frère, beau-frère et oncle, aur- 


l’égllsi 


décès de 
ah an POI 
président de chambre honoraire. 

croix de guerre. ' 
officier de la Légion d’honneur. 

-frère et oncle, ev.. 

& l’ige de quatre-vingt-sept 

La cérémonie "religieuse 
le 9 Juillet, à 15 h. 30. 
arménienne du Prado. 

La famille ne reçoit pas. 

— M. et Mme Jean-Louis Waché 
de Corble et leurs enfants. 

M. et Mme Henri Waché et leurs 
enfants. 

enfants. 

Mme Denis Waché et ses enfants. 

M. et Mme Bernard Dupont 
leurs enfanta. 

ont la douleur de Taire part 
décès de 

Bt Jean WACHÉ. 
survenu le 7 juillet 1974 dans 
quatre-vingt-quatrième année à 


lieu le Jeudi il juillet. 1 8 h 30. 
eu l'église Notre-Dame d’Anl “ 
Parla- 16* suivies de l’inhumi 

au cimetière pri 

(Nord), dans le caveau de Tamllle 
Cet avis tient lieu 
Parmentier. 


l'église Notre-Dame 
t-18*. suivies de 1* 
cimetière principal de 

de faire-part. 
3 200 NenUly-sttr-8elni 

Remerciements 


— Le docteur Marcel-Francis 
ahn, dans l'Impassibilité de ré- 
ondre pezsonnellement aux très 
ombreux amis qui lui ont mani- 
festé leur sympathie à l’occasion du 
J ‘ "'I de son épou se, 

Rena CUKIBR-KAHN. 
nie de trouver ici rexpresslou 
s plus vifs remeretementa. 

Anniversaires 


— La 10 Juillet, troisième anni- 
versaire de la mort du 

docteur Etienne GRANOTXER. 
une pensée est demandée à cetu 
qui l’ont connu et qui reatenl 
fidèles à son souvenir. 

Messes anniversaires 


le quatorzième anniver- 
saire de sa mort, une pensée fidèle 
est demandée A tous ceux qui ont 
connu et nbné 

André COYNE. 

Visites et conférences 
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SITES GUIDEES ET PRO 

N AD ES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 14 h. 30. 
galeries nationales du Grand Palais. 
Mme PaJot : c Le musée du Luxem- 
bourg en 1874 ». — 13 h-, façade, 
portai] gauche, Mme QatoulUat : 
'Totre-Damc de Paris et ses parties 
ites ». — .15 H- 62. rue Saint- 

Sully 

S II. _. .. ____ . 

Marais. La place des Voagee 
ravere Parts). — 14 b. 20. 42. svem 
les GobeUns visite de la mam 

(Mme Barbie: 

l’Institut' Jusqu'aus_couzs_rom; 


de Sévigné 
b des Voagi 
travers Parts). — 14 h. 20. 42. 
des Gobe lins : « Vlsltr — '- 
facture des GobeUns 

quai Contl 

» (Mme Hagerj, 
ire de triomphe du üar- 
Los appartements royaux 
La_ Roche) . — 15 h., musée du Peut 
L quai de 

histoire). — 

Oobellnr 

facture des GobeUns, 
ulturel) 


__ He 

Palais : exposition 

l'Horloge c Lai Conciergerie 
*- — jon histoire' * *- 

(Tourlsmr 


e Londres : « Scientologie. Pbilo- 
iphle religieuse appliquée. Méthode 
e libération spirituelle et cours 
'efficacité personnelle s (Eglise de 

lien toi ogla de Prr~ 

bre). - 20 h. 30. 

M. Robert Masson 
éviter le cancer, ce 
que p 
iL'bor 




INFORMATIONS PRATIQUES 


MOTS CROISÉS 



Hn RTTn NT A T -RMEN T 

L Se brise pour un rien. — IL 
Victimes d’une Imprudente mani- 
festation de fierté . maternelle — 
m. Mordillées par des dents 
in expertes- — IV. Arabe dans un 
sens: Français dans l’autre ; Dans 
l'Orne. — V Parfois abandonnée 
pour le travail rural — VL Ne 
pas se laisser couler ; Jadis donné 
par les lions. — VIL S'étend aient 
sur le champ ; En Suisse. — VOL 
Possessif ; Moyen de défense ou 
d'attaque. — IX Faire de gros 
efforts d'imagination. — X. Opé- 


2. Son métier le destinait A la 
culture des» lauriers; Abîment 
tout ce qu’ils touchent. — 3. A 
fortiori, est préférable à jamais : 
Est doué d’un grand pouvoir ab- 
sorbant ; Grecque. — 4. Se désal- 
tère en buvant F eau du Nil 
Apparue (inversé) ; Symbole chi 
mique. — 5. Travaillent le plus 
souvent à l’intérieur ; Démons- 
tratif — 6. N’ont généralement 
pas servi quand elles sont bon- 
nes ; Dieu. — 7. Ensemble vocal 

— 8. D’un a uxiliair e ; Bans prin- 
cipes — 9. Ont le cœur très s 
bre 

Solution du problème n° S 
HORIZONTALEMENT 
L Baromètre. — IL Adoration. 

— HL Ruminant — IV. Blanc. — 
V. ETN; Henri. - VI. Bec: 
Epées. - VIL Tin. - VUL Even- 
tail — us. Rue ; Eau (cf « ques- 
tion »). - X. El : Sis. - XI. 
Masse ; Te 

VERTICALEMENT 
1. Barbe-Bleue. — 2. Adulte . 
LM. — 3. Romancier. — 4. Orin ; 


Nues. — 5. Manchette. — 6. Eta : 
Epia. — 7. Tin (thym) ; Nénies. 

8. Roture ; lait. — 9. En ; I» 

GUY BROUTT. 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du . 9 juillet 1974 ; 

UN DECHET 

Portant nomination 

conseil d’administration de l’Ecole 
nationale d’administration. 


Chasse 


La préfecture du Bas-Rhin a 
comme suit les dates d’ou- 
verture et de fermeture de la 
chas» 
cédé] 

Cerf et daim : l* r août 1974- 
févrler 1975 ; canard col vert 
août 1974-14 février 1975 ; per 


cembre 1974 ; faisan coq : 21' sep- 
tembre 1974-5 janvier 1975 ; point 
faisane : 21 septembre 1974-15 
décembre 1974 ; lièvre : 5 ocl 
1974-5 Janvier 1975. 


A L’HOTEL DR0U01 

Mercredi 

EXPOSITIONS 

de 11 h! A 18 h. 

S. Z. - Blbel. MobiL 8S® Oger. 

S. 5. - Bonn mblea. S.C.-P. Laurin. 
Gui Houx. Buffetaud. 

S. 6. - Bons mblea. Me Pescheteau. 
S. 14. - Tablx mod. M* le Blanc. 


fUJMt 


Service des Abonni 
5, né des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09' 


C.C.P. 4207-23 

âbqnnemênts 

! mois 6 mois S mois 13 mois 

FRANCE - S.OJL - T.O.M. 
ït -COMMUNAUTE (MftU Algérie) 
69F 123 F 177 F 234 F 
TOUS PATS ETRANGERS ’ 
PAR VÔUB NORMALE 
,07 F 258 F 289 ' F 380 F 

ETRANGER 


s rap. que par vole n 


Les abonnés qui patent par 
rhèqoje postal' (trois voleta) vou- 
eront bien Joindre ce chèque » 
■p.,., dfio- 


nlthb ou provisoires ( deu 
semaines ou plus) : nos- a b onné-. 
sont Invités i formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la, dernière baOde 
d'envol à toute correspond an c e .. 

Veuillez avoir ToN(gean« de 
rédiger tous les noms 'propres 


Télévision et radiodiffusion 

-La Monda-* publie tous l« 

MARDI 9 JUILLET 

lundi un R>ppli»nu radio i«io 
vision avec les programmes complet] 
de La semaine 


• CHAINE I 

15 h. 35 Tou* -de Francs. 

20 h. 15 Tour de France. 

20 b- 30 Hommage à Frar 

portant (rediffusion). 


Blanche : A boni 


VISITEZ 
LE MONDE 
‘•AV,.». DES ANIMAUX 
'■ SAUVAGES 
AU PARC DE ST-VRAIN 

à 38 km de Paris (Autoroute du 
Sud, sortie Evry). 

Et découvrez sa savane africaine, 
son parc botanique, son safari 
bateau. 

ouvert 
tous les jours 


TEL 492-10-80 

21 h. 15 Magazine : Pourquoi pas? Latitude 101. 

de r de la Grange. ■ La Perse des temps 
modernes ». 

22 h. 15 Emission musicale : Cantates baroques. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 


nologic ; de M, Sarret. directeur du 
« Moto-Journal • ; de M Pernet. jour, 
nallste à « l’Equipe c ; -de M Gcatrfo. 
directeur adjoint de la Fédération dt-a 
sociétés d'assurances. 

CHAINE III (couleur) 

19 h 40 Tour de Franc* 

20 h 10 Pour lés jeune 

20 h. 35 Dramatique : _ _ 

de M Lewis-Schretber Réal. B. Maigroi. 

Avec C Jurgen». J HolL £ Allftin 

ion* uns ira non As xpon cl'Aicer, uxe 
ne remota oui intnd «on man rencontre 

mjiuwar mcAc. nantiront Oa t'uuna- 

otanoe de «un toouae 

21 h. 30 Initiation artistique : L 

• Mille et une couleurs ■ 

• FRANCE-CULTURE 

20 R* Dlatofluss. émission w R. plllaudm cnrooUrèe m 
public : « L'Indochine ulnvt ans après Gonève ». ewee m«ii>. 
Wna Reber Inox et Lé Thanft KMi : 

Ce dialogua a lien lustemcnt peu api J* 
la fnmaronnaüon en mis.-.ton pi'riQatleq’e 
de ta mpretmtatlon qu' avait Ù Parta te gun- 
ter nement rétwhirionnairc pror Cotre (G R P | 


(1953) Avec M Brando et L. Marvin (N.i. 

Onu banda de 1 aunes çena qui passent 

le week-end d moto sèment le trouble et 
le cUisurare tau a ne bourgade de la pro- 
vince américaine, 

Snctalamc des a blousons notre 9 et roman. 
irlon Brando ti g a vingt ans. 


# FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (S.), Dîner-concert : Le musique de baHot de Ltenara 
Bemstem. - 20 h. 30 (S.I, Concours International de ouiiare. - 
15.), En direct de l 'notai de ville d'Aix-cn-Provence : 
- - - - . - 23 - * ■ 

moderne Chœurs de 
b.k:t.. qiwruor vocal 0» l'Ena* 
iG. de Machaut. Stravinsky). — : 


1 ensemble roumain. - 23 i 

noderne Clvrvrs de le R.T.a- 
l'Ensemble mtrice polyphonca 


(S.). Noctu 


■M, l 


Leauté. directeur de l’Institut de crimi- 


R.1DIO-IUONTE-CARLO ! 19 11 30. 
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• CHAINE I 

15 h. Tour de France. 

20 h. 15 Tour de France. 

20 h. 30 Magazine : Plein cadre, de J.-O. Chat- 

tard et J. Alexandre. RèaL F. Moreuil. 
• L' én ergie ; ceux qui travaillent pour 
nous ». 

21 b. 30 Poux le cinéma, de F. Rossif et R. Cba- 

zaL Avec ta participation de Francis 
Ve ber. scénariste, de Jean Rocbefort, 
d’André Cayatte. 

Extraits des films ■ Custav Mahler ». de 


Ha m eommandem 


commente 1 


« Voyage d'Amé'te ». de l 

dlet 1. d'd. Capatte. 

CHAINE II (couleur) 


les stations régionales de Nantes et de 
Rennes ex par ia B B.C. 

21 h 30 Magazines régionaux. 

e FRANCE-CULTURE 

20 h. Musique de chambre. Liedcr : « An die Louic. 
vermonr, Schwa nenoesa no. Vie dinNimoln, Ncbesfunkr. 
(Schubert). -F. Wend, chant; M. Puie-Rooct, piano. 

Resemonde» (Schubert), par le Quaiuor 
Dits et écrits sur la musique. Le pro- 
fesseur jaonues Monod. — 21 IL 29, Ls science en marche. 
— 2) h.' SU. Musiques de notre temps. — 23 h.. Et puis 
voici des livres. - 23 h. 15, Nouvelle musique, choral™, 
. nouvelles. — 23 II 40, Depuis toujours les poêles ont qujire 




lino ». de J--J. Biicaire et M. Lasaygues. 
Mise en scène. M. Roux. Avec A. Mar- 
beau. M. Del croix. H. Max et G. Leclerc. 

One • mamma » riaUienne dans une came- 
Ole dt boulevard- 

• CHAINE III (couleur) 


PO.R.T.F- direct. 


• FRANCE-MUSIQUE 

30, Canadiens français. Orchestre de chambre 1 
“ idry : « Olvertlmento • (P. Mt 
(J. Hetu), «Cordes en mouv 
mcniau w. vaneranoi. - 21 h. 30 (S.I. Ai*. En dire 
de la place des Quatre- Dauphins. Orchestre lyrique 1 
l'O.R.T.Fw direct. J.-C. Cosadesus : « le Directeur c 
théâtre » [Mozart), • la Servante maîtresse » (Persolèsel. 
24 h.. Musique et poésie. Dylan Thomas (Th. Marie 
W. TisdalL J. Bull, A. Brumel, H. VTnders. B. Appenrollc 
J. Vael. .L. Senfi, Shoenbero, Stockhausen). — 1 h. J 
Nocturne les. 


20 h. 35 Bmigsion historique : Il y i 

la übéraliozL La raid de Saisi -Nazaixe. 
Le 27 -mors 1942. les forces de le Ropal 


René Lenolr, secrétaire d'Etat à l’a 


METEOROLOGIE 



• Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
î Zone de P |uie cu ne ‘S e V averses R orages m m ► Sens de ia marche des fronts 
■ m Front chaud » A_A- Front froid 

1 probable du temps eu régions de l'Ouest, r 


sure et le mercredi 10 Juillet à 

•tr chaud qui recouvrait toute 
mee lundi ont succédé mardi 

venant du nord-ouest. Le champ de 
restera toutefois élevé sur 
pays, et les perturbât loua du 
«murant atlantique sa dirigeront vers 

xudL il fera assez beau en 
ï. Après quelques orages noc- 
i et matinaux isolés sur le 
alpin et des brumes sur les 


reglstré . 


brûlera 

seulement des cumul 
peu développés. 

Températures (le pr 
Indique le maximum 
cours de ia journée du 

BeCOIKL le mlnlimim d 

ÉMaoritz. 26 et 18 degré* 
^Cherbourg. 24 
Grenoble. 


Front occlus 

Tours, :» S ét faTrtouïôi 




ult du Athènes, 31 1 


Clermont-Fer 
27 et ' 13 : 
Lille. .25 et 


Lyon, 27 


: Amnterd! 

ot 22 ; lies Canari 1 
Copenhague. 22 et : 

23 et ’li; Madrid. *38 
25 et 18 i Kow-Vbi 
Palma-de-Maj orque. ï 
. 28 et 17; Stocfchol 

: Pau. 30 Téhéran. 27 (min.). 


2; Dljoi 


OFFREZ I lotterte nattanflteF l 

de. la CHANCE à ceux 

QUE VOUS AIMEZ 


JMT la B-A.RJ,. là Monde 
Gtfrants : 

Imau rwret, dlrtrtur Je ta rtbOcaüos. 


Xfprotmction interdite de tons drii- 
**V/ accord aoec radminUtmtUm 







w 


Page U — LE MONDE — 10 juillet 1974 


LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


SELON LES SPÉCIALISTES AMÉRICAINS DE LA NASA 

L’Union soviétique a dû renoncer dès 1967 
à la course vers la Lune 


«A 


désormais les spécla- 


d ans la course à la Lune. En 
1987-2968. nous avions assez 
d’informations pour savoir que 
l’Union soviétique ~ “ 


rient s'inscrire sur un écran de 
bord. L’orientation du vaisseau 
est automatique aussi, grâce aux 
mesures de détecteurs Infm-rou- 


pendant aux cosmonautes sovié- 
tiques de commander manuelle- 


quoL Le vaisseau _ 

aucun cas aller vers la Lune. Si 
les Soviétiques ont tenté d'aller 
- la Lune par d'autres moyens. 


Les Etats-Unis connaissant mai n te nan t dans le détail le vaisseau ment l’orientation du vaisseau et 
Soyons, que l'Union soviétique a relancé, la semaine dernière, pour 
aller rejoindre l'atelier orbital Sali ont. Cette connaissance du vais- 
seau a été acquise au cours des entretiens, des échanges d'informa- 
tions. des visites qui se sont multipliés entre les deux pays depuis 
le début de la préparation du vol conjoint des cabines A polio et 
Soyons prévu pour juillet 1875. 


. translation, mais pas de chan- 
ger l’accélération ou la procédure 
selon laquelle une manœuvre 
doit s'accomplir comme sur la 


üs ont -dû y renoncer quand ils 
ont vu qu’ils ne pourraient pas y 
arriver les premiers. » 

Ce qui a IC Plus frappé les 
jî génie urs de la NASA est la sim- 
plicité parfois rudimentaire du 

EN TOUTE-^ 

f LOGIQUE ' 

PROBLEME N" 21 

Deux fois 
magique . 

L E carré magique est une 
figure bien connue et très 
ancienne de l’arithmétique. 

(1 est composé des nombres 
entiers de 1 à ne et chaque ligne, 
chaque colonne, ainsi que cha- 
cune des deux diagonales, a la 
même somme. 

Voici, par exemple, un carré 
magique de rang trois où la 
somme des colonnes, dea lignes 
et des diagonales est toujours 
égale & 15. 

4 3 8 
9 5 1 
2 7 6 

La carré bimaglque est moins 
connu et plus récent (fin du dix- 
neuvième siècle). C’est un carré 
magique, mais tel que, lorsque 
ses nombres sont remplacés par 
leurs carrés, les lignes, les dia- 
gonales et les colonnes ont à 
nouveau une somme constante. 

La carré des carrés n'est pas 
è proprement parler magique, car 
Il n’est pas constitué de nombres 
entiers consécutifs à partir de un. 

Exista-t-il des carrés bimagi- 
ques de neuf et de seize nom- 
bres ? 

(Solution ci-dessous A l’envers.) 

■ai pi b 

aun suioiu ne irsisixa ue ji.s enb 
eiqjssod ijbjss eu gjjeo an -|g ta 
90 ‘I obab 'ejçjusui ajnas oun.p 
anb jei?|duro3 es wad eu ‘gj. ep 
9JJR3 'âge }ubub;uoc 0u6i| s~| \i£ 
e tu lu os jnad jjoab pop causa 
sp suBi] anbmto ’9fifr L Isa s?J 
-jgd sjeiurejd ezies sep eunuos 
ei > ejpjo.i jnod ’auigur sa 
‘G ejpjo.p enbiSeuriq 
ajjso sp sed e X;u || -eiqissodiu; 
jso ;nb as >{. a lu ai os sp sçujbo 
xnep uaipnej n ‘t8 tueuajuoo auBi| 
e| jeièiduioo jnod S6 ' srep ai 
auiuios jnod jioas iiop sçjjbo 
ep eu6|i enbBto sa z ise s^jjbo 
sjaiiuejd jneu sap eururos an 


\*C HUI O xe «« seconde génération, et par rapport NASA. s 

ingénieurs de la NASA est la sim- à la technologie de la cabine Selon l’astronaute américain û&ns 1 e^ace. L«s proscopes ne 


des technologies très simples uti- 


m&nder l’orientation du Soyouz 


DAME VALET 


VALET DAME ROI 


VALET DAME 


□AME VALET AS 


ROI 


Cette figure est un - carré 
d'Euler diagonal -■ Chaque ligne, 
chaque colonne et chaque dia- 
gonale contient les quatre figu- 
et les quatre couleurs, aucune 


couleur 


associée deux 
! figure 


Guelfes sont les relations entre 
» genre de carré et les carrés 


SOLUTION 

DU PROBLEME N« 2Û 

Les deux angles droits n'appa- 
raissent jamais : la position est 

impossible. 

Soit x le nombre d'angles 
droits parcourus per la petite 
aiguille. X varie entre 0 et 4. 
Les angles droits correspondants 
et celle des secondes sont 12 x 
et 720v. S'il existe une solu- 
tion : 12X-X et 720X-X sont 
parcourus par la grande aiguille 
entiers, p = 11 X et q = 719X 
sont entiers et 

x = p/ll = q/719 
11 et 719 étant premiers entre 
eux, p doit être un multiple de 11, 
q un multiple de 719 et x entier. 
Mais aucune des valeur 0. 1. 
2 et 3 de x. c’est-à-dire aucune 
des heures 0. 3, 6 et 9 ne donne 
de solution. 

PIERRE BERLOQUIN. , 


A polio, le vaisseau est vieux de Eugène Cernait. cette concep- 
dlx ans. tion doit beaucoup â l'influence 

En réalité, l'engin n’avait pas des médecins soviétiques. Ceux-ci, 

tesoin d'être aussi et — **“- — * “* "*''"*'* “' : - 

>a mission n'était pas 
tïeuse. Le Soyons 


navette entre la Terre et une sta- pendant la phase de lancement, 
tlon orbitale, telle Saliout. les cosmonautes soviétiques — 


'conception du Soyouz est aussi bine â la fusée : 


__ comme l’est la rentrée dans rat- 

pas un pilote ». écrivait en jan- mosphère. Au contraire. 1a en- 
vier 1974. la revue d’aéronautique bine Apollo. comme l’engin L.M. 
américaine Aviation Week en qui allait se poser 


cela que le vaisseau soit très auto- exemple, la descente vers la Lune 
’■ ' Les Soviétiques ont se faisait en principe automatl- 
raisseau. dans lequel quement mais l’homme pouvait 

lêmes sont commar 1 1 

dés du sol, ou commandés par t 

Le programmeur, maître à bord 

Selon la description û' Aviation tes ne peuvent pratiquement 
Week, les fonctions principales de changer ces programmes en cours 
pilotage et de guidage du Soyouz de voL Les cosmonautes peuvent 
sont automatiques, et les possi- seulement déclencher une sé- 
bilités d’intervention de l’homme quence automatique de proeê- 
sont très limitées. Les diverses dures ou d'actions, et la station 
manœuvres sont programmées et au sol peut commander â un mo- 
enregistrées sur les mémoires à teur de brûler plus longtemps 
tambours placés à bord. Ni la que prévu. Le type d’action qui 
station au sol nî les cosmonau- 


déroule automatiquement tes. — D. V. 


peuvent pas être alignés par 
visée d’étoile et ne constituait pas 
une référence de bord; ils sont seu- 
-lement mis ai rotation Juste 
avant chaque manœuvre. Le cos- 
monaute n’a pas sur son tableau 


s et connaît seulement l'orien- 
tation de son vaisseau par rap- 
port à- l’horizon terrestre et cé- 
leste grâce à un périscope. 

Les spécialistes américains ont 


dépendants. U existe deux groupes 
de moteurs d’orientation, mais 
l'un est moins complet que l’au- 
tre, et dans chaque système un 
moteur en panne ne peut pas être 
déconnecté des autres. Le Soyouz 


grammes de poussée pour effec- 
tuer des changements de trajec- 
toire. mais ils partagent les mè- 
réservoirs. Les cosmonautes 


navigation du Soyouz ne permet- 
tait donc pas d’aller sur la Lune. 
Mais ce qui a peut-être le plus 
surpris certains spécialistes est 


laires sont constamment orientés 
vers le Soleil en maintenant le 
vaisseau en perpétuelle rotation 
sur lui-méme. Ce qui doit être 
pénible pour les cosmonau- 



• Le dressage des mouches 
du vinaigre 

r i OIS chercheurs amfrl- 
coins du Conforma Ins- 
titute of Technology 
tCaUeeht. MM. Quinn. Hams 
et Benzer, ont entrepris de 
dresser des drosophyles. les fa- 
meuses mouches du vinaigre si 
souvent étudiées en biologie. 

La drosophyle est l'animal 
supérieur dont on cannait le 
mieux le patrimoine génétique. 

Les cartes chromosomiques de 
cet insecte sont particulière- 
ment détaillées. Mais n'y sont 
inscrits que des gènes portant 


Une telle étude suppose que 
l'on puisse Jaire des tests « psy- 
chologiques» sur ces mouches. 
On pourait penser a priori que 
cela est impossible. Les trois 
Américains ont montré qu’au 
contraire on pou car f dresser 
les drosophyles à éviter certal- 


des ^ caractères physiques celles qui sont employées pour 


f /orme des ailes, couleur des 
yeux. etc.), ou chimiques (ca- 
ractéristiques de certaines en- 
zymes >. Les trois chercheurs 


les rats et pour les souris. Les 
mouches retiennent ce q h ‘ elles 
bnf appris pendant au moins 
vingt-quatre heures. 


Du laser à la lampe de poche 


-w—nN cherchant un laser, on 
M a trouvé une pile. Des 
O chercheurs américains 
voulaient réaliser un laser qui 
utiliserait une solution d’ions 
de terre rares. En étudiant les 
propriétés de solvants Juüogè- 
nés, tels l’oxychlorure de phos- 
phore (POCW, üs découvri- 
rent la possibilité de construire 
une pile où ce» produits joue- 
raient an do:Mc rôle, à la fois 
soldants et réactifs chimiques. 
Leurs travaux ont abouti à la 
construction d’une pile au 
lithium qui. pour un même 


H n’est cependant pa» sûr que 
cette nouvelle pile soit bientôt 
construite industriellement, La 
qualité première d’nne pile est 
d'atoir un très faible coût de 
fabrication. Des études sont 
en cours : et on ne peut pas 
encore dire si. ef fjKaud. ces 
éludes aboutiront. Mais cette 
decouverte e»t un bon exempte 
des « retombées » imprévisibles 
de la recherche et de la d:fti- 
cnlté de planifier celle-ci. 


• L’hypothèse de Riemann 
partiellement démontrée 

U 


NE fonction Importante 


Riemann, qui joue un rôle 
dans de nombreux problèmes, 
en particulier dans î 'étude des 
nombres premiers. Les zéros de 


pour la plupart inconnus. .Rie- 
mann a supposé, au siècle der- 
nier, que ces zéros inconnus 
sont situés sur une certaine 
droite; pour être précis, gu’tl 
S'agit de nombres complexes 




dont la partie réelle vaut 0,5. 
Mais nul n’a pu encore démon- 
trer ce résultat. Un mathémati- 
cien américain rient d'obtenir 
un résultat partiel; au moins 
un tiers des zéros inconnu» 
satisfont l’hypothèse de Rie- 
mann. D'autres travaux mathé- 
matiques suggèrent qu’on s’ap- 
proche d’une démonstration 
complète, et on peut espérer 
qu’il ne faudra plus trop long- 
temps pour a placer » les deux 
tiers restants. À 


[correspondance; LA POLLUTION THERMIQUE DU RHONE 


par les centrales nucléaires qui 
seront construites sur ses rives 
(le Monde du 8 juin 1974). nous 
avons reçu de M. Georges Va- 
chaud, maître de recherches au 
Centre national de la recherche 
scientifique, la lettre suivante. 
Celle-ci fournit des renseigne- 
ments précis sur les effets de 


net de M. Poujade (le Mande du 


crise énergétique, la connaissance 
des conditions d’exploitations de 
ces centrales (telles qu'elles sont 


8 juin) devrait maintenant 
lever des protestations éner- 
giques tant de la part des col- 
lectivités locales que de la com- 
munauté scientifique. 

Dolt-on maintenant laisser 
aller vers l’irrémédiable ? (_) 

Contrairement à ce qui se passe 
maintenant outre- Atlantique, où. 
grâce â la pression de plusieurs 
courants convergents, la commu- 
nauté scientifique a été large- 
ment associée aux études ida- 

clëaire (1), les laboratoires de re- 


cherches semblent avoir été Ici 
tenus & l'écart des études et prises 
de décision. Cela semble d’autant 
plus grave que les conséquences 
liées a l'implantation de ces cen- 
trales divisent l'opinion, mais pa- 
raissent toutes très importantes. 

A titre d'exemple i.~>, on peut 
ainsi reprendre plusieurs points 
cités dans l'article de D. Ver- 
guèse. 

D’abozd le choix de la tempé- 
rature maximum de l’eau de re- 
froidissement qui sort des échan- 
geurs de chaleur de la centrale : 
30 u C. Ce choix est fondé sur la 
température naturelle maximum 
atteinte quelques Jours par an en 
été, mais il est fort spécieux, pour 
deux raisons au moin& D'une 
part, en été, seule la couche su- 
perficielle du. fleuve atteint cette 
température, alors qu'à la sortie 
des échangeurs la masse globale 
de l’eau, sur toute l'épaisseur de 
-la rivière, sera portée à 30 °C. 
C'est là une différence considé- 
rable pour la vie animale. En- 
suite, que fera-t-on lorsque l'eau 
du fleuve atteindra naturellement 
18-30" en surface ? Le programme 
d'exploitation envisagera- 1- 11 un 
arrêt des centrales de deux à 
quatre fois par an pour ne pas 
dépasser le seuil fixe? Un pro- 
blème n'a malheureusement pas 
encore été complètement résolu à 
ce jour : quelle est. pour une 
puissance Installée, un débit et 
une largeur de canal fixés, et 
pour des conditions atmosphé- 
riques variables, la longueur de 
la zone thermiquement polluée 
et l'élévation moyenne de tempé- 
rature du fleuve? 


nent ainsi des foyers de pollution 
biologiques énormes. 

La disparition d'espèces anima- 
les ou végétales, l'apparition -de 
bactéries peuvent avoir bien peu 
d’importance aux -yeux des tech- 


lorsque toute la vallée du Rhône, 
ou le Bas-Rhône- Languedoc se- 
ront irrités avec des eaux dont 
la qualité sera voisine de celle des 
eaux d’égouts ? Ne faudrait-il pas, 
pour le moins, prévoir l’implanta - 


ce système de centrales i 
Et qu’en est-il des effets radio- 
actifs. notamment des rejets de 
tritium, qui, malgré sa faible ac- 
tivité, représente, du fait de très 
fortes concentrations, un danger 
potentiel évident, comme le mon- 
tre l’étude du National Environ- 
ment Research Center de Cln- 


Le choix entre produire plus 
d’énergie et modifier considéra- 
blement l'écologie d’une région 
ne semble pas à ce Jour avoir été 
fait par le ministère chargé 
de la protection de l’environne - 
ment. Cela apparaît clairement 
dans l’interview publiée dans 
le Monde du 8 juin, ou le nouveau 
responsable de ce secteur Indique, 
d’une part, que les « centrales 
nucléaires sont indispensables ». 
mais aussi que « les recherches 
actuellement en cours (lesquel- 
les?) pour diminuer au maximum 
la pollution (laquelle?) des cen- 
times vont de pair avec leur 
construction ». Ne serait-il pas 
plus sain que ces recherches 
soient menées à terme avant la 
construction de ces centrales? St 
l’on se réfère de nouveau aux 
Etats-Unis, l’accord d’une licence 
d’implantation et de 


*3) Etablir un système de mesure 
continue dey paramètres radiolo- 
giques et de Cenvironnement ; 

» 41 Proposer un plan d’action 
pour combattre tous les autres 


maintenant aux Etats-Unis 
n’obtient une autorisation de 
fonctionnement qu’à des condi- 
tions analogues. Pourquoi dès lors 
ne pas imposer ici ce qui est de 
nature courante là-bas ? 

L’aspect ubuesque du problème 
est que, compte tenu du très faible 
rendement énergétique de ce type 
de centrale (25 •To en moyenne. 
U faudra en construire cinq sur 
le Rhône pour recueillir l’énergie 


pour but que de chauffer la ri- 


Les conditions d’nne installation 


i américaine de l'énergie i 


besoins à satisfaire et le coût qu’l] 


Assurons-nous d'abord des 
conséquences de nos choix. 


La tolérance des poissons 

Une centrale nucléaire de 1 000 pratiquement complète de plu- 
méga watts ne produira une éié- sieurs variétés de plantes aqua- 


à. l'implantation de cette centrale l 
ont été étudiés et. après avoir 
considéré toutes les alternatives. 
un rapport des coûts a été établi. 
Les facteurs . considérés sont 
l’influence de la mise en place de 
la centrale sur le climat, l’hydro- 
logie (de surface et souterraine), 
l' écologie, y compris la vie aqua- 
tique, le système de prise d’eau 
de ref raidissement, le rejet et la 


sel dans le débit de fuite ; 


r. 


Dans le canal de décharge, l'e* 
'refroidit uniquement par échange 
avec l'atmosphère suivant une loi 
de type exponentielle, mais peu 


sieurs années après l’arrêt de la 
source de pollution (2). Ce qui 
a été confirmé par un rapport du 


tolérance des poissons, des tra- 


. moyenne » de la rivière pour- 


dans les effluents. 

s La conclusion générale de l’en- 
quete est de prolonger le permis 
de construction et cf accorder 
l’autorisation de fonctionner aux 
conditions suivantes : 


nombre de centrales. Oette ques- 
tion mérite de plus amples re- 


! supportaient pas le Choc 


flques aùr la polli 

sont, répertoriée eu 1 

terneut américain de r Intérieur. 


dêpa. 


Même si l'accroissement moyen 
de la température est faible; l'in- 
fluence des bouchons de fortes 
pollutions thermiques que repré- 
sentent les échangeurs est consi- 
dérable, puisque la plus grande 
partie du débit du fleuve passera 
par ces échangeurs. Des études 
américaines ont montré que pour 
la majorité des micro-organismes 
la température létale «ait in- 
férieure â 30 °C. si bien que l’on 
a pu constater une élimination 


échangeurs — ce qui naturelle- 
ment conduit à terme à un dé- 
peuplement complet en poissons. 
Par contre, cette accumulation 


maximale à 25-28 °C, alors qu’ê 
cette température le déficit bio- 
logique en oxygène dissous dans 
l'eau atteint des valeurs telles que 
les processus d'oxydo-réduction 
ne peuvent phis se faire. Les 
« bouchons » thermiques devien- 


, (2) 

45. avril 1973™ eY°TOL ^ 

mal 73. p. 850-868. 

(3) Thermal effects ou acfuatlc 
orsrnnlEmg. Rapport ORNL EtS 72. 

(4 1 Journal or Plaberles Research. 
Canada, voL 30. p. 1195-1203. août 

15] Eçoloçy, vol. 53. p. 283-290. 1972. 


p. 557-S7. 1973. 

(?) Final Envi ronm entai state- 
tnebL. related fco operation of Salem. 
Génération Station. Directorate or 
Lice haine. Atomlc Energy Commis- 
sion, 1973. 


TOPOLOGIE ET PEKCBP- 
, de Claude-Paul Brûler, êill- 
Malolne - Doln (colL n Ke- 

hes intenllseipUnalres h), 
re de matbém&LLauo ou lltr? 




catastrophe, la théorie 


toMpblqua.? ^ L'auteur 
manque d'unité. A lire 




* 1 1 VI 




la r et d» la quantité *. Â 

— hiolocle ou . Hcioccps 
humai nas, — la quantité joua un 
rôle moindre. Plusieurs mathéma- 
ticiens pensent, cependant., que 
la science de In rorme pourrait 
fournir à ees dlscInllneB un 
«support* aussi orneace qu'a pu 
l'étre le nombre pour la physi- 
que, et Us ont orienté leurs tra- 


ça Inutilement trop I 
^qu’ll s'arrête en c 

scleutltlque. et le 
'"ml 00 . De ™ !t ?U<Xrf 

L'ALIMENTATION PAR LES 
TES, de Joie. 

> Que sols- je 


Urro apporte des réponse». 
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AU CONGRÈS INTERNATIONAL- DE SEXOLOGIE MÉDICAL E 1 

DU MYTHE A L’INFORMATION 


Le premier congrès de sexologie 

médicale a réuni & la facullé -de -pharmacie de 
Paris, du 3 an 6 iuüloi. et sous la présidence dn 
docteur ffetter, plus de mille participants, méde- 
cine pour la plupart,' mais aussi éducateurs, psy- 
chologues ou conseillers conjugaux. 

Outra les gynécologues, les psychiatres et. en 
nombre pins limité. Iss urologues, qui reçoivent 
de pins en. plus fréquemment des demandes d'in- 
formation ou d'aide pour des problèmes sexuels, 
de nombreux généralistes se trouvent à présent 

(Masters et 


Johnson sur le plan clinique. l'Institut Kinsey 
pour rètude des comportements), la possibilité 
ouverte par la contraception de dissocier l'acte 


fcexuel de la procréation, la démonstration 
des erreurs freudiennes sur la sexualité féminine, 
l'effritement, encore très parcellaire, de tabous, 
de culpabilités, et de peurs ancestrales ou reli- 
gieuses. et la pression des mouvements d'émanci- 
pation de la femme sont les supports d'une évo- 
lution à laquelle les mass media on donné 
un rete n t isse m en t anarchique, et dont il est grand 
temps d'ordonner le cours. 

Le fait est que partout de . l'Italie au Vene^ 
xuelu. du Canada à la Tchécoslovaquie, le méde- 
cin se trouva sollicita sur des thèmes auxquels 
ses études ne l'ont, la plupart du temps, nnlle- 


chez conscient ou inconscient, rem on - 


l'Impuissance ; chez la femme. La 


tant pour certains i 


fragilité : et chez les couples, les 
mésententes sexuelles qui résul- 
tent bien souvent des causes pré- 


l'enfance, ou d’un blocage tradui- 

sant la crainte où l'hostilité ; et façon persecutotre justifie que 
tantôt d’une réaction émotion- ” — — JJ — — — * — A — J - 


. _ des incapacités de 

c autre, et le fait que cette soi- 
disant incapacité est vécue de 


r T 


nelle. chez des sujets très sensi- 
bles et qui craignent le rejet On 
_ trouve aussi souvent un véritable 

traitaient de ces trois thèmes. conditionnellement négatif “Sui- 


modifter, ce qui équivaudrait à la 
perte d'un bouc émissaire com- 


L' impuissance n’est, pour le 
professeur Abraham i Genève), 
que le symptôme, majeur ou se- 


i expérience défavorable. 

dont la crainte Inhibante pèse sur 
sa victime comme une 


Les diabètes méconnus 

Enfin. l'impuissance est fré- tématlquement dnns ] es centres 
*" * américains, permettent d'identi- 

fier chez ti es hommes venus 


tiques, si tous ne perçoivent pas 
de difficultés précises dans leur 
’* affective, la dé- 


ment. alors que l’on peut observer 


U té parfaitement normale (pro- 
fesseur DiaUcine) . 


sexuels ont entre vingt et i 


gue en reçoit à ce. titre deux, mille 
par an, pris en charge gratuite- 
ment par le service de santé. Dans 
nombre de cas, une information 
bienveillante et un soutien psy- 
chologique suffisent poux améllo- 


l de « performances i _ 

tra ordinaires répandus par la 
presse et le cinéma. 

Les traitements hormonaux 
auxquels recourent certains avec 
autant d’imprudence que de 
légèreté ne sont justifiés que dans 
exceptionnel où l'impuis- 


ble de diabètes méconnus. Si donc . 1o 

le rôle de l'endocrinologiste 

est modeste pour l'instant, possibilité d obtenu- a ce stade t* 
comme l'a dit le professeur Bri- 


l'Paris) , les lacunes qui 
subsistent encore dans la compré- 
hension du système hormonal et 
de ses relations avec le psychisme 
expliquent peut-être ce fait qui 
pourrait bien, dans un avenir 
prochain, se trouver infirmé. 

Quoi qu'il en soit des Inconnues 
présentes, 11 est un facteur que 
l'on peut formellement éliminer 
comme cause de l’Impuissance 
masculine : c’est la femme, a qui 
n’est jamais, quel que soit son 
comportement, capable de rendre 


permettraient déjà de mieux 


que contre les mythes nocifs et 
contradictoires de performances 
extraordinaires, de misère sexuelle 
universelle, de culpabilités et de 
tabous puritains. Des pays aussi 
divers que la Tchécoslovaquie, le 
Canada. la République fédérale 
allemande. T Amérique latine (Ve- 


nezuela) 


l la Suisse s'engagent 


sance est réellement due à ■ 
insuffisance d’hormone 


sation mondiale de la santé, à 
savoir celle de la prévention. 


la contraception ne supprime pas 


u Ale 


Maïs il est 

métabolique, 

compagne fréquemment, pour des 


examens biologiques, conduits sys- 


pulssance relève exceptions elle - 


„ Mais que de situations inextri- 
jj_ cables, d'incompréhensions et 'de 
i cours des ans 


Phallocratie et frigidité 


les malentendus, une telle action 
menée à l’échelle nationale, et 
pas seulement pour les privilégiés, 
ne permettrait-elle pas d’éviter? 


" la contraception ou la psychologie, paraît évident e, 
et l'expérience de certaine pays étrangers mon- 
tre qu'il est souhaitable de l'élargir à loue ceux 
qui, professionnellement, en auront l'usage. H ne 
paraît pas douteux que les facultés françaises 
devront s'engager rapidement dans cette voie, 
tant pour les étudiants qu'au titre de renseigne- 
ment lucratif que l'on voit se développer un peu 
partout dans ce domaine ne pourra être endigué 
que si les consultations hospitalières, les centres 
fam i l iaux et de protection maternelle et infan- 
tile et les dispensaires se trouvent à même de 
dispenser & tous une information et une aide 
compétentes et désintéressées. 

Pr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

Enseignement et prévention 

A réputation des paya scan- lent les facultés américaines, qui 




erré 

sexuelle et de pornographie 
ast bien établie. Et pourtant... Il 
h’ exista au Danemark ni Institut ni 
clinique sexologiques ; et les uni- 
versités ne comptent aucune chaire 
autonome consacrée à céda dis- 


II y a quelques années seule- 
ment, le protesseur Hertott, s'est 
efforcé de remédier à cette - situa- 
tion misérable » en organisant, à 
titre expérimental, un cours de 
sexologie pour les étudiants de 
troisième et de quatrième année de 
médecine de l'université de Copen- 
hague. Les professeurs de physto- 
logie, neurophysiologie, gynécolo- 
gie. psychiatrie et psychologie cP- 
nique sont associés à cet ensei- 
gnement, qui feit une large part 
aux lilms et aux présentations 

Tous les futurs médecins, inter- 
rogés à la lin de. ce cours (une 
semaine à plein temps) l'ont jugé 
valable, voire Indispensable & leur 
formation. ■ 

Un tel enseignement est diffusé à 
Genève depuis quatre ans aux étu- 
diants de quatrième et de cinquième 
année, dans le cadre du cours de 
gynécologie. Des séminaires seront 
en outre organisés pour les prati- 
ciens et les conseillers conjugaux, 
ainsi que pour les psychologues, 
les sages-femmes, les Infirmières 
et les assistants sociaux. Les Suis- 
ses (professeurs G eisendorf et 
Pasini) estiment que renseigne- 
ment ^concernant l'information et 
le conseil sexuel doit s'adresser 
A toutes les professions de santé, 
la sexothéraple proprement dite 
restant réservée aux médecins. 

i appro- 


le curriculum des études mèdi- 

Dans la moitié des facultés, les 
épouses des étudiants, ou leurs 
petites amies, sont conviées à y 
participer. Dans le Minnesota, des 
séminaires originaux réunissent 
des étudiants en médecine, 
théologie, des prêtres, des prati- 
ciens, des inllrmières et des tra- 
vailleurs sociaux, au cours 
sessions de deux jours qui se 
déroulent sous une forme parti- 
culiérement spontanée au milieu 
de tapis profonds et de coussins 
moelleux. C'est r Eglise luthé- 
rienne qui, dans cette univet 
de Minneapolis, a pris r initia- 
tive , il y a quatre ans, de réunir 
un - lorum national du sexe », 
qu'elle avait déjà lait dès 1968 
à San-Franclsco. Le but de 
séminaires est essentiellement de 
» dissiper l'angoisse devant la 
sexualité - et de rompre le cercle 
vicieux de /'ignorance, da la 
culpabilité et de. Ja peur. On - 
projette des Images, des tllms, 
des bandes sonores, dont la cru- 
dité met en rellel cette « anxiété 
viscérale » sf dont le libre com- 
mentaire libère les participants. 

En France, renseignement de 
la sexologie est Inexistant dans 
les facultés de médecine, qui 
connaissent è ce sujet ■ tin 
retard semblable à celui que l'on 
observe en madère de contra- 
ception -. Il est urgent, a dît le 
docteur Kahn Nathan, de _ remé- 
dier & une telle lacune. Le auccis 
rencontré .par le premier congrès 
international de sexologie, et le 
tait qu'il ait eu lieu en. France, 
devraient faciliter la i&che ainsi 
entreprise. i 


On ne peut en dire autant de 
l'Inverse, et c'est dans la c domi- 
nation complète des femmes par 
les sociétés phullocratiqucs qui, 
du néolithique à V Afrique ffau- 
jourd’hui. les ont ont soumises à 


féminine sociale et sexuelle ; éten- 
due sur plusieurs siècles. 

s La société chrétienne, prô- 
nant le sacrifice métaphysique, 
qui interdit le divorce et les pro- 
cédés contraceptifs et ne recon- 
naît que du bout des lèvres la 
fonction érotique . est, elle aussi 
et en grande partie, centrée sur 
le mâle. Ce dernier serait donc, 
non toujours à titre individuel, 
mais parce, qu’il reflète c es atti- 
tudes et ces préjugés millénaires, 
largement responsable des diffi- 
cultés féminines. Lesquelles se 
sant aggravées par la conception 
phaüomarphiquc » de l'érotisme 


Le tonnerre d’applaudissements 
qui a salué ces déclarations du 
docteur Zwang (Melun), et auquel 
participaient non sans élégance 
ou opportunisme les hommes de 
l'auditoire, a montré, s'il en était 
besoin, que le « droit de la femme 
à la sexualité » est aujourd'hui 
reconnu, par les congressistes tout 
au moins. 

La culpabilité, . les mythes, 
l'ignorance. les siècles de rési- 
gnation et de tabous socio- 
culturels. les détresses et l'escla- 
vage des perpétuelles grossesses et 
d'une terrible mortalité infantile 
sont e nvoie d'être surmontés. 

Et les femmes elles-mêmes en- 
tendent Jouer leur rôle dans 1' 


La thérapie du couple 


peut-être effrité par l'effort i 


sexuel, la procréation, avait 
caractère moral, de justification. 
L’amour s'y est à présent substitué, 
et il est essentiel d’exalter chez 
la femme l'Importance du contexte 
émotionnel, et affectif, beaucoup 
plus marqué que. chez l’homme, 
et que nulle tiiérâpie, nul conseil 
ne saurait Ignorer, sous peine 
d’une mécanisation frustrante par 
essence. 

Dans la plupart dès centres de 


L'homme est généralement gyné- 
cologue et la femme psychologue, 
ou l’inverse, et les duos des uni- 
versités de New-Yorfc. de Yale, ou 
de Comell IUJ5.A.V ont jœ»tifiê 
avec conviction le bien-fondé de 
cette conception. 

Elle est néanmoins coûteuse : 
U faut compter, plus de 3 000 dol- 


docteur Pomeroy, qui travaille 
seul dans le cadre de sa clientèle 
de généraliste, montrent que h 
compétence, la bonté. le bon sent 
et, le cas échéant, rappui des dl 
vers spécialistes ^ extérieurs, ni 
sont pas sans efficacité, et qu 11 
n’est pas nécessairement besoin 
d’une installation compliquée et 
coûteuse, ni d'un personnel nom- 
breux, pour aider ceux qui con- 
naissent des difficultés. - . 

Quoi qu’il en soit, la plupart 
de ces Institutions revendiquent 
90 % de succès obtenus, par n'im- 
porte quel moyen d'ailleurs, de 
l’hypnose & l'elecfcro thérapie et 


décondltionnement— 


, , . * de ces 

Institutions dont le quasi- mono- 
pole détenu depuis dix ans sera 


signalés honnêtement par quel- 


• Le premier centre français 

de planning familial s'est ouvert 
à Grenoble le 10 juin 1961 et 
non à Paris comme nous l'avons 
indiqué dans le Monde daté des 

30 juin et 1" juillet. Ce centre 
fut l'œuvre de personnes béné- 
voles parmi lesquelles le profes- 
seur Georges Pascal le docteur 
Henri Fabre et M* Jean Aynard, 


le troisième h Paris à la fin de 


ques orateurs .laissent n é a nm o ins 
rêveurs quant aux véritables 
causes des difficultés d'un couple. 
« Plus de S0 ‘Te des difficultés 
maritales sont dues à une mésen- 
tente sexuelle ». affirment beau- 
coup de sexologues. Mais , souli- 
gnent les Sarrel (université de 
Yale), nous n'avons jamais vu 
un couple en difficulté qui n’alt 
de sérieux problèmes de commu- 
nication, de compréhension, bref 
de . relation intellectuelle ou 
affective. j • 

Est-il d fréquent d'ailleurs que 
les couples consultent ensemble ? 
Ce concept même doit être sou- 
vent remis en cause par r expé- 
rience psychiatrique européenne, i 
« Nous sommes beaucoup plus 



Partout dans le monde. 


Les travel chèques Cook, 
c’est l’argent - sécurité. 

■ ' Si vous perdez {ou si vous vous faites voler) - 
vos chèques de yo^ges.Cook, oii yôus’les remplace rapidement 
Partout dans le monde. 

■ • -• Les chèques de voyage Cook sont egalement acceptés 
partout dans le monde. Car partout dans le monde, on connaît 
le célèbre visage de Thomas Cook. On le connaît et on lui 
fait autant confiance dans les hôtels, les restaurants et les 
magasins que dans les banques. 

Avant de partir à l'étranger, assurez-vous que vous 
avez bien la garantie. Cook sur vos chèques de voyage. 

. Demandez vos chèques de voyage Cook en dollars ou en 
livres sterling à votre banque ou à Thos Cook & Son Bankers 
France Ltd, 2 place" de la Madeleine - Paris. 




^COOKS 
TRAVEL 
CHEQUES 



■ A' 29 ans,- eue chenue -est 
* bien triste surtout après avoir 

® t Et puis J'ai connu Svenson. J 'ai 
■ ..retrouvé mes cheveux, et tout 
I a- changé. 

» POUR LES 
1 VACANCES 
■RETROUVEZ 
1 DES 
■CHEVEUX 
1 AVEC 

jSVENSON 


I 




cheveux. Svenson est une te 
i nique capillaire exclusive: s< 
1 intervention, sans greffe, si 
, implantation, on pince ries v 
:;veux là où ils manquent. 


; svenson; 

* 6, rue des Saur.srap - 
| 75008 Paris | 


T et. . 265.31 .96/18 B) 



t. 




Page 16 — LE MONDE — 10 juillet 1974* - • 

ARTS ET SPECTACLES 


théâtres 


Les sottes subventionnées 

Opéra, 20 ta. 30 : Manon. 

Palais des congrès, 21 ta. : Notre- 
Dame de Paris, par le Ballet de 
l'Opéra. 

Comédie - Française, 20 h. 30 : les 

Marrons du fsti ; le Légataire uni- 


i.es autres salies 

Antoine, 20 h. 30 : le Mari, la Femme 
et la Mort. 

Atelier» 20 ta. 30 : le Médecin malgré 
liu. 

Athénée. 21 h. : le Sexe faible- 

Charles - de - Roehefoxt. 20 h. 45 : 
jamais deux sans toi. 

Darmon, 21 b- : Les portes claquent 


Variétés, 20 h. 30 : Opéra non stop. 


Boblno» 20 h. 30 : ZI était t 


Mardi 9 juillet 


VERS 


PARA (A^ Viï 
.707-38-041. 
m (A.) : Ctaam- 


l.e music-hall 


de Parla, 20 ta. 45 : 

Champs-Elysées. Cinéma. ^ 
Crazy Horse Saloon. 2 


C LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

’oui tous renseignements concemani r ensemble t 


704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

11 heures è 21 neurea. saut les dimanches et fours fériés.} 


int-S«ve- 


i Frères Jacques. 


de Lamoignon. TOUTE IWB VUE (Pr.) : Normandie, 
lence est d'or, de 9* {350-41-18} Caméo, 9* (770- 


Fod^-Beigère. 

Lldo, 22 A 30 et 0 b. 


ï. 21 ta : Oh i Cal- Blancs- Manteaux. 21 h. 15 : Qua- 

_ „ . tuor Oxford (Mozart. LuCodawiU. 

h- 30 : J'aime t •“ — — 

i : Grand Jeu. Dans la 


O.GC Odéon 8* C 223-71 -08) 
TOUTE NUDITE SERA CHA* 
CBrôa.. va) l**> : Studio Alpha. S* 


polllon. 3* (032-31-60). 

A SALAMANDRE (Su la.) 

5* (Q33-51-4GV. 

IATYRICON (ït, v.o.) (•*> 

16* (288-99-75). 

.ES TROIS AGES rA.) : Sa 
r!n. 3* (033-30-91). 
fBST SIDE STORE (A- 
parti R* ( 33 9-33-991 
ES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES lA» M) 

EUX INTERDITS (Ff.J : Rnnriagh. 
16* (288-64-44) Studio SaapalL 14* 

ITTLE 8 BIG MAN CA.) <«) î P*- 
eode. 7» (551-12-13). VendAme. 2* 
{073 - 97 - 521. Marotte. “ 


Gaîté-Montparnasse, 21 h. : Loretta 

Gymnase, 21 ta. S le Cheval évanouL 
Hêbertot, 21 b. : Portrait de Péguy. 
Bûchette, 20 ta. 43 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Le Lucenalre, 20 ta. 30 : Mail? Blaam; 
22 ta. : J'ai d'là chance : 24 h. 
Prison co rp®, 

Madeleine, 20 h. 30 : le Tournant. 
Monffetard, 20 ta, 30 : Pourquoi poa 
Brecht ? : 22 h. : Christine Combe. 
Starters Group 

Nouveautés. 20 ta. 45 : Pauvre France. 
Palais-Royal, 20 ta- 30 : la Cage aux 
folies. 

Poche - Montparnasse, 20 b. 45 : le 
Premier. 

Po rte-Saln t-Marttn, 20 h. "30 : le Tar- 
tuffo. 

Thffttre de la Cour des Miracles, 
20 h. 30 1 J*al confiance en la 
Justice de mon paya. 

Théâtre Esaaîon, salle L 20 ta. 30 : 
C omm ent harponner le requin ; 
22 ta. 30 : Phèdre. — Salle IL 
20 h. 15 : Haut-parleun et cargos 

Théâtre d’Orsay, 20 h. 30 : le Grand 
Magic Clrcus ; (La Galerie), 21 h. : 

Théâtre Présent, 21 ta. : Sa Négresse 
Jésus. 

Troglodyte, 22 ta. 30 : l'inconfortable. 

Les théâtres de hnnl'teue 

Puteaux, Théâtre des Hauts-de- 
Seine, 20 ta. 30 : le Pain de ménage; 
Un mot pour un autre; Feu la 


Mayo!. 16 ta. 15 < 

Mou Un -Ronge, 22 

Olympia, 21 ta. 39 : 

Tour Eiffel. 21 ta. 30 : Les magiciens 


LE TRIO INFERNAL {Fr.) (— 1 S 41-39) _ ' f 

®ni ^ pi«ce du Marché- U.G C Odéon. S* (323-7 1-08 1. Blar- TRISTANA (BM.) ! V^3.0 -Marbenf ■ 

Sainte-Catherine, 20 ta. : George rttz. 8* (359-42-33). Madeleine. 8* 8* (225-47-191. La Clef. 3» fWI- 


: Festival de magie. 


Bien van Or - Montpar- 
tnr 1 (544-25-02). Cllcb- 
18* (522-37-41). Liberté. 1 


Les chansonniers 


[ sept a 03 mieux. 


Palais des Congrès, 21 _ 

Dame de Parla, par le Ballet de 
l’Opéra. 

Biotbèâxxe, 20 


30 : Danses de 
r b parte de» Champs -- Elyaeea, 

20 h_ 30 : Louis Falco Dance 


Carré Ttaorigny (hôtel Salé). 20 ta-! Théâtre du Châtelet, 21 h- : Ballet- 
le Cirque Grusa **“ T ,fc ” 

Les festivals 


Théâtre. Joseph Russilio- 

taeâue d 1 — - 

Martinez 


Théâtre d'Orsay, 
Martinez 
Théâtre dea Variétés, 


tlons chorégraphi q ueo et musicales. 


héatre, bùtpi d 'au mont. 20 ta. 30 : « f 

Orphée-clown ; Auberge de l’Algie- /-PF concerts 


, 20 ta. 30 : Comment harpoi 


IB QUI DORT (Fr.l : le 
(323-92-46). à 20 h. 1S et 

SCA PAS COMME LES 
(IL. v-a> : St-Germain- 
. 5* (033-87-59). Quintette; 
5 -40) 

SUSE£ (Frj (••) . «ruu- 
1359-13-71). Rio -Opéra. 2. 
I). Arlequin. 6» (548-62-25), 
Hut-Jacquee. 14* (589-68- 
F. 17- (522-59-34). 
SUPERBE (.Pr ) : Studio 
rpe. 3* (033-34-83) 

)NS DU BAL (Fr.) : Mont- 
■83. 6» f 544- 14-27). Slyséta- 
ov. 8* (225-67-39). Maxé- 
(770-72-87), Luxembourg. 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 


Seoâne ds 10 a 18 juillet 
Les films 


Café -chantant, hôtel 
22 ta. ; Jacques Leguay. 


Eglise de la Madeleine. ] 


(Bach. Franck. Vlerne. 


_ 14 h.) : Concorde. 8" (339-92-84) : 
La Royale. 8* (265-82-66) ; Gau- 
mont-Sud, 14* (331-51-16). 

LE GENDARME SE MARIE : Palais 
«N Dnnvn des glaces. 10- (607-48-93), A 15 h. 

LE ^, MAGOO ET COMPAGNIE : Le Seine. 

%. (325-K-16). & 12 h. 30. 14 b. 

15 ta- 3a 17 b.. IB ta. 30. 

LE PETIT BAIGNEUR : Saint- AlO- 
bruiae. 11* (700-89-16). à 1» b. 

LES TROIS AGES (penn. à part. 


cinémas 


ta) Hautefeutlle. 6* (633-79-38), 
Elyséea - Lincoln. 8^ (359-36-14). 

MaxévIUe. 9* (770-72-87). 

Les grandes reprises 


de 14 b.) 




La cinémathèque 


Christine. 6* (325-85-78) 

1789 (Fr.) : 14 Juillet. 11* (71 

51-13), Quintette, 6* (033-35-40) 
MONOLOGUE (Sov I : La Clef 
(337-90-90), B II bonne! 


de ménage; Cures, d’A. 


lialllot, 19 ta. : JA Mandragore, de LES OISEAUX. LES ORPHELINS ET 
R. Oüwald ; U ta. 30 : les Créa- LES FOUS (Fr.-Tcta_ “** ’ — 


LE BAL DES VAMPIRES (Anç.) (•) : 
U .G. C. -Odéon, 6* (356-71-08). 

B LO IV UP (Ans.. v.o.) (**) ; La Cler. 
‘-..f 5* (337-00-901 

f»*- LES CHOSES DE LA VIE (Pr.) : 

Studio Médlcls. S* (633-25-97), 


Ion. 20 ta. 30 : Le Soleil 
mge, de BJd. Kircbner ; 22 
i Joor gris, d’L AzImL 


Biarritz, 8* (359-42-3 
anglais). Magic-Convent 
(828-90-32). Clnémonde-O 
(770-01-90). Cllcy-Pathé. 


Les cafés-théâtres 

Au bec fin. 21 h. 30 : Oraison et les 
dactylos ; 22 ta. 30 : PTfl_. ; 24 ta. : 

Au vrai chic parisien, 20 ta. : Jac- 
ques Hlgelln ; 22 ta. : Luis Rego. 
Café d’Esgar, 20 ta. : Vidéo-Théâtre ; 


Café de U Gare. 20 l 


i Petites Filles modules. 


: Just a quick sw est 


Le Fanal, 21 h. : I 


c Cagllostro. 

-a de Fête, ! 

l : Ur Gnaka; 23 h. : C’est 


se mouchant qu’on devient 


Les exclusivités 

AMARCORD (It-. v.o.) 
mont - Champa-ElyGées. a* (359- 
04-67), BauteleuUle, 6» (833-79-38), 
Gaumont-Rl ve-Gauche, 6* [548- 
28-36) : wS. : ImpériaL 2* (742- 
72-52) 

L’ARNAQUE (A, v.o ) : Eiyséa- 

Ctnéma. 8> (225- 37-80) , D G.C- 
Odéota. 6* (325-71-38). i f . Napo- 
léon, 17. (380-41-48). Mi^.r 
(326-41-02). Mistral, : 

Ournia. 2* (231-30-3... 

(770-11-24), Bretagne. 8* (222-57-97), 


LES ORDRES SONT LES ORDRES LA DAME DE SHANGHAI (A.. 

(IL. f-O.) : Balzac, 8* (359-52-7- - 

LE PROTECTEUR (Fr 1 : Athèi 


12* (343-07-481. Cramant. 9* (742- 
Airette, 13* (331-60-74 


Champo. 5* ( 033-51-601 
~ E l-espaçb 

Contrescarpe. 


>0-91) : studio Manovy. 


f.es marionnettes 

Luxembourg (326-46-47), les mercre- 
dis. samedis et dimanches à 16 ta. : 
(es Souterrains du vieux château : 
les lundis, mardis. Jeudis et ven- 
dredis & 16 ta : Spectacles variés. 

Jardin d'acclimatation (624-10-60). 
ts les J. * 15 h 1» et 10 h. 3 
dimanche à 15 h- 16 ta. et 17 h. 


2001 L’ODYSSEE DE L’ESPACE (A.. 


Q atl _ SHAFT CONTRE LES TRAF1- DUEL (A . 

QUANTS D'HOMMES (“f ■ * 


. Styx. 5* (633-08-40). 


va) . Ermitage. 8* <223-15-89); mque. 7* [551-04-55) relâche lundi, 
■v.f) : Cl le tay- Palace. 17* (387- m LE MAUDIT (All„ va) s Pan- 


Les centres attractifs 

Ermenonville (454-00-96). tous 


nasse. 14* (544-25-02). 
SOLEIL VERT (A, 


Le Jour de Ffite, 21 h. : la Manivelle; Omma. 2* (231-30-36), Helaer, 8^ Maxevllle. 9* <770-: 


Publias- Matignon. S* (359-31-97), 
Elysées - Lincoln. 8* (359-36-14). 

(548-54-74) ; (TJ.) 

.72-87). — ' 


tbéon, 5* (033-15-04). 


fie). (326-48-18) 

LA MORT aux TROUSSES (A. 


jours saur vendredi de il h 
18 b. 30. les dimanches et mu 
fériés â partir de 10 h. 


Saint-André, vallée des Peanx-Ronges (454-11-001. 


: les Dessins 


Petit Casino, 


de Greta Garbo : 22 ta. 45. Douby COMMENT 1 


Cambronoe, 15* (734-42-96). 
chy-Patné. 18> (522-37-41). 

47-88) 


CUchy- 

■nonne. 

(525- 


r not Douby. 
ta du Marais, 

Jeanne du Larzac ; 22 1 


Pizza du Marais, 20 h. 30 : Bain te 


Le Tripot, 20 ta. 30 : les Aventures 
d'Anberghie. 

La Vieille Grille, 21 ta. : Jusqu’à ce 
que la mort noua sépare. 


CALENDRIER 
DES CONCERTS! 


Marais. 4* (278- 

J VIE 

QUAND ON EST C. BT PLEUR- 
NICHARD (Pr.) : Berlitz. 2* (742- 
00-33 1. Wepler, 18* (387-50-70). 

Montparnasse - Pat hé. 14* (326- 

65-13), Oluny Palace, 5* (033-07-76). 
Gaumont Sua. 14* (331-51-16). 

Bosquet. 7* (551-44-11). Ambassade. 
8* (358-19-08). Victor-Hugo. 16- 
(727-48-75) 

LA CONVERSATION SECRETE (A.. 


(522-37-41). Cambronoe. 
ir if**-u-99). Mayfsir. 1“ 

27-06). Montparnasse. 14 
65-13). 

SWEET MOV1E (Fr - C» . 

(**) : Py sé ee L incoln, t . 

36-14). Quartier-Latin. 5* (326-84- 1 


. Paramount-Odéou (325- 

59 -83). Paramount - Elysées. 8* 

(359-49-34). Paramount -Opéra. 9- Le ClTQUe 

f 073-34- 37). Grand-Pavois. 15* (531- 

44-58), Paramount-MaUlot et Saint- Carré Th o r 1 g n 
Cyr (747-24-24). Panunount-Or- (277-36-391. tous 

léans. 14- (580-03-731, Caprt. ~ ~ * **- 

(508-11-69). 


r mardi de 11 b- 


(hôtel Salé) 


b. 30 (jusqu’au 18 Juillet). 


(359-1 


Bysées-U ncoln. 

(033-35-40) ; I 

(828-43-27), 8alDt-Lâzâre-Pasquler. 
8* (387-56-16). Gaumont- Opéra. 9* 
(073-EK-48). Montparnasse - Pat né 


8* (387-56-16). Gaumont-Opéra. 9* 
(073-95-48). Montparnasse - Pat né 
14* (326-65-13). CUchy-Patbé. 18* 
(522-37-41) 

STAVIS&Y (Pr.) Colisée, 8* (35B 


FESTIVAL DU MARAIS 

Dernière Semaine 

Chaque Soir 

— CONCRET : Hôtel Carnavalet, Eglise Salnt-NlcoIas-des-Champa c 




Montparnasse Pathé, 14< 
idzo-oa-13). Madeleine, 8* (073- 
56-03). Saine- Michel, »• (826-79-17). 
Salnt-Germalu Village. B« (633- 
87-59). Concorde. 8* (359-92-84) 

LA COURES EN — ' “ 

2* (231-39-36) 

- 7 IN 1ER __ 

Le Marais. 4* (278-47-88). 

'ELLE i Pr.). (**| PubUcIS 

Saint - Germain. 6* (223-72-801, 


29-46). Français, 9> (770-33-88). 

Gaumont - Convention. 15* (828- 
42-27). Quintette. 5» (033-35-40) 
Montparnasse - P — 

65-13) . Ca ravelle. 


SUPER TEMOIN (It, l. ... - 

des UmuUnea . •» (033-39-19) ; vd. ï II dsin» 
DOC Morbeuf. 8* (225-47-19) — 


moment de poésie dans 
les mms de Séné Clair projetée à l'Hôtel Lamoignon. 

Ceux qui préféreront découvrir les rues du quartier du Marais trouveront 
toujours des animations, place du Marché-Bslnte-Catberlne (20 heures), 
dans la cave de l’Hôtel Beauvais <20 ta. 30, et 22 heures) ou visiter les 
quinze expositions réalisées dans les' Galeries d'Art sous le thème « L'Art 


LE CUISINIER DE LUDWIG (AIL, TERRE BRULEE (Aug. 

i-O-l Le Marais. 4* (278-47-86). dlo de l'Etoile. 17» IL 

EMMANUELLE i Pr.). (**) PubUcIS THE SUGARLAND EXPRESS (A, 


Internationa) au Marais». 


Renaeiçnemente : 887-74-31 OU 278-27-75. 


Fe/tivoi/ 



A la grange de Meslay 

RICHTER 
avant tonte chose 

• Du nouveau en Touraine? 
Si Ton vent. Deux granges aa 
lieu d’une, tta essai de concert 
en trul- actes sur une idée de 
Gilbert Amy. La bombe 
d’« Hymncn ». de SotckhauHen. 
Mais des convicUons irraison- 
nées. hautement affichées, clai- 
ronnées. sans peur du ridicule. 
Et une diffusion jalouse, pour 
un dieu unique : Svialoslav 
R'ihter. 

En onze an*, le pianiste russe 
a contracté des obligations envers 
Meslay. Celles d’un propriétaire 
vis-à-vis de sa résidence 
secondaire ; se» visites annuel- 
les englobent IradiLionneHenient 
>Ieux week-ends. Et scs absences 
sont ressenties comme des 
abandons. 

RIrbter. malheureusement, a 
ms humeurs, ses accès de ner- 
vosité, ses appréhensions incon- 
trôlables. U vient d'annuler 
sans crier gare plusieurs enga- 
gements à l'étranger. Mais pour 
Meslay 11 est sorti de sa 
retraite : fl y est apparu 
« in extremis » pour la seconde 
partie du Festival. Et il n’a pas 
donné de récital, comme s'il 
avait besoin de compagnie. 

Au programme, trois sonates 
en duo de Mozart. Et en rem- 
placement dn quintette de Dvo- 
rak. avec le quatuor Borodine, 
e Printemps ». de Beethoven ; 
une cure de jeunesse aux effets 
bénéfiques. Car le pianiste 
semblait, depuis quelque temps, 
en proie à des démons inté- 
rieurs. Q s’en libère dans la 
musique de chambre et prend 
en toute modestie, au contact 
d’autrui, des leçons de simpli- 
cité. Toujours eu quête d’absolu, 
U trouve sans avoir l’air de 
chercher. Le lien qui I*unit au 
violoniste AIeg Kagan (son 
compatriote de vingt-neuf ans 
et déjà son égal) ne peut en 
tout cas s'exprimer en termes 
musicaux. Us Jouent comme 


• Le concert Mozart, qu'ils 
ont donné deux fois, inaugurait 
la grange de la Bennudlèn, la 
nouvelle annexe de Meslay, une 
« copie d'ancien » réduite & sept 
cents places, et ( 


. ST-NI CO LAS- DES-CHAMPS 

FESTIVAL STRINGS LlfŒRKE 

DIT. : R. BAUME AB TNEH, 

G. KAUFMANN, CI». L BDYËB, orgU 

ART DE LA FUGUE >«***, 



Jnadl 11 
5 21 A 15 
EGLISE 
das BLANCS- 
MANTEAU 

TROMKTTE 
H ORGUE 

A. BERNARD - E. KBAPP 

ïïstlfis 

HOTEL 

CARNAVALET 

OUATTIOR 

BULGARE 

Qnatanrs BnetBon» 

Samedi 13 
à 21 b. 15 

EGLISE 
ST-N1C0LA5- 
dn-CKAMPS 
254. me SL 
Martin 

En colletuntiM 
avec FESTIVAL ESTIVAL 

CHeRS 
DE L' 0 .R.T.F. 

Dlr. : N. GOURAUD 
SctznlU, PoOlmc 


OFFREZ 
de la CHANCE à ceux 

i^. QUE VOUS AIMEZ 

Ch 1 


■H 


PARLY I v.f. TRICYCLE AaBns v.f. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cofé/- 

théôtre/ 

LA < CHANCE » DE CLAUDE LEGROS 


veston ■ trianc. très pianiste de jamais de rien, qu'elle n*a pas de 

i =- vu. — - *— * »-• — • part ition. Comme la femme d'un 

A essaierait d'emp' 
d’aller trop loin. 

U arrive malgré tout à po 
sa chansonnette Les Bondi 

_ tes Bouton, histoire de deux 

P 1 ® P®tit bourgeois du temps de 
Labiche, du temps de Z ola, si 


i cahier, une partition. Elle 
Joue : Toi. tu ne ressembles à 

personne. 

Entre celui qui ne ressemble à 
personne, denture f« ma.TidéHpnn<»- 

salopette, béret basque Claude T uu 

Legros, insupportable bavarcLim- semblables qu’ils 
Déçue hp ,,rom ’ **"•« »■ — - _ 

tainiste. 


g eut « 


One vieille chanson. 


Décile heureux. lâche, raciste, pé- 

pareil individa Elle ra#e 
suence. se contient. Ecoute, acca- 
blée, les calembours d’une tristesse 
grise que l’homme détaille avec 
satisfaction. Mais enfin, c’est 
l’homme, c’est lui qui parle. Et 
iuIs, c’est la vedette. Elle, elle ne 


Z** 1 * ^ tXe Uée à une aristocratique ironie. Hélas. 

ro ' " cjst Claude Legros qui la chante 

ici. Catherine Coussot— la femme 
Elle accompagne. 


sans rien dire, le regard froid! 
Pour être Juste, i 

sketch drôle dans ce 

show » à deux qui se donne à 


Lucemaire 
ra Cachant dix fois de 


fi 

te 

sourire crispé. 

Claude Legros n’aime pas ses „. v - - - —.- r — 

semblables, il aime leur petitesse, quatre repas par jour, 

leur bêtise. A côté de lui. Ano^lh mâche une banane en repre- 

parai trait plutôt optimiste. D’ail- 33 htanie. avec une agressi- 

ieurs, Claude Legros « ne ressem- 7116 accusafcnce - 
bie à personne ^ même quand il Elle ressemble tt un personnage 
i^ietch à Devos. il de Claire Bretecher égaré dans 
une page illustrée du Hérisson. 

COLETTE GODARD. 


le rend sinistre. 


L'idée de le voir se ridiculiser i 


Lettre/ 


UN LIVRE 


«La Mort de Pygmalion > 

de Claude Alzon 


idéalisation? Toujours est-il 
que, dés qu'il est question .de 
la jeunesse, sociologues et psy- 
chologues, philosophes et poli- 
tologues, de gauche bien sûr, 
entonnent la même antienne : 
le mythe de notre belle - jeu- 
nesse, parée, pour les besoins 
de la cause (révolutionnaire), 

- de toutes les vertus çt.çtortt on 
attend tout. On entend même 
affirmer, ici et là, qu'aux lut- 
tes de classes se substituent 
les conflits de générations et 
que dans ce monde « pourri »■ 
lycéens et étudiants sont notre 
dernière chance. 

Cette illusion messianique, 
Claude Alzon la fait voler en 
éclats. Dans un livre féroce, 
irrespectueux, d'une violence 
d'autant plus forte qu'il se 
reproche de s'être, par lâcheté, 
trop longtemps tu, Alzon, pro- 
fesseur d'université, dit avec 
des mots justes ce que chacun 
ressent plus ou moins confusé- 
ment : 6 savoir que le culte de 
la jeunesse est une des plus 
belles escroqueries intellec- 
tuelles de ces dernières années. 

* Autrefois, écrit Alzon, ceux 
qui s'intégraient le plus dif- 
ficilement à la sociéré étaient 
les êtres les plus forts, dont la 
personnalité développée por 
une éducation hors du commun 
les poussait à contester une so- 
ciété où ils ne trouvaient pas 
une place à leur mesure. Au- 
jourd'hui, ce sont les jeunes qui 
ont reçu l'éducation la plus 
infantile qui sont incapables, 
par leur infantilisme même, de 
s'intégref. Aussi le contesta- 
taire n'est-il plus le même. 
Hier c'était l'ouvrier le plus 
évolué. De nas jours ce sont 
les Jeunes Iss plus débiles. Hier 
on pouvait tout attendre d'une 
révolte d'hommes solides. Au- 
jourd'hui on peut tout craindre 
6e- l'agitation stérile -d'adoles- 
cents demeurés. » 

Alzon a parfaitement raison 
de le rappeler : ta révolution 
réclame des hommes saufs, non 
des enfants naufragés. Ces en- 
fants naufragés, ces jeunes 
gauchistes, qui entrent en révo- 
lution comme on entre dans lo 
drogue, et qui comme le dro- 
gué ont besoin de leur dose 
quotidienne .d'espoir, s'ils sa- 
vaient seulement combien ils 
sont méprisés, haïs, par le pro- 
létariat ■ Mais ils ne le savent 
pas, car lis vivent dans le fan- 
tasme, et non dans la réalité, 
dans les discours creux, la mé- 
diocrité et l'ennui. 

Ces lavettes que fabrique en 
série la. société .de . consomma- 
tion, comment même leur en 
vouloir? Elles sont l'exacte ré- 
plique de leurs parents, à l'ai- 
sance - médiocre, au prestige 
illuseô’e; ayant . comme seul . 
objectif de singer le bourgeois. 
Car enfin, 16 non plus, il ne 
faut pas se leurrer : les parents 
ne diffèrent de leurs enfants 
que par lé degré de leur infan- 


même dieu fric, affligé 
même égoïsme, caractérisé par 
la même sottise » ; quant ou 
prolétariat, dépositaire de cer- 
taines valeurs — la dignité, 
l'amour, la fierté, — il a aban- 
. donné sa vie de pauvre pour 
une pauvre vie. « En faisant 
l'économie d'une révolution 
pour obtenir enfin le bien-être 
auquel il avait droit, il n'a pas 
seulement rendu ce bien-être 
illusoire en travaillant au-delà 
du nécessaire pour être payé en 
consommation de mauvais aloi, 
il a également renoncé à un 
sentiment qui faisait sa joie de 
vivre et, partant, suscitait sym- 
pathie, envie et ralliement. » 

Autre cible de Claude Al- 
zon : l'école. Avec raison, là 
encore, il se gausse de toute 
cette pédagogie miracle, non- 
directive et « moderne » dont 
on nous rebat les oreilles. La 
pédagogie, observe-t-il sim- 
plement, est l'art du contact ; 
et sans amour il n'y a pas de 
contact, Pour avoir fait comme 
tant d'autres « gosses de pau- 
vres » ses classes dans l'école 
d'autrefois, lugubre, avec des 
programmes oiseux et une dis- 
cipline stricte — mais avec 
quelle ardeur au travoil égale- 
ment, avec quelle ferveur 
vouée à l'instituteur — il en 
parle d'expérience. Le contraste 
ne lui apparait que plus saisis- 
sant avec la chienlit actuelle ; 

« quand les instituteurs et les 
professeurs, à l'instar du reste 
de la population, ne songent 
plus qu'à l'argent et, par là/ 
sont oussi dévoués envers leurs _ 
élèves que des briques et aussi 
mûrs que des nourrissons, alors 
ne nous étonnons plus que 
l'école entière soit en train de 
devenir une pouponnière où la 
formation des personnalités est 
remplacée par le calcul élé- 
mentaire et où l'on n'y cultive 
plus rien, à part dés illusions ». 

La lucidité, comme la ri- 
gueur du reste, est rarement 
joyeuse ; elle est, en revanche, 
toujours salubre. « Je ne nour- 
ris ' guère d'illusions, conclut 
Alzon. Ce n'est pas vers la 
révolution, à moins d'un mira- 
cle, que nous nous dirigeons, - 
■mais vers la névrose collective 
Ou la néoténie. » A vrpi dire, 
nous y sommes déjà. Le fan- 
tasme a pris le pas sur la réa- 
lité. Et la maturité, avec tout, 
ce qu'elle implique : discipline, 
sens de l'effort, amour du tra- 
vail bien fait, outonomie, dé- 
vouement, à l'heure du « para- 
dise now », du « tout, et tout 
de suite », n'a plus coure. 

Lo société de consommation 
a fait de nous des nourrissons 
avides et toujours insatisfaits ; 
Claude Alzon, plutôt que de 
nous dorer lo pilule, nous jette 
à la figure nos quatre vérités. 
Que ne Ifa-t-il fait plus tôt L 

ROLAND JACCARD. 

+ Maspero, 213 p.. 28 F. 


Télévi/ion 

CHANSONS 
DE CHANSONNIERS 


Là Chanson satirique, engagée, 
politique, la chanson libelle, la chan- 
son de mœurs, la chanson libertine, 
la chanson burlesque, le chanson 
anonyme, la chanson va-t-en guerre, 
la chanson ton de rue, la chanson 
où s’expriment et Tùme du poète et 
râme du peuple, la chanson reflet, 
mieux la chanson loue! d'une époque, 
cette Chanson-là court, courait plu- 
tôt — la tradition s'Bn perd, — 
carrosse ou en sabots depuis 
Clotaire. 

Guy Breton — il la collectionne — 
la connaît mieux que personne, qui 
a rouvert lundi (deuxième chaînai 
son - Cabaret de l'hiatolre -, à r his- 
toire de la Troisième République. 
Il la prend, hélas! affaire de tempé- 
rament, pat le petit bout de li 
gnetie, visant mains à déranger qu'à 
distraire. H la prend sur sa lancée, 
en 1900, Tannée (ou à peu près] 
TExposition universelle, de r ouver- 
ture du métro, du banquet offert 
Tuileries à vingt -deux mille deux 
cent vingt-deux maires, at de la peine 
de prison pour rinsolent qui asséna 
un bon coup de canne sur la tête 
du président Loubet, au Grand Prix. 
1900, la Balle Epoque, celle de 
Déroulède, celle aussi da Marguerite 
Bloch, fondateur du Féministe, 
journaj-prétace su auteur du 

couplet provoquant contre T allaite- 
ment nature! : - Je ne vaux plui 
d'attouchements enfantins, je vaux 
garder mes seins, pour vous les 

De la façon dont il 'était présenté 
e: interprété i récran. Il n’en restait 
que le côté grivois et grossier. Le 
côté Butte-Montmartre, quand souffle 
sur les moulins de T esprit chanson- 
nier un bon vent do drorte. Dom- 
mage. Il n'y a pas grand-chose à 
retenir da carie émission, encore 
appauvrie par T évidente absence de 
crédits. Urta moustache en crocs, 
une planté en pot et le Une d'un 
vieux bistrot ne suffisent pas à res- 
tituer un style, une atmosphère. 
L'image s'efface derrière le cHché et, 
malgré tout le talent d'un Rocca ou 
d'un Maurice Baquet, ne surnage que 
le souvenir patelin et complice d'un 
Guy Breton aux faux airs de Guy Lux. 

CLAUDE 5ARRAUTE. 


Expo/ition/ 

MATISSE A MARSEILLE 


(Suite de la première page.) 

Complément d'autont plus pré- 
cieux que- so richesse, son excel- 
lent équilibre chronologique per- 
mettent de suivre tout le parcours 
de l'artiste, montrent très bien que. 
malgré l'apparente facilité de cer- 
taines feuilles, le dessin ne fut 
jamois pour lui un délassement, 
une sorte d'entrocte épicurien 
entre les grandes pensées du 
peintre, mais un moyen privilégié, 
le moyen même d'atteindre à cette 
« condensation de sensations s, à 
cette e écriture plos tique » qui fut 
l'objet constant de ses recherches. 


des descriptions d'état d'âme, mois 
moyens simplifiés pour donner plus 
de simplicité, de spontanéité à 
l’expression qui doit aller sans 
lourdeur à l'esprit du spectateur. » 
La merveille est que cette spon- 
tanéité, cette impression de « vo- 
lupté sublimée » mois immédiate 
sont presque toujours le fruit d'un 
long effort, d'un contrôle constant 
de l'émotion par la plus sévère 
réflexion intellectuelle. « G'est 
pour libérer la grâce, le naturel que 
l'étudie tellement avant de faire 
un dessin à la plume. Je ne m'im- 
pose jamais violence ; je suis le 
danseur ou i'équiiibriste qui com- 
mence sa journée par plusieurs 
heures de nombreux exercices d'as- 
souplissement, de façon à ce que 
toutes les parties de son corps lui 
obéissent lorsqu'il veut traduire 
ses émotions par une succession 
de mouvements de danse au par 
une pirouette élégente. » Et en- 
core : « Pendont mo travail de 
dessins inspirés, si mon modèle ms 
demande l'heure et que j'y prête 
attention, je suis fichu, le dessin 
est fichu... Si on me demande 
l'heure, je sors d'un outre monde. » 
Regardons-le à ses débuts : un 
autoportrait, exécuté sans doute 
autour de 1900, qui nous le 
montre en bon marin à pipe, pra- 
tiquant le dessin ca l'ancienne ». 
encore enchifrené dans les brumes, 
les hachures et les lenteurs du 
Nord ; quelques académies, témoi- 
gnages du laborieux apprentissage 


de la forme qu'il s'esr longtemps 
imposée ; deux vues de Colîioure 
un peu timides et menues mais 
déjà scinti Hontes et pailletées 
comme un banc de poissons ou 
soleil ; une gentille « Barque » qui 
fait penser au japonisme de 1900 
et au gentil Marquer. Mais, dès 

1906, finis la gentillesse et le des- 
sin □ l'ancienne et lo description 
littérale du motif et le japonisme 
à la Goncourt. Deux dessins : une 
incroyable petite bonne iemme 

(n ft 81 qui enlève sa chemise en 
nous lançant un regard de Proven- 
çale outragée et dont l'onatomie 
burlesque, les seins en porte- 


annoncent les plus belles de 


1er d'ontisexologieî !' c haminum 
divumque voluptés » de Lucrèce. 
Pour la première fais peut-être de- 
puis lo Renaissance et l’époque 
classique, la nudité du corps 
humain est intégrée sons effort ni 

l'on se demandait où commence I? 
XX* siècle, le premier XX’ siècle 
en tout COS, je dirai que c’est avec 
ce dessin et ce tableau-là. 

Nus sensuels 

Sur la sensualité de Matisse, il 
nous Dorait inutile d'insister. On en 
beaucoup parlé, on n'a meme, 

i propos, et le thème 


pend: 


d'odolisques. 


qu'il interprète avec une liberté, 
une fantaisie un peu blagueuse, 
avec cet incomparable humour qui 
est une des clefs de son œuvre. 

Cubisme et humour 

L'humour de Motisse. Barbe, 
lunettes, moustache et calvitie 
socratique In 0 54) lui donnaient 
l'apparence d'un personnoge tort 
grave, d'un notoire de province, 
d’un examinateur de haute école 
devant lequel tremblent les candi- 
dats les mieux aguerris. La plu- 


fustre par un; 
un affriolan 1 

le 1935, mieu> 
les odalisques, 


dinaire fusain de 1938 U Nu cou- 
ché vu de dos », n” 56;, d'une 
incroyable liberté dans !e résume 
expressif et la somptuosité décora- 

jeure dont notre Musée d’art mo- 
dems devrait sc préoccuper. 
Comme il devrait sc préoccuper 


d'ui 






pendant 




qu'il fut 


Oon/e 

Le ballet de l'Opéra au Palais des congrès 

Ce n'est pas le public habituel ments des mains, les trépignements 
des générales qui assistait lundi de pieds, l'érotisme des * pointes 
soir à la première représentation le lyrisme des adages et la sert 
estivale du ballet de l'Opéra au biHté musicale. Deux chefs-d'ceu- 
PqIqîs des congrès. Quatre mille vre reviennent sans cesse en réfé- 
auditeurs, invités de France-Inter, rence : « Carmen * (la jalousi 
étaient venus applaudir « Notre- de Frollo, les attitudes d'Esmeraldo) 
Dame de Paris », superproduction et surtout « le Loup » (les main; 
de Roland Petit, créée en 1965, griffues de Q , «osimodo, la transfi- 
remise à l'affiche récemment et guration dans l'amour de la belle 
présentée avec un égal sucés à Rio pour la béte). Ce style personnel 
(par la troupe de l'Opéra) et à tout en contrastes, ombre et lu- 
Moscou (par le ballet de Mar- mière, tendresse et cruauté, s'élar- 
seilie). ' git ici aux dimensions d'une fres- 

« Notre-Dame de Paris » fait 9 u _ e colorée. Malheureusement, 
partie, avec « Cyrano de Berge- ^ins tics de Roland Petit ont . — 
rac , f avec « Turangalila », et egalement de l'importance. Des 
avec * Allumez les étoiles », de déhanchements trop appuyés, des 
ces vastes compositions où Roland trémoussements, tout un jeu de 
Petit a voulu prouver qu'il, n'était Pantographes et de grimaces cor- 
pas seulement un couturier de la pordtes parfois ridicules, souvent 
danse ou un faiseur de revues de gratuites, 
music-hall; mais aussi -un grand Mais, lorsque la danse entre 
metteur en scène. situation et traduit exactement 

. . _ Dès le premier tableau, la pertie rapports entre les personnages, 
est gagnée. Roland Petit a su tirer atteint à la perfection (le pas de 
le meilleur parti de la plate-forme ^ois entre Frollo, Phœbus et Esme- 
mobile imaginée por René AIfîo rolda). 

peur' multiplier les plans, renou- 
veler constamment les perspectives. . 

Cela lui permet des fondus enchaî- , _ . . 

nés, une succession ininterrompue _ H 5 nte î? sont ot roitemerit 
* et des rf fi h très me. cernes par la chorégraphie. Michael 


Les interprètes sont étroitement 
emés par la chorégraphie. Michaël 
De nard est le' capitaine Phœbus, 
beau et content de l'être ; Claire 
Marte personnifie une Esmeroldo 
généreuse, épanouie, sans agressi- 
vité mais aussi sans mystère ; et 
Jean-Pierre Franchetti est un Frollo 
maigre, • torturé, romantique, 
vedette reste à Quasi modo. 

Pour la première représentât! 
dramatiques où pittoresques comme Roland Petit a repris le rôle ; il le 
la danse des filles de. joie, très, tire vers Frankenstein, avec toute-, 
« ♦elliniénnes » avec leur cfieve- fols quelques mines assez réjouls- 
lure rousse enflammée par tes éclai- - santés à la Jerry Lewis. Enfin, il 
rages, ou le « passage à tabac » . y a cette musique de Maurice Jarre 
de Quaslmôdô, traité à là manière qui porte comme un fleuve. 


de scènes et des effets très spec- 
taculaires de personnages surgis- 
sant au ras du sot ou se fondant 
dans le dégradé en camaïeu du 
décor. La Cour des Miracles, avec 
ses. zones d'ombre et ses lueurs 
sanglantes, le procès étagé sur les 
marches du parvis et le gibet sont 
particulièrement bien venus. Réus- 
également certaii 


jillel 
grand public 


c Notre-Dame de Porte » a pres- 
que dix ans, période critique pour 
un ouvrage. Peut-on dire que celui- 
ci date ? Oui, dans la mesure où îl _ 
marque toute une époque du bal- 
let, fronçais, une mode et une 
esthétique dont il est l'aboutisse- 
ment. Qui a suivi l'éclosion et 
l'épanouissement de Roland Petit 
après lo Libération, ou Théâtre des 
Champs-Elysées puis aux Ballets de 
Paris, retrouve ici une sorte de 
répertoire, lo syntaxe d'un langage 
chorégraphique élaboré durant 

toutes ces années ; . les f rissonne- 


MARCELLE MICHEL. 
10. il, 12, 13, 15, 16, 2 1 


■ M. Robert Ancelin vient d’être 
réélu, pour U nmvièroe fols consé- 
cutive. président da Syndicat natio- 
nal des directeurs de tournées. 


■ Le u Prix Beethoven 1974 » de 
la ville de Bonn, doté do U MB maries 
(36 998 francs environ), a été attri- 
bué, à tiçre posthume, an. compo- 
siteur Bruno Ksdenu pour son 


plus bienveillant des 
hommes, oussi joveux que Picasso 
fut toujours, par nature et volonté 
(ce n'est pas un reproche), sarcas- 
tique, amer et quelque peu neu- 
rosthénique (1) : corps renversés, 
saisis dans les positions les plus 
abracadabrantes, visages à la Mis- 
t inguet t Ises portraits, dont on 
nous présente un très bon choix, 
sont une merveille de psychologie 
malicieuse et attendrie), petits cha- 
peaux, petits bibis des années 
folles, torse de femme génialement 
résumé dans une sorte d'amphore 
avec le regard mutin (n® 17), 
comme on disait au dix-huitième 
siècle, de la pointe d'un sein, ou 
encore cette scène d'intérieur si 
drôle de 1937 (n° 55) qui nous 
montre l'artiste, en veston, gilet 
et cravate, observant avec une 
circonspection de chat philosophe 
les vogues, l'éboulis de hanches, de 
gorges et de cuisses d'un modèle 
reflété dans un miroir. 

Le cubisme même, dont il 
explore les possibilités vers 1915, 
Matisse l'a interprété en termes 
d'humour, presque en termes comi- 
ques, ce qui ne représente pas une 
mince performance : ainsi dans le 
portrait de Greta Prozor ou dans 
celui d'Evo Mudocci (une des révé- 
lations de l'exposition), dont le nez 
ne fit peut-être pas grand plaisir 
au modèle mais ne peut que faire 
éclater de rire le spectateur le plus 
contrit. Cette gaieté, ce besoin de 
rechercher dans les formes la vita- 
lité joyeuse qui est leur raison 
d'étre, disent un immense amour de 
la vie, un amour que tout émeut et 
que l'âge rendra encore plus serein 
et profond : émotion devant le 
corps des femmes, les fleure et les 
fruits (voir les études pour ia 
« Nature morte ou magnolia » de 
1941 et lo suite de sept études de 
fleurs et de fruits), le dialogue, 
Imogrné par un Ronsard qui aurait 
beaucoup fréquenté le Casino de 
Paris dans les années 20 et écrit 
des odes à Joséphine Baker, d'une 
jeune .fille et d'une plante (< Jeune 
Femme à la plante grasse », n' 79), 
émotion devant ces grands arbres 
de vie, de généalogie biblique, hu- 
golienne, qu'il dessina dans ses der- 
niers jours. Une si robuste et si sou- 
riante sagesse — dont témoigne- 
raient encore les sublimes dessins à 
l'encre de Chine de 1948 («.KAna- 
nos », c la Fougère noire », c l'In- 
térieur », n* 122), qui sont, autant 
que la 'chapelle de Vence, la 
conclusion de son œuvre — fait un 
peu penser à Montaigne, et Ton 
oserait presque ici parler d'huma- 
nisme; Mais c'est un mot qui fait 
aujourd'hui, chez les gens de bel 
pression déplorable. 


d'entrée et qui est une des choses 
les plus fortes, les plus inspirées 
que Matisse ait jamais écrîTes ; 
dans ses dernières années, la mala- 
die lui rendant sans doute difficile 
l'exercice de la peinture, c'est dans 
le dessin que Matisse o laissé son 
testament artistique. « Nymphe et 
faune avec flûte o peut être 

grands papiers découpés et les 
compositions héroïques, «la 
Danse» et «la Musique», qu'il 
exécuta en 1910 pour Stschoukine. 


Une vérité païenne 

Ce qui est peut-être plus impor- 
tant que cette sensualité afro- 
niçoise, c'est l'importance de 
Matisse dans l'histoire . du nu. Au 
début du siècle, le genre parait 
moribond, les futuristes, par exem- 
ple, réclament « l'interdiction pen- 
dant dix ans du nu en peinture ». 
Le dix-neuvième siècle même nous 
offre des nus superbes, mais, après 
Ingres, il font toujours un peu, de 
Manet à Renoir, figure de per- 
sonnes déplacées, le recours à la 
mythologie étant, dons ie cas de 
ce dernier, assez peu convaincant. 
Quant aux baigneuses de Cézanne, 
ce sont plutôt des morceaux de 
bois que des corps de femme, ce 
qui n'enlève d'ailleurs rien au ca- 
ractère éminent de l'entreprise. 

Matisse a redonné au genre son 
innocence et sa raison d'être : ni 
déesses, ni courtisanes, ni pastilles 
de sérail, les nus de Matisse nous 
tout simplement la réalité 


les 


1 906 que nous évoquions plus haut. 
. _C'est...une .étude pour le motif 
central de « la Jore de vivre », ta- 
bleau aujourd'hui conservé à ia 
fondation Bornes, prés de Philadel- 
phie. Un tout petit dessin : 
12 X 27 cm, mais une œuvre 
d'une .portée Incalculable. - Le 
thème; qui est celui de l'âge d'or, 
vient de Puvis et de Gauguin, et 
l'Inflexion du corps de ces jeunes 
femmes, jouant de la flûte ou 
paresseusement lovées poimi les 

fleurs, peut faire penser aux cour- 
bes de l'art nouveau. Mais la 
sexualité passablement hystérique 
et malheureuse de 1 900 devient ici 
la sensualité la plus libre et décul- 
pabilisée (on pourrait presque par- 
ti) On pourra comparer le tempé- 
ment des deux artistes en allant 
jir les dessins de Picasso des 
années 30 qae présente, jusqu'au 
12 juillet, la galerie Françoise Tour- 
nSé, 10, rue dn Rol-de-SicJlc. 


rament des i 


d'un corps, les ressoui 
infinies que lui attribuent 
courbes du mouvement et du som- 
meil, sa vérité païenne et le spec- 
tacle très satisfaisant qu'il peut 
quelquefois offrir. Si nous avons 
accepté aujourd'hui la nudité inté- 
grale, c'est un peu à Matisse que 
nous le devons, beaucoup plus qu'à 
Picasso, dont les démonstrations 
dons ce domaine sont moins encou- 
rageantes ; on a même souvent 
envie de prendre les jambes à son 

Nous étions, il y a quelques 
jours, sur une plage du Midi : tout 
le monde, femmes, enfants, pé- 
cheurs de rascasse et matrones 
provençales étaient nus, tout nus, 
plus que nus, pour citer encore une 
fois Mistinguett et l'une de ses 
plus délicieuses chansons. Je ne 
donnerai pas le nom de cette plage. 
Il paraît que quelques gordes 
champêtres rôdent encore dans la 
région.. En réalité, il ne faut pas 
s'affoler, ce sont de faux gardes 
champêtres, des voyeurs réaction- 
naires qui achètent des mousta- 
ches postiches et des casquettes de 
contrebandier chez Mac Miche. 
Eh bien ! sur- cette plage, j'ai vu 
des Anglais, je dis bien' des Anglais, 
intégralement nus, qui murmuraient 
des vers de Shelley sous d'immenses 
chapeaux de paille parce que, là- 
bas, les épidermes sont fragiles et 
les teints délicats. « We are not 
amused' », aurait dit la reine 
Victoria. Mais nous, en tant qu'ob- 
servateur désintéressé du fait social 
et de l'évolution des mœurs, nous 
étions tout à fait satisfait, philo- 
sophiquement et historiquement 
satisfait. Cette Anglaise et cet 
Anglais sous leurs chapeaux de 
paille, cet Adam et cette Eve aux- 
quels on fiche enfin lo paix, c'était 
bien le plus bel hommage que notre 
fin de siècle pouvait rendre à 
Matisse, à celui qui fut le précur- 
seur de nos plaisirs et de notre 

ANDRË FERMIG1ER. 

* C6n cL i z nte ^ ess Qri 

seilie. Jusqu’en septembre. 
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La Rgns UitgneT.C. 

DEMANDES D’EMPLOI 6.00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emploi "Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes üe hauteur 35,00 40,86 


annonces CMffCES 


Achat - Vante - Location 21 .00 24.51 

AUTOS - BATEAUX 21.00 24, SI. 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX JMS 

OCCASIONS ZlfiO 24.51 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux 


L ^iCROUZET 
VALENCE 

recherche 

pour sa division aéronautique 
DÉPARTEMENT CONTROLE FIABILITÉ 

ingénieur 

électronicien 

- confirmé 

Formation : 

* 2 à 3 ans d'expérience, 

* connaissance des techniques 
numériques et analogiques, 

•Sfr pratique de la programmation 
scientifique, 

* Anglais. 

Fonction : 

* responsable d'analyses de compromis, 

* maintenabilité pour des systèmes 
complexes aéronautique ou espace. 

* travail en relation avec services de 
définition et de conception des 
systèmes. 

(référença à rappeler 428) 
DÉPARTEMENT PERI-INFORMATIQUE 

programmeur 


(référence à rappeler 424) 

agent technique 

débutant ou quelques années d'expérience 
«connaissances en circuits électroniques 
et logiques. , 

(référence à rappeler 425) 

ingénieur logicien 

pour écriture et mise au point de program- 
mes pour systèmes industriels temps réel. 

(référence à ra p pe le r 426) 

POUR L'UNE DE SES FILIALES 

AT -électronicien 

débutant ou quelques années d'expérience 
connaissance en circuits HF (émission- 
réception) pour études et labo. 

Poste à pourvoir dans la région parisienne, 
(référence à rappeler 4271 

«Avantages sociaux importants, 
«possibilités logement. 

Transmettre C.V. photo et prétentions en 
mentionnant bien la référance du poste 
Choisi -au service du personnel - BP 138 
' 26010 VALENCE 


L£ CONSEIL DE L'EUROPE A STRASBOURG 


DEUX CADRES «ÉDITEUR -IMPRIMEUR» 

(Grade : ADMINISTRATEUR) 
Qualirlcntiona requises : 

Solide ^ culture Générale e^notamment tonna uon 

Expérience de gestion, d’encadrement et d'anima- 
tion dans le domaine des arts graphiques ou 
diplôme technique d’une école d’imprimerie recon- 
nue arec au moins cinq années d’expérience dans 
l'organisation et le conseil en opérations d'impri- 
merie et d'édition dans le domaine lnternatlonaL 
langue maternelle î 5 lançais, avec aptltudB dève- 


Important Groupe Alimentaire 

leader dans son domaine, 

recherche pour son Usine du 

JUHA 

(600 personnes) 

UN JEUNE CHEF 
ORDONNANCEMENT 


et des machines pour réaliser les programmée 
établis, de gérer les approvisionnements en ma- 
tières premières ainsi que les stocks de produits 
r inla,^ cT optimise r les outils de production et de 

De formation Ingénieur. 0 aura une première 


Conteste Publicité. 20, av. Opéra. Paris (1*0. qui t 


n“1 mondial 
de la saisie et des 
k Traitements 
> -périphériques. 


LC.AJUL 


CONTROLEUR 
DE GESTION 

désireux de s'orienter vers le conseil de 
gestion et l'organisation des collectivités 

Il s'agit d'un poste de responsabilité qui 
demande : 

— Une formation supérieure f Grandes 
Ecoles Techniques ou Commerciales! ; 
— Une expérience de cinq ans minimum des 
techniques de gestion. Une pratique de 
la planification sera appréciée; 

— Un goût marqué par les contacts 
humains et le travail eu équipe. 

Adresser C.V. et prétentions A IHAÆK, 
30. bd Vivier-Merle, 69431 LYON, Cedex 3. 


LE GROUPE DEVANLAY RECOING 

(Bonneterie. 9 000 personnes) recherche 
pour son Département Informatique un 

HOMME SYSTÈME 


Cet Ingénieur de haut niveau, conseiller technique . 


pratiquées dans les huit sociétés industrielles du 


360/370 et le COBOL ANS. et si possible Us doivent 
avoir des cannalssancee en Téléproceeslng (CT CS) 


Rémunération annu e lle non Inférieure ft 80400 F 


Envo yer c urric, vltae détaillé, photo à h_a f at. 
DIREC TION DU PERSONN EL, référence 3 ML, 


IMPORTANT GROUPE IMMOBILIER 

recherche pour son Agence de LYON 

Jeune COORDONNATEUR 
D’AFFAIRES 

U se verra confier l'étude et la réalisation d'opé- 
rations de promotion Immobilière sur les plans 
Financier, Juridique, Administratif et Commercial 
ainsi que la gestion correspondante. 

Nous noos adressons à des candidats DIPLOMES 
Droit, Sciences Eco.. Sup. de Co. ou I.E.P. LYON. 

PREMIER CONTACT A LYON 
Adr. C.V. et rém. souhaitée, n« 60.436, CONTESSB b 
Publicité, 20. av. de l'Opéra, Faris-I 1 *, qui transm. — 


DIRECTEUR D'AGENCE 

ce poste conviendrait à un j 

INGÉNIEUR COMMERCIAL I 


TECHNICO-COMMERCIAL 

ayant au moins 2 ans d'expérience , 
chez un constructeur d'ordinateurs ! 
ou de périphériques 

Adresser C.V. et photo à : 

. MDS FRANCE SA. 

Direction du Personnel 
197, r.de Bercy 75582 Paris cédex 12 
ou téléphoner pour rendez-vous 
345.40.45 poste 2942 


LC.A.RJÏ. 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

pour mettre en place un système «3 


— Une expérience de 5 ans minimum de 
l’Informatique de gestion, éventuellement 
sdentlflque. 

— Un Intérêt particulier, pour la pédagogie 
professio n nelle et le travail en équipe. 

Adresser C.V. et prétentions fc LC.» Rü„ 

30, bd Vlvler-Merie. 69431 LYON CEDEX 3. 


Champagne VEUVE aiCQUOT-PONSARDIN 

rechercha 

CADRE INFORMATICIEN 

DE HAUT NIVEAU 

capable de participer à un démarrage 
en cours sur IBM 3 bandes et disques, 
développer dos applications nouvelles 


Ecrire AL COLOMBBT. 46. avenue de Laon, 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLIC 8 
recherche pour METZ 

Ingénieur 
de travaux 

(viabilité.) 

Rattaché directement au ehef de service, a aura 
la responsabilité de nombreux chanttora sur la moi- 
tié Nord de 1» France (sauf la région parisienne). 

Poste à haute responsabilité convenant i une 
personne d'expérience confirmée capable d'assurer 
la gestion et le contrôle d<* Travaux ainsi que le 

Connaissance de l'allemand appréciée mais non 1 
Indispensable. 

ECRIRE SOUS EtEF. 871 

ap.usimn SSucmo. ElSl’iiîiÿJM 


1er le et fourniture Industrielles [ÇrrtL 
Oise), 
uns offrons : 

• Politique de direction dynamique basée 


CHEF DES VENTES 


i méthodes vente à la réalisation des 


i marchés et surveillance des budgets 


! M0R0\D CONSEIL. 


. RECRUTEMENT 

D'UN ADJOINT TECHNIQUE 
chargé d'encadrer l’éoulp — 


1) 1 INGÉNIEUR 
HYDRAUUGIEN 


INDUSTRIE LAITIÈRE, Centre de la Franee 
RECHERCHE 

CADRE 

pour as s urer fa Direction de ses services : 

TRANSPORTS et ENTRETIEN USINE 

(70 véhiculas - 90 personnes) 

Ce poste demande uns connaissance approfondie 
des transporta routière frigorifiques, de lentra tien 
usine (vapeur, électricité, froid), ainsi que le sens 


ÇTJITIÇTIPIEN ingénieur diplôme 
L) O I A I lo I lulcn d'E cole de haut nlvnu /rem 

DEBUTANT lOTnatlon particulière en écono- 

N IV EAU MAITRISE rll * e des transporta. Capable de 

pour éted» concevoir et conduire dos études 

bydroefinurtotog taies. * transport complexe faisant 

PTuraaiTOmmBKwes. appel a diverses disciplines, 

aire 3 vk C.V. a prêtait, s ■■»"• «OTMtam Mm»»»» 
IA i» Chef de la Division appréciée. 

Ressources » Aoce Financière Agréger “"ffiS 1 »* * : 


UN JEUNE 
RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 


COMPTABLE 1' ECHEL 


I fr'.ren, élaborer, diriger et 
conduire des Projeta de travaux. 
— Saisiras : début de carrière : 


— Sa tairas : début de carrière : 

1J0B F; 

Fin de carrière : Z 850 F ; 

— A» i 18 ans minimum ; 

— □ -Blême : B.T.S. ou Bac 
technicien. 

Tous renwlsnenients et Inscrlp- 
liom auprès du CENTRE HOS- 
PITALIER DE LIBOURNE (33). 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 

CA. LBOfl 3L Francs - SS USINES 

DIRECTEUR de DÉPARTEMENT 

RESPONSABLE de la GESTION d'on SECTEUR 
de PRODUCTION occupant 400 pereonnaa dons la 


— Formation Supérieure technique LUI, ECAM, 
ICAM. ECOLE CENTRALE, CENTRALE LYON- 
NAISE, CNAM). 

— Expérience de l» gestion de production d’au 
minimum 5 ans comme Responsable d‘ Atelier. 
Chef de Fabrication. Directeur dUalne. 

— Expérience de intubation industrielle du 


caoutchouc ou des plastiques. 

NIVEAU DE REMUNERATION ELEVE. 
Adresser curriculum vltae + photo à no 59JM1. 


Usine Chimie de Synthèse 

travaillant pour l'Industrie Pharmaceutique 

INGENIEURCHIMISTE 


Le candidat devra obligatoirement avoir au moins 
3 ans d'expérience dans un poste similaire. 

(Mise au point de dossiers de contrôle analytique, 
destinés à l'industrie pharmaceutique.) 

Adresser C.V. manuscrit et photo mua réf. 6-910 & 

I ^NT oraarisaKon et nürité I . 

iUT Liwr>Minm-7snowureariBM»«Ert8»l 


Important groupe de services recherche 


RESPONSABLE DE RÉGION 

pour développer et gérer sur la NORMANDIE aea 
activités de prestations techniques fe l'industrie. 
Ce poste conviendrait A im candidat pomédant : 
— Sy eoUde expérience technique soit de sous- 


traitance électronique ou mécanique, soit de 
maintenance ou encore de manutention ; 

— une expérience d’animateur commercial et des 
problèmes de gestion commerciale : 

— de bons contacta humains et un esprit d’orga- 


a dresser lettre manuscrite, C,V„ photo et prêtent. 
U référ. 3.513 à F. LICHAU S JL. 10. rue Louvoie, 
75063 PAKIS uuika 02, qui transmettra. 


nuÛM CASRE ADMINISTRATIF 

- aretao, 7M01 P.ria, q, lr. 3g A)|S H||HIMUM 
I* Méridien KHc* luxe 

'55 e v £? l £“j;2 nH ? r ^ Maîtrisant le contrôle de oest., 

» 1 c ® wal3 »ÎKv sens de l'organisation et de ta 

•i» productivité, connaissances eon- 

ï?ta tev ?L.?!fÇ w ’i Wo Armées en personnel, achats, 

rSm.uJ:î , îr ée â «avenir. am*lobilll& 

h 723£.. Jf." i- _ - Conn. de 13 profession souhaitée. 

Dr^nmÆl Mr lettre men. Indfqu. prêt* 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance 
de répondre à tontes les lettres 
«in’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui lenr 
ont été confiés. 


frjk-b^lJSb 
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offres d'emploi 


r Controller 

Société financière 
F. 90 000 - PARIS 

Une très Importante société amëric&înt 
de réputation mondiale spécialisée dans 
la fabrication et la distribution de- 
matériel de manutention, a décidé, afin 
d'obtenir de meilleures; informations 
comptables et financières, de créer 
le poste de Contrôler. 

Sous l’autorité directe du Directeur 
Général, il aura l’entière responsabilité 
de l’implantation et de la supervision 
des circuits comptables, et plus 
particulièrement ceux des comptes à 
recevoir sur- lesquels il exercera un 
contrôle efficace. Il préparera en temps 
voulu et interprétera les états financiers 
et rapporta destiné» au siège- H utilisera 
le service informatique dont J! aura la 
responsabilité. H supervisera 8 personnes. 
Le titulaire de ce poste sera âgé de 30 ans 
minimum et aura une formation 
supérieure de gestion. H aura acquis une 
expérience -d’an moins 3 ans dans un 
poste semblable ou comme assistant du 
Controller dans une société de taille 



ÉTABLISSEMENT PUBLIC NATIONAL 

rechercha 

INFORMATICIENS 

DE GESTION 

our démener dans plusieurs centres une appU- 
ail on standardisée ; 

y ont eu des responsabilités en Etudes et Exploi- 


te» de -travail : PARIS (B*), 


; de Lottvol*-78MSk Parla .Cédex. 02. -qui tr. . 


Etablissement de construction 
de matériel électrique à Sainf-Onen (93) 

Puisant partie d ' un Important Groupe Industrie! 

recherche 


INGENIEUR 


Etes-vous motivés pour 

L'INFORMATIQUE ? 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 


que de gestion dus -un service ordinateur 



Un. groupe industriel français de premier 
plan spécialisé dans la fabrication d’équi- 
pements pour l’industrie automobile, 
recherche, pour son siège situé dans la 
banlieue parisienne, un Fiscaliste. Sous 
l’antorité du -Directeur Financier Adjoint, 
il assistera la direction financière du 
groupe et des filiales pour tous les pro- 
blèmes fiscaux. Il sera responsable de 
l’élaboration et du contrôle des déclara- 
tions, (plus particulièrement en matière de 
contributions directes et de patentes) et 
des relations avec l’administration. Ce 
poste convienûrait à un candidat de forma- 
tion comptable supérieure, âgé d'au moins 
32 ans et possédant une solide expérience 
de la fiscalité. Une bonne connaissance 
des conventions de double imposition est 
souhaitable. La pratique de l’anglais. serait 
appréciée. La rémunération annuelle de 
départ, de Tordre de 80.000 Francs, sera 
fonction de l'âge et de l’expérience du 


Important Groupe de Presse 


UN CHEF 

du Service Comptable 

POUR ASSURER LES FONCTIONS DE : 


directeur 

département 

coiffure 

Notre Société [60 millions CAJ fat 
partie d’un groupe chfmiCTie 
français de 1ère importance S 
rêchelle mondiale. Nous distribuons des 
produits capillaires en France et A 
r Etranger, certains Crie/ les professionnels 
de la coiffure, d’autres dans les 
circuits modernes de distribution. 

Nous recherchons le Cadre de 
Direction qui coordonnera ren&rbte 
de l'activité coiffure de notre affaire, à 
savoir: 

• Direction COmmutiafe (avec un 
Directeur des Ventes, 50 agents). 

• marteting et stratégie (avec un Chef de 
Produits), • développement (Centre 

de Recherche important). 

Directement rattaché au Directeur 
Général, Il bénéficiera d'une large 
autonomie, mais de l'appui constant 
des spècial Istes d* Etat-Major du Groupe. 
De formation supérieure, le 
candidat recherché a impérativement 
une double expérience de la vente 
et du marketing dans les produits 
coiffure ou de La mode. 

Langue anglaise appréciée. Rémunération 

iooooort- 


Adresser CV détaillé avec photo et 
prétentions au service 5146. 

plein emploi m.™,™™,» 


• Etablissement des bilans et comptes d'exploi- 
tation des Sociétés du Groupe. 

• Participation A la réorganisation de ce service 
et à la misa en place d’un système Informatisé 

.de comptabilité générale et de contrôle de 
gestion. 

m Garant des informations comptables et Tlnan- 


candidat. 

Adresser C.V. sous référence B/5427 M à 


cl Ares fournies à la Direction Générale. 

» Responsable de l’élaboration des budgéta l 

contrôle de gestion dn groupe en collaboration 
avec la Direction Financière. 


CETTE PERSONNE DOIT AVOIR : 

• Une formation comptable supérieure (niveau 
expertise ou équivalent). 

• Une connaissance des problèmes liés au déve- 
loppement de systèmes Informatiques. 

Envoyer C.V. mu. prêt, et photo ss réf. 6.911 à 


et pübSdté L 

ireWB^ awieiwigwno-TiamvwamiiwiogTiiw I 



SAINT-GOBAIN INDUSTRIES 

DIVISION ISOLATION FRANCE 


I . chef de projet informatique 

II devra ; 

-diriger un projet Intégrant l'ensemble des ira Inès et concernant la ta- 


res ponsablllté du correspondant informatique de ta division, un système 
adapté aux besoins dès unités de production. 

11 aura s 

- une tonnât ion d'ingénieur ; 

• la connaissance at la pratique dos métiers de l'Informatique : 
conception, analys e, prog rammat io n ; ■ .... 


-de» connaissances solides sur le fonctionnement des entreprises priori- - 
paiement en matière de gestion ; ' ..... 

- U capacité de diriger les travaux d’un groupe de cadres et techniciens 
ayant par a II tours d'autres fonctions ; 

- un excellent esprit de synthèse; , 

- le sans de la réalisation concret» prévue» programmée, mise en oeuvre 

et terminé* dans tes délais. - 


2 . correspondant informatique 
des services commerciaux 


merclaux spécialement en matière de gestion et de statistlqse» des 
ventes; ... ..... 

• participer à la mise en place de pro cé d u res Internes aux servies s 

- commêriqw te ■ réflexe Informatique m à ses Interlocuteurs ; 

- s'assurer que les système» lirtoRnatiipiM ml» en place correspondent 

b Ion aux besoins ; ' 

. p| rotor plus particulièrement certains projets Informatique». 

Il aura : 

- une formation d Ingénieur ou d'école eup£teure de commerce S .. 

-une solide connaissance et pratique de l'Informatique ; conception, 

analyse et programmation ; - ■ • • 

- plusieurs années d'expérience professionnelle concrète en Informatique, 
» m» expérience précisa du ml llaa commercial ; 

- le «réflexe Informatique »î , 

-le sens développé des contacte; 

- un esprit rigoureux st capable de synthèse ; 

• ta poMlblnté dVffecta— plntaii» «Mptacamntt «un» par aol*. 

. Référ.1075 


Envoyer C.V. détaillé, photo « 
en rappelant 1a référence du pi 
eu Departement Recrutement d 
C O NE S, 19, rue de ta Paix 
75002 PARIS 


Bonneterie, Confection, Lingerie 


animateur 
de magasin de gros 

femme ou homme 


des produits, animation des vendeurs, cAln iWu- 
tian à rachat des collections, gestion dn stock L 
A Utuùé à la Direction Générale, il sera, forme 
fa-.rr assurer dans un an Je brèves pirimlcs 
d’intérim du Président. 

Cette fonction conviendrait ù r ne fciv.wr ou un 
hmnnie efficace, «yoNf une exfn riciuc Je gestion 
et une réelle connaissance d» milieu. 

Salaire: 50 à 60000 F/an 
Veuillez faire parvenir C.V. déUÙUc sous réf. 

S 48 M, d : 

henri uxquin consultants 

4*, rue Berger - 75 ont Paris 


pour une entreprise de dJstrîbirftjn (quincafflerie-gaz) 
de trille moyenne. 

Siège à Saint- Derts (93). . 

De formatton comptable supérieure (BTS ou BP) et 
ayant au minimum 6 ans d'expérience, 3 (elle) devra 
condwre, aidé par /es 4 personnes de son service, tous les 
travaux' comptables jusqu’à (a préparation du bflan. 
Bonne rémunération - s&tut cadre. 

Documaritatlon sur poste avant 1*~ entrate. 
IpteHMIB Adr. lettre manuscrite. C.V. détadlé. 


L APPfKCIAl»R PROFESSIONNELLE REMISE AU CANIN DAT J 


! UN CHEF COMPTABUE 


! — Etre titulaire d’un dlpième HSC. ESSEC ou 

■ ] K-R-C. on d’expertise comptable avec une expé- 

, rlence profonde acquise dans un poste similaire ; 

— Avoir de bonnes connaissances de la langue 

J anglaise 

I Ecrire n a 8.788. « le Monde » Publicité, 


WuilmvIîtfmiAiu 


Engineers- M.Sc. or B.Sc. Degree Level 

Drilling Supervisors-3to Syears drilling or 
tool pusher expérience 

GeologistS-M.Sc. or B.Sc. Degree Level 
Geophysicists-M.Sc. orB.Sc. Degree Level 

Challenging job assignments and excellent career opportunîties on a 
worldwide scale await qualified candidates for expanding operations 
in Europe, the Far East South America, Africa and United States. 
Relocation expenses wiît be palci Candidates with 2-lOyears 
■ relevant expérience are preferrèd, but graduate traînées will 
certain fy be considered. Ail posiüons-demand a fluentcommand-of 
English Languaga 

Interviews will be held in London and Madrid July 22 and 23, 
Frankfurt and Milan July 24 and 25* Paris and Zurich July 26* 

? Brussels July 29 and 30. 

Pleasesendwhere possible: 

i * Comprehensrve curriculum Vftae/resuméshowirigsalary 
i progression 

h ™ * 2-4 referees (or attachçopy references) 

* Copyof college trânscript (Academie Record) 

* Daytime téléphoné number 

■JwA The Administration Manager 

i 'spféy Phillips Petroleum International France. 

, Avenue d’léna37-F.Pâris 75116 (France) 


Pioneers of theNorth Sea 
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de COLOMBES, GENNEV1LL1ERS, 

LEVALLOiS et NANTERRE 

rdanies an an Syndicat Intercommnnc 


DIRECTEUR 

INFORMATIQUE 

csioii : 

— Dinger une équipe chargée d'exploiter un 
système Informatique en télétraitement 
composé de 4 ordinateurs satellites 
connectés A. un calculateur central ; 

— Diriger une équipe d'analystes et de pro- 
grammeurs pour la réalisation de systè- 
m es^ de gestion municipale en base de 

onctinu Implique de grandes responsabilités. 

mande un sens aigu des relations humaines 


C0MPA8NIE DU RONEO 


ÉCOLE DE COMMERCE 
ou niveau équivalent 

RANK XEROX 

vous propose de débuter votre car- 
rière par la VENTE. 

Votre dynamisme et votre capa- 
cité de travail vous assureront un 
niveau de rémunération élevé. 

Les structures ouvertes de la So- 
ciété permettront aux meilleurs 
une évolution rapide. 

Des, postes sont à pourvoir à 
PARIS et dans les depârtèrnënts 
suivants : 18 - 21 - 37 - 38-41 - 
58 - 67 - 68 - 71 r 74 - 86. 

Merci d’envoy.votre CV s/réf.V.42. 

à M. COURMES 

RANK XEROX ^1!^ySoüs»is a 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN - ÉLECTROMÉCÀNICIEN 


d'organisation, anglais nécessaire, permis VA 

AGENT TECHNIQUE 

ÉLECTRONICIEN 

avec connaissances électromécaniques. . 

ÉLECTROMÉCÀNICIEN 


CHEF DE MARCHÉ 

78.000/91.000 F 


• soc-ièlè multloatltumlo dont , le 


h hiV cinq postes dont certains fonctionnent 
iis pluü d'un an et demi. 

Ira avons appelés « Cher de ftlarrbè a parce 
s sont tournés vert lV*t*rlaur par opposition 
Chef de Produits » qui. eux. travni lient de 


l'Intérieur vers l'extérieur de la aactér*. 

Il faut pouvoir les éclairer ainsi que le* vendeurs, 
les bureaux d'études, l'unité de production eu g 
un nltTBU élevé, rrcûuuaander à In Direction 
Générale Ta meilleure stratégie A appliquer pour 
développer Le mnrché qui vous rat confié 
Ce n'est pas un poste de vente. Mais une expé. 
rtencc de la négociation et du marKetlng dans 
l“Blectraninue. tes autoutallsmaa, l>utomoblk>. etc,, 
bref tout ce qui utilise la connexion électrique. t 

Un diplôme d'ingénieur cl une bonne connaissance 4 
de 1* anglais vous permet Iront de participer & eux : 

travaux sur te plan international . J 

Merci d'envoyer votre C.\. sous référence I SM WM 

DITERNATIONAL WA -M 


Monsieur le Maire de NANTERRE, 
Président du Syn&loat 1 nier commun al. 


AGENCE DE PUBLICITE 

f liée h mo Société importante 

f recherche ^ J 

CONTROLEUR DE GESTION \ ! 

- Las candidats devront usiner \ ! 

- les études de rentabilité 1 

- le contrôla intense sur la maintien des dossiers clients. I ' 

- Une première expérience dn monde de la publicité, une I 

formation de gestion {I.U.T. - I.C.G. - Ecole supérieure de / ■ 
Commerce) seraient vivement appréciées . J I 

Là rémunération offerte sera fonction de / : 

\ l'expérience et de la formation. J 

Ecrire avec c.v. détaillé at prétentions à N« 5S428^r I 
CONTESSE PUBUCITE 20 Avenue de l'Opéra i 

75040 PARIS CEDEX 01. 


BOLDiNG FINANCIER 

récherche pour GERER 
la TRESORERIE fane de ses fflioJes 

COMPTABLE 

CONFIRMÉ 

FORMA TIOlT^OMPTABLE ■ - 
ET GRANDE EXPERIENCE DES RELATIONS 


55000 FRANCS 

OU PLUS S VIVANT EXPERIENCE PERSONNELLE. 


S bis. rue Eeppier, 
75116 PARIS. 
(Référence CA 59.) 


Bnv. C.V. manuscrit, prêtent- photo ù. SWEERTS. 
B.P. 2BB. 75404 PARIS Cedex CW. «ou» véï. u“ 1.189. 


I I Premier -Constructeur 'vflœ 

Mondial dans sa branche. 

jir recherche dans le cadre i|§ 

™ du développement de son Département des Etudes ^1 

ingénieur d’études | 

Ces jeunes ingénieurs se verront confier des recherches, 
des études ou des essais pour des éléments de machines 
ou d'installations. 

• Ils doivent avoir une formation d’ingénieur mécanicien. 

• Ils. pourront évoluer vers des postes de responsabilité 
dans l’entreprise après 2 ou 3 années d’expérience. 
Adresser lettre manuscrite avec c.v. détaillé et photo â 

, Direction du Personnel ARCT Rue Cuvtèr , 

L 42300 Roanne. A 


ANALYSTE 


Pour développer Fautomattsatlon de la gestion 
d'un Important Groupe Immobilier National, 
sa filiale informatique recherché un : 

ORGANISATEUR-INFORMATtCtEN 


1 aider les services Utilisa taure à définir leurs 
besoins par des -cahiers des charges; 
proposer une nouvelle organisation, et assurer 
la conception fonctionnelle des applications : 
i assurer la rédaction de la documentation Indis- 
pensable à U» mise en place des nouvelles procé- 


orientéc vers la comptabilité et le contrôla de 

avoir 3 4 5 ans d’expérience d'organisation 
administrative de l'entreprise par le recours û 
['Informatique ; 

être capable de s'imposer au sein d’un Groupe, 
par des qualités de rigueur, de clarté et d'effi- 
cacité, par un tempérament tenace et un excel- 
lent contact. 

Salaire de départ : 00/73.000 francs 
Lieu de travail : PARIS 

;voyer lettre manuscrite, curriculum vitae. plioto 


0 Bë*ï£J 


PARIS (S’i. qui recevra 


Banque multinationale 
recherche pour ftris 
un jeune collaborateur 

Conditions requises 

• Le candidat retenu dsvra avoir quelques années 
d'expérience, être libéré des obligations militaires, 
fll fit» âgé do 27 ans mtrumum. 

. • Formation ; HEC ou ESC Paris (spécialisation banque 
ou finança) ou formation de niveau équivalent 

• Langues ; Allemand courant et bonnes connaissances 
d'anglais exigés. 

Poste h pourvoir : 

• Renforcer une équipe d'assislanls au. directeur 

de l'un des départements crédit de la Banque. 


■ LA FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE 
INDUSTRIEL PRÉSENT PARTOUT DANS 
LE MONDE (PARIS- CA : un tmMndd* F) 
offre à 

un jeune ingénieur 

désireux de se tancer dans le soft de base, 
de s'intégrer â sa ceftuie " Hard-soft**. 
H participe à l'élude technique ou à In concep- 
tion de logiciel puis û son expérimentation sur 
370-1 45/OS-RflVT et rend intelligible ces 
techniques aux utilisateurs. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur ayrint 
acquis, au cours de stages sérieux ou <) la 
faveur d’uni 1 première expérience, [j connais- 
sance rie r assembleur ci du système OS au. 
. sein d'uni*.. équipe système. Une bonne pra- 
tique rie l'anglais est souhaitée. 

Les Ingénieurs intéressés adressent leur 
dossier de candidature (ss rêf. 2725 M) â 
J. TH1LY. Coruêres do l'Infor mauqun. 


I l — La promotion de produits Industriels 

! intéresse ; 

j — Voua êtes diplômé SBC, ESCP ou équlrn 

| (option marketing) : 

/ ; — Après 2 ans d'expérience commerciale, i 

voulez « voir autre chose ». 

C.G.CT. 

vous propose do participer A sou expansion ut i 


UN PRODUIT 


Ecrire & Service du Personnel. 28. r. de la Rcdoi 


CONOCO CHEMICALS at BRUSSELS 

Subsidiary of Continental Oil Company, U.S.A. 


seeks applîcants for Hie positions of Marketing Assistant 
to the Manager - Marketing & Operations and Product 
Superviser. 

Conoco Chemicals Europe's marketing acttvïties cover basic 
petrochemïcals, plastics raw matériels and plastics, biodé- 
gradable surfactants in Europe, the Middle East and Africa. 

These positions offer attractive provisions and future possi- 
bilités for capable and aggressive young men, who are 
looking for an international career in Marketing & Product 
Management. 

Required are candidates wfth bachground in a technical 
science, preferably chemistry, marketing and/or économies. 
A fluent command of English is essential in addition to a 
working knowledge of Germon or French. 


Candidates are requested to apply before the end of July to : 

CONOCO CHEMICAIS EUROPE S. A. 

7, rue Jœeph-Sfevens 
1000 BRUSSELS, Belghim 

to the attention of the Manager - Marketing & Operations 
with full curriculum vitae. 


et long terme. La zona d'activité est l'Europe Centrale. 
Noms offrons : 

Un salaire en [onction do niveau et de l'expérience 


Adresser un c.v. détafflé sous rêf. 33639 
à Havas Contact 156 Bd Haussraarai 75006 Paris, 


I CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
DE PROVENCE 

recherchent pour leur Usine de DUNKERQUE 

CHEF DE BUREAU D'ÉTUDES 




JEUNES INGÉNIEURS 

L'encreprtae est un des «grands» do la 
■ construction. Son développement est assuré 
grâce & la diversification de ses activités 
(bâtiments, ouvrages d'art) at â son Implan- 
tation nationale : Parla. Strasbourg. Bor- 
deaux. Marseille. - . 

Noua vous, proposons de « démarrer »- votre 
carriers soit dans la fonction technique 
(étude de structure», préparation et lance- 
ment de ehautlara). soit directement daxu 
la conduite de travaux. 

Pour un 1" contact, adresser votre curri- 
culum vitae et photo bous référence 6.932 â 
ORGANISATION ET PUBLICITE. 

& rua Mareuga 75001 PARIS, qui trannra 


WN directeur ■ 

commercial V 

I» eprt m 

PARIS -80000 F 4 - ’jft 

Prét-à-Porter Féminin 

Wmért 2 du Marché Français dans notre spécialité, avec un CJL 
da 66 nrimons. noue recherchai* un taomu cap ata ta de coordonner 
et développer ms activités 4 r«paitatfan (70 % du C.AJ. 

9 fart da définir' avec Ig Directeur Général la poJithwo commor- 
dale et (Ten «mtràlar la réaftatlon sur lu marchés -confiée, 
fTmfof fuageiits. de ewnptétsr le résaau da tances at da su- 
penrtsar f administration commerciale. 

Una «MétTmee ftntanOm ff équipé 3e vente a l'export est nécas- 
wlre. La comaissanca de la branche ut un avantage. 

Anglais, Allemand ou Italien Indispensables. 

Envoyer C.V., photo récente ot rémunération actuelle unis référence 


INGÉNIEUR débutant 

dégagé deû obligations militaires 

Form ation grande école (ENST, ECP. IPG. 
KNSKKUT), pour service de développement et 
de recherche en commutation électron lq ns. 
Sera particuliérement chargé «M études prévision- 
nelles de fiabilité et du suivi des pf rrarmanccs 
des centraux Installée. 

Connaissance de l'anglais Indispensable 
Lieu de trovail : CLAMART 
Facilités do transport assurées 
Ecrire avec C.V. sa réf. n» 41 Service du personnel. 
=51. rue do Vaugirard. 75740 PARIS CEDEX IA 









SON RESPONSABLE 
DES MARQUES ET MODÈLES 


DELEGUES 
MEDICAUX 
pour l’Algérie 


Excellente présentation. Très dynamiques. 
Bonne culture générale. Possédant voiture. 
Envoyez c.v! détaillé : éludes, situation famille, 
photo, emplois occupés sous réf. 43243 & 
Havas Contact 156 Bd Haussmann, 

75008- Paris qui transmettra. 


Deux jeunes attachés commerciaux 

DYNAMIQUES 

pour la VENTE «'ENGRAIS et de produite «sé- 
riaux et pour r APPUI TECHNIQUE en Clientèle. 

1) L'un pour ta NORMANDI E 

• ayant (UplOmo de TECHNICIEN SUPB- 

.ZUEliM bricole ; - .. . - 

• ayant al passible une première expé- 
rience commerciale (pbytosanltalre). 

Z) l’autre poux U BKAUCK et .région parisienne 
(CHARTRES) : 

• ayant diplôme ingénieur Agronome on 
agricole. 


Adr. lettre man.. ta. C.V. dfit. et prêtent, & 683, 
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SPORTS 


VOILE 

La Course autour des îles Britanniques 

flinin Colas donné à trois contre an 

En Angleterre, on aime les pans 


Britanniques, donné samedi 6 juU- 34 mètres Barton Carter, qui avait 
let, à Plymouth. la cote des favo- pris le départ de La récente 
ris se trouvait affichée : Alain course autour du monde avant 


Colas était donné en tête des d'abandonner sur avarie. 

Deux jonques chinoises 

Cette flotte bigarrée qui coni- 


ques prend une valeur particu- 
lière pour le grand navigateur 
français. Lorsque celui-t 


rocher est partout 

présent Les équipages tenus d’ef- 

même temps que les fectuer une navigation précise 

Lts officiels des multi- sont er- * J " " 

__ _ _ étaient pas n-rimSs dans seul pol 

l'épreuve), certains avaient sévè- concurrents est. dlfc-on. que leurs 


renient critiqué son geste. La comptes en banque se trouvent à 
très belle démonstration qu’il a JX 
effectuée seul à bord a fait taire 


Aujourd'hui, accompagné 
son frère Jean-François, " 


les railleurs et lui a conféré dans peut courageusement A l’épreuve 
le mande entier, et en particulier a bord d'un sloop de 10 métrés. 
-- “ Samedi dernier à Plymouth, elles 

n'ont pas pris à beaucoup près 
le meilleur départ, mais bien le 
pins remarqué : elles étaient cha- 
peautées. maquillées et souriantes 

formules on a vu partir de [antique en solitaire de 1976 
Plymouth trente-neuf monoco- „ 

ques, neuf catamarans (deux co- Alain . anæl '„ Mm ^ 11 
ques) et quatorze trimarans (trois sAnra bientôt si son Mamcreoa est 
coques). Cette confrontation pas- toujours dans la course ou s 1 
sionnante et Instructive se pro- vraiment songer & qu — , — 

longera jusqu'à la fin de juillet chose d’encore plus musclé. 


gner le nord de l'Ecosse avant de 
retrouver la Manche. Les 
1900 milles marins dn parcours 


plus d'intérêt. Elle 
Mlr * 

quatre en 1970. 

Derrière Alain Colas donné à 
3 contre l. les parleurs ont 


Course autour du monde en soli- 
taire et de la dernière Course au- 
tour des lies Britanniques sur un 
monocoque de 22 mètres. Il se 
trouve cette fois -cl A bord du 
nouveau catamaran de 21 mètres, 
Brttish Oxffgen. qui a coûté 


Weld, Agé de soixante ans, et s 
trimaran Gvlf Streamer de 
18 mètres. Viennent ensuite deux 
monocoques : à 6 contre L Quaüo, 


D'un sport à l'autre... 


phase finale du championnat 
du monde de baset-ball. les ré- 
sultats suivants ont été enre- 
gistrés : Etats-Unis battent 
Porto- Rica (94-76) et Canada 
f 115-94) ; Yougoslavie bat le 
Brésû f9 4-60) et Cuba (207-831; 
UJtJS.S. bat Espagne f 100-71) ; 
Espagne bat Porto -Rico 


NATATION. . — Après avoir battu 
le record du monde du 200 m 
dos (2 min 18 sec. 41), V Alle- 
mande de fEst Ulrïke Richter 
a battu celui du 100 m dos en 
1 min 4 «ce. 43. le précèdent 
record appartenait à la Cana- 
dienne Wandy Cook fl min 
4 sec 78). 


FAITS DIVERS 


Dans l’Hérault 

UN POLICIER ET UN PASSANT 
SONT TUÉS 

AU COURS D'UN CAhffiRIOLAGE 

Un policier et un passant ont 


ont été surpris par t 

de police. Des coups de feu ont 
été échangés. Au cours de la fusil- 
lade, un sous-brigadier, ML René 
Subra, quarante-six ans, et un 
témoin de la scène, M. Jacques 
Gely. vingt-six ans. ont été mor- 
tellement blessés. Les trois mal- 
faiteurs sont parvenus à s'enfuir, 
mais II semble que l’un d’eux ait 


. . haut fourneau, le 
lundi 8 juillet, à Rehon (Meur- 


Matté, vingt-trois ans. travail- 


dence quand, s’échappant d’u 
clapet défectueux, une masse im- 
portante de gaz de haut fourneau 
a envahi le local dans lequel ils 
se trouvaient. Transportés d’ur- 
gence à l’hôpital de Mont-Salnt- 
M-irtin, les deux hommes n'ont 
pu être réanimés. Deux autres ou- 
vriers, d’origine yougoslave : 
MM. Joban Lukic, vingt-huit ans. 
et Rodowan Mislovic, trente-cinq 
ans, ont été intoxiqués et hospi- 
talisés. Une enquête technique a 
été ouverte pour déterminer les 


tre hommes armés ont pénétré, 
vendredi 5 juillet, dans l'hôpital 
provincial de Saint-Sébastien et 
c enlevé » un pensionnaire après 
avoir neutralise les deux policiers 
qui gardaient sa chambre. Cet 
homme — M. Juan José Urcelay. 


récemment fait hospitaliser. Le 
commando .et ML Urcelay ont 
quitté l’hôpital sans difficulté et 
ont pris la fuite. — (CorrespJ 


ORDRE DD MÉRITE 


Sont élevée i la dignité de grand- 
croix dans Tordre national dn 


potentlalre. directeur de nxuUtnt 
International d'administration pu- 
blique ; M. Julien Crin, membre de 
l'Institut directeur général hono- 
raire des bibliothèques de France ; 
ML Pierre Volzard, conseiller d'Etat 
honoraire. 

Sont élevée & la dignité de grand 
officier : 

M. Jacqueiln Bardeau, chef du 
service de l’Inspection générale des 
affaires sociales : U Pierre Landron. 
conseiller d’Etat, présldi 
bunal administratif de r 

Land Masperiol, préside* 

Ston da l'Intérieur du Conseil d’Etat ; 
m. Marcel Mezy, président de l'asso- 
üi ik division française 
ir les régionn Provence- 


ï Paris j M. Ro- 


Côte 


cf Azur, corsa. Languedoc- 
xHJuseiilon. Pyrénées ; M. Adrf 
Splnetta, ingénieur générai des poi 
et chaussées ; Mme Magdalana 
belm. née Tagliafsno. planlsti 


. Paul Verdier, premier pré- 


Nous publierons dans un pro- 
chain numéro la liste des person- 
nalités promues commandeurs. 




FRANÇOIS & C ,E 

6 rue St-Fordinand - PARIS 17», 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


EUROPE 


Pour diminuer les excédents de bœuf 

La Commission de Bruxelles propose la distribution 
de bons de viande aux < économiquement faibles > 


M fjTiBnnk. commissaire européen chargé 
des affaires agricoles, b présenté lundi, devant le 
Parlement européen réuni à Strasbourg, une séria 
de mesures destinées à redresser la situation sur 
le de la viande bovine, qui reviendrait 

toutefois à décupler le soutien financier c o mmw - 
nautaire pour ce produit- M. Laxdinoïs s* est en- 
nuie déclare hostile à une révision des prix 
agricoles auror— ttb. En revanche. U a émis un 
préjuge favorable à l'idée d'un relèvement auto- 


nome des prix agricoles français, afin de compen- 
ser les effets de la dépréciation du franc. 

Ces déclarations Interviennent alors que le ton 
monte cher les éleveurs. Nos correspondants : 
signalent que dans le Lot-et-Garonne les produc- 
teurs sont déridés à passer A l'action directe pour 
f»ry aboutir leurs revendications et que des 
Tném fa i e s du comité de Guéret ont a b a ttu 
vache devant la préfecture de la Creuse. 


SSS225--XJ!: cïÆË De notre envoyé spécial 


commissaire européen charge des w _ ,. - 

questions agricoles, a présenté .. . t _. Q . Mn ,. oiir récemment dévalué la « üre 

lundi 8 juillet devant le Parle- cdI ^ üv1î * s nerfs *• Autrement dit : relever 

ment européen une série de me- tes prix agricoles français de 5. 

suies destinées à résorber la sur- "tendes provenant des stocks 7 ou 9 7b pour compenser oar- 

production qui sévit actuellement. tiellement les effets de la dèpré- 

A gros traits, U s’agit d’accroître P™* ****“ ciation de la monnaie nationale, 

la consommation — ne serai t-ce d'achat leur assurant une ^ Lardinois a assuré que la 

que pour dégager Je s entrepôts Commission serait favorable A une 

frigorifiques et permettre au çys- ^HÏ^ d «hj5SS ***** formule, repoussée récem- 

tème d’intervention de fonction- ^ ^ ““H 4 P" M- Fourcade, 

ner, — de freiner la production PHILIPPC LEM AITRE. 

-- cours des prochains mois et P 0 ™ moitié par la trésorerie des rniurrm 


probablement très cher au Fonds j* T - v -A- 
européen d'orientation et de “ '*"* 

rantie agricole CFLE-O.G-A-) 


d'autres charges tel- 
les que les taxes communales per- 
çues lors de la vente au consom 


dépenses liées an soutien du mar- . . 

ché de la viande se situeraient Enfin, la Commission envisage 


• L'AMELIORATION DU SYS- 
TEME D’INTERVENTION ET LA 
REGULARISATION DE LA PRO- 


munauté. 

Dans ces conditions, U sera 
ut -être nécessaire de deman- 

aux ministres des finances ^ 1B 

budget suppianemui- a, b rtande stockée 


l’on accélère la 


E ■ 

de voter v 3mnT T c» V1 _ „ , 

taire. Comment les Angl a i s et les j&j oulrt e u e souhaite empêcher 
Allemands qui s'insurgent à espa- .... - • 

ces réguliers contre le coût, à leur 
sens excessif, dn Marché agricole 
réagiront- ils devant ' 

perspective ? ___ 

Certaines des mesures seront riw!jTd< mots environi 


j™. 1 * mâles en proposant 1 
seue une prime de 550 fra 

de bétail < stockée sur pied » p 


proposées par la Commission : 


très sont des actions de gestion sion a récemment décidé de sus- 
... ... .... - . J pendre Jusqu'au 12 Juillet la déli- 

vrance de certificats pour 
l’Importation pour toutes 
viandes du 9 

suspension si.. 

Commission propose de vendre à pays fournisseurs de la Commu- 
prix réduits, à des institutions des nautè. 

Dévaluer le « franc vert s ? . 

A partir du 12 Juillet — et c’ef 
à peut-être la mesure La plu 
Importante car elle est d’effet 
immédiat, — la Commission a 
décidé d'étendre l’application du 


prix agricoles par rapport à la 
valeur des monnaies. Les prix 
agricoles communautaires sont 

_. _ fixés en imités de compte, les- 

vtande bovine quelles sont rattachées à l'or. 

Pour M. Lardinois. le mécon- 
tentement des agriculteurs fran- 
org anism es d’intervention de la çai tient en partie au fait que 
CJ3J3. de viandes fraîches et leurs prix agricoles continuent * 
réfrigérées. être établis et à leur être payé 

An reste. M. fArdtWrts a vigou- dans une monnaie qui ee trouv 
reusement écarté l’idée d’un relè- fortement dépréciée, ce oui en 
veinent général des prix euro- traîne une réduction de leu 
péens & l’automne en raison des pouvoir d'achat, 
fluctuations monétaires. Selon Une ■ démarche raisonnable 


importer 
congelée des pays tiers que s'ils 
achètent une quantité égale 


ÉNERGIE 

La France, l'Italie et l'Allemagne 
construiront un réacteur surgénérateur 
de 1 200 mégawatts 


Trois prodni 




triclté 

iergi& eiettrlca), et la es 

République fédérale d'AUemagm 
(Rhelnlscb WestffilUsche Klcktrlcl- 
tatswerk). 


% du rinam 


ment; la France, 


la partie Ipatloi 
restant identiques, 33 Une société 


allemand, sera < 


se «souper créée, la société EA.K. (Europaisrbe 
1 sein de la société Neres f Centrale Se hneU b ru ter- Kern kraft Gesellsbaft). 


ototype français Pbenlx. 
était prévue depuis longtemps (u 1 


pour la R-W.ïL 

a autre prototype de sursënfera- 
r de 1 MO méeanatta devrait être 
ulte construit par les mêmes 
«maires, la RëpubUqne fédérale 


DROIT S l re et 2° années 
SCIENCES PO : examen d’entrée en A. P. 
MEDECINE: entrée en 1™ année. 

PRIMAIRE (Paris, la Baule et, par correspondance} 
ET SECONDAIRE : admission en classe supérieure 

de l’entrée en dixième à l’entrée en 
terminale. 


fides 


enseignement primaire, secondaire 
et supérieur privé 
10 avenue de la Bourdonnais 
75007 Paris 551.63.80 


COMMERCE 

LES FORAINS PROTESTENT 
CONTRE LA «PUBLICITÉ MEN- 
S0N6ERE» DES ÉTABLISSE- 
MENTS CARREFOUR. 


sentant les cent quarante mille 
usagers des foires ■ et marchés, a 
été reçue le 8 juillet par M. Vilain. 


gale et mensongère » des magasins 
Carrefour qui, depuis le dêbiT* 
mois, affirment. - dans leurs 


notices, k vendre au prix coûtant j 


ides artichauts notamment). 


A L'ÉTRANGER 


LES ÉTATS-UNIS 
VONT RENDRE 
18 TONNES D'OR 
A LA TCHÉCOSLOVAQUIE 

WftsiUttstan (A-F.P 1 - — L« 
Btau-Unt» «t U Tcbfcwlmqidi 
sont parvenus k un accord prê- 
ta règlement di 


manda pendant la dernière xuerra 
mondiale, «t actuellement dé- 


voue plue de SB milUona de dol- 


ftat engagée i compenser la 


Aucun montant n’a été publié 


Ira Etats-Unis chiffraient om- 
cleltamrni k 80 mlhlunfl de dol- 
lars les dettes tchécoslovaque* 
envers des personnes privée» « 
des institution* américaines. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Alors que le personnel du Puy 
se prononce pour fa reprise du travail 

Les Tanneries françaises réunies 
sont mises en règlement judiciaire 

Le tribunal de commerce do la Seine a repousse, le 8 juillet, le 
plan de redressement des Tanneries françaises réunies, deuxième 
groupe européen de ce secteur, avec prés de deux mille salariés 
répartis dans sas trois usines du Puy. de Bort-lea-Orgues et d’Anno- 
nay. Le tribunal a prononcé la mise en règlement judiciaire du 
groupe et nommé deux curateurs. 

Pourquoi cette décision ? Le Encore faudrait-il pouvoir 
plan établi par U m Chassagnon, maintenir ^entreprise à flot jus- 
administrateur provisoire, après qu'à sa mise en place. Or. la situa - 
la démission, le 9 mai. duprési- tion des T JF JL est pli ts précaire 
dent du groupe, prévoyait le que jamais. A une absence totale 
licenciement de six cent vingt- de trésorerie (les cotisations de 
six personnes et la fermeture de sécurité sociale, la T. VA. n 'ont 
l’unité d’Annonay. Sa mise en pu être réglées en mai et juin, les 
place était néanmoins subordon- salaires ont été payés par rabro- 
uée à Faccord d'une subvention gatiou) s'ajoutent, un passif 
des pouvoirs publics : 25 millions très lourd (le déficit de tan passé 
de /fonce étaient nécessaires atteindrait 200 mülîons de francs 
peur poursuivre l’activU-è du des difficultés commerciales consi- 
groupe jusqu’à la fin septembre dérables, qui seront encore ren- 
et payer les indemnités de lie en- forcées par la mise en règlement 
devient; 50 millions de francs judiciaire 

devaient ensuite constituer la La grève, déclenchée le 26 juin 
trésorerie de la nouvelle struc- tes salariés du Puy et d'An- 
ture. nonay pour protester contre les 

Or. en dépit des promesses cependant 

faites & M* Chassagnon. le gau- d m. 

vemement a annoncé le 8 fumet J^L 
qu’ü n’accorderait qu’un concours âeiSf 
d’une douzaine de millions de j* *,7 ® Iicctci^nicjmJ JM- 
tronc», finie «ffieeirt ponr main- SSS/, S 
tenir reiptaitatim imonti la fin JtJZZSSXLi n 

de rété. Le tribunal de commerce 
«L "»«.<«• retueer 


ttaJZétamtpa, remyuee. 

On ne peut que S’étonner du rien n’aura changé d’ici au 
retmement des pouvoirs publics n août. La C.G.T.. suivie par la 


entreprise assainie, décident mobiliser les grévistes pendant 
soudain de ne plus la renflouer, celte période. C’est ce denirr 
L avenir des TJVH. dépend desor- point de vue qui vient de Vem- 
mais ae la création d'une société porter. Les salariés du Puy. réunis 
de gérance avec le concours de en assemblée générale le 9 juillet. 

SSE® Æ secteur, ont voté pour la reprise du travail. 
çui pourrait aboutir à terme a la II est probable que le personnel 
signature <Tun concordat avec d'Annonay, gui doit se réunir le 
les créanciers. ,n j — -* — » — 


10 juillet, fera de même. 


Protocole d'accord chez Vittel 

Après huit semaines de grèves tournantes à la Société des eaux 
de Vittel, le personnel devait sa prononcer, mardi 3 juillet, sur le 
protocole d’accord signé lu veilla entre la direction et les syndicats 
C.G.T- CJJ5.T. et C.G.C. 

Le texte de ce compromis pré- revendication portant sur une 
au «“ea'ation de salaire de 140F 
tanon de oaialre de 6 % pour le par mois pour l’ensemble du per- 
personnel non cadre et de 5 % sonnel (Je Monde du 13 Juin J. 
pour les redis, & Mmpter du I* 3 juillet les négociations 
des accords étaient rompues, après que La 
.décidé de mettre 

bas ; _ 

' liberté du travaü. Le 6*jüiïte> 


Juilier 


vertu des accords étaient rompues, après aue 
ht en lanifwp *«■_ direction eut décidé de mett-- 

. . - — r- — — a pied une quinzaine de salariés 

latres les p.usbas; une majm^- coupables, selon elle, d’entraves 
pool Mus ies f aller, 1 li liberté du bravalL Le 6 juillet, 
août et de 1 .t» la discussion avait repris à l'inï- 


tion de I 1 


ta C.G.C^ qui avait 


■ — - — - — garantie tlatlve __ ... 

ÎÎÜt heures de tra- offert ses bons offices pour tenter 

vall hebdomadaire ; 1 ouverture de d'apaiser le conflit. ^ 
négcciatlma, sur l’Intéressement Depuis le début de celui-ci. on 

vStelSSI lS U tev“"te“k n e- ta - "Sî* 4 e 

tiens prises contre certains gré- 
vistes. 

Un certain mécontentement 
Vêtait fait jour au début de l'an- 


Quanta salariés de l’usine André 
oo u ce mage, ann d appuyer une sa sont mjg en pr^ w lunt jl 8 Juil- 
let. et ont décidé d’occuper les 


journalière 
dix- sept millions de bouteilles de- 
puis le 17 mal 

Occupation 

de l'usine André à Nancy 

Les problèmes de remploi sont 


Cou. i Y voir c 


MONNAIE et Politique monétaire 


154 pages - 12 F. 


le fruit d’une expérience 
• ni et d’un talent pédagogique 

1 ft EDITIONS DE CÛ USANCE - 51500 RTT.r. Y- 


1 grève, lundi 8 Jull- 
-- - — -lécldé d’occuper les 

locaux. Les grévistes protestent 
contre la fermeture de l’établis- 
sement à partir du 2 août. 

La direction u proposé de re- 
classer je personne] dans trois 

autres unités de production en 
Meurthe-et-Moselle, mais les pv* 
vistes estiment que ce reclasse- 
ment est à la fois « ns garantie 
“*• -mené en dépit du bon sens o 

que certains — * 

JOUrlr choqi 

120 kilomètres 










F 


Page 26 — LE MONDE — 10 juillet 1974 

LA VIE ÉCONOMIQUE 


AFFAIRES 

Usinor et les Petits-Fils de François de Wendel 
sont sur les rangs pour la prise de contrôle 
de Marine-Firminy 

L'affaire de-rïeni . désormais publique : Usinor, l'on des deux 
géants de le sidérurgie française, et la Compagnie lorraine industrielle 
el financière ICLXF). ex-PeÜls-FUs de François de Wendel et prin- 
cipal actionnaire de l'autre géant. Sacüor, se disputent le contrôle 
de In société Marin e-Finniny. détona actuellement par le g» 


34 % du capital de Marin e-Fir- Autre préoccupation pour la 


miny pour mettre leur filiale 
commune Creufiot-Loire à. l'abri 
des manœuvres directes ou indi- 
rectes qu’il avait cru déceler. Les 
dirigeants de Marin g intentèrent 
aussitôt un procès pour rupture de 
l’accord de 1970 prévoyant le 
main tien de l’équilibre entre les 
deux parties. L'acquisition faite 
par Empaln-Schneider fut « ge- 


Aux dernières nouvelles, la situa- 
tion serait la suivante : Empain- 
Schnelder serait disposé à recéder 
les 34 % du capital de Marine- 
Firminy d'une valeur d’achat de 


CLEF, et peut-être la principale. 
M&rine-FLmlny détient 27 % des 
aciéries sarrolses de DiBing, 
elles-mêmes actionnaires à 25 % 
de la Sollac. pièce maîtresse du 
groupe Sacüor. 

L’entrée d'un tiers dans le dis- 
positif lorrain serait mal accueil- 
lie. d'autant plus que Dilling loi 
apporte les capacités de produc- 
tion en tôlerie forte qui W font 
cruellement défaut. A son côté. 


industrielle : négligeant la parti- 
cipation de Marine dp* 1 * Sadlor — 

S ie les règlements de la CECA lui 
terniraient de détenir — un peu 

. . moins celle dans DiHing, le groupe 

que sa participation dans Creusot- estime complémentaire a la sienne 
— - — la. vocation de Creusot- Loire, pre- 
mier producteur français d’acier 
An. et chef de file en mécanique 


européen et mondial). Usinor 
fournit à Creusa t-Loire de la 
fonte pour son usine des Dunes 


pas guidés par les mêmes -inté- 
rêts. Four la CLEF, il s'agit avant 


ipation de 

12 % dam Sacilor dét 
Marine- Firmiri y pourrait 


seraient appelés à trancher : Quel 
que soit le schéma retenu, il doit 
comporter au préalable le règle- 
ment du problème par Empain- 
Schneider. à savoir te contrôle de 
Creosot-Loire et de sa division 
atomique. 

FRANÇOIS RENARD. 



AVIS FINANCIERS DE S S O Cl ET E Si 


LEGRAND I ELECTRICITE DE STRASBOURG 


L'assemblée annuelle qui 
tenue à Limoges le 24 Juin 
sous la présidence de M. Jean Vcn- 
pjeren a approuvé les compte - 
L'exercice 1973. 


Chiffre d'aifaires groupe : 


402409 mUIiOlia ( + 23.70 £>). 


1903 ( + 32. „ 

— Bénéfice net - 26 OU millions 
J- 23,71 *■&)- 

le revenu global s'étabh 

dende distribué de*^ F et ou »*ow 
fiscal (impfit déjà payé au Trésorl 
de 7 JO F. Ce dividende sera mis en 
paiement à partir du 8 Juillet 1974. 


de 16 V pour chacune des 468600 
loua composant le ca pi ta l, à. 
a parer aux 15 F alloués aux 
000 ai - — 


l’exercice précé- 
dent j + 3Q.m^ôL > R nir ten ir «mg te 

des finances, le coupon payé en 
1974 a été ramené A 15 francs. Le 
solde, reporté A nouveau, fera 
L'objet d’une d ist r ibut ion supplé- 
mentaire en 1975. 

Evoquant les perspectives de 
née en cours, le président a in _ 
que l’activité satisfaisante des cinq 

premiers mois, sa * — '“ 

marchés extérieurs 
ds penser que les 
devraient correspondre à ceux qu’on 
pouvait envisager avant le * 

U crise de décembre 1973. 


SICAVIMMO 


L’assemblée ordinaire réunie le 
leudl 4 juillet 1974 sous la prési- 
dence de SI Louis de Fages de La- 
tour a approuvé les comptes 
l'exercice clos le 31 mars 1874 et . . 
rêté à 2 069 522 F contre 1 520 556 F 


r la somme à répat 


; dès le vendredi 5 Juillet 1074 


compte 
0.68 F. 


trace au Trésor (avoir fiscal) soit 


Impôt réglé p: 

■ fiscal) so__ 
u global de 


7.78 F contre 6.E1 
Le dividende est répart! e 


— Le n® 8 de 155 F [avoir fiscal 
0.21 F): 

— Le n® 9 de 5 P (arnlr riarai 
0.47 Fl. 

Ds actionnaires ont la faculté 
pendant trois mois d’affecter en 
franchise de commission le montant 
des dividendes encaissés â la 


comme administrateur du Crédit l 
dnstriel et commercial représenté 
par ML Olivier Mon Un-Roussel et. 
en outre, a nommé censeur la So- 
ciété de participation du groupe 
CIC « SOPARC1C » représentée par 
M_ Pierre da Gary, 


DUMEZ 

Messieurs les actionnaires sont 
Informés que le coupon n® 10 d'un 
montant net de 13. CT P. ouvrant 
droit â un avoir fiscal de 650 F. 
sera mis en paiement â compter du 
39 Juillet 1974 aux guichets du Crédit 
Lyonnais, de la Banque de runlon 
Parisienne (C-F-C-B.). de la Banque 
Transatlantique et de la Banque de 



MOSCOU 


La Banque Nationale de Paris, qui dispose d'un Bureau d'Accueil 
à Moscou depuis plus de deux ans, o obtenu récemment l'autorisation 
d'ouvrir un Bureau de Représentation Permanent accrédité auprès de la 
Banque d'État d'U.R.S.S., la Gosbank. 

La Banque Nationale de Paris a confié la responsabilité de ce Bureau 
à M. Victor Bakchine, Ingénieur-Conseil et Fondé de Pouvoirs à la Direction 
de la Trésorerie et des Affaires Internationales de la B.N.P. Il est secondé, 
à. Moscou, par M. Vladimir Golavanov, et, à Paris, par M. Roger Delous. 

Ce Bureau a pour vocation d'assurer la liaison entre les exportateurs 
et importateurs français d'une part, la Banque pour le Commerce Extérieur 
de l'U.R.S.S. (Vneshtorgbank) et les Banques des pays du C.A.E.M. 
(COMECON) d'autre part. La B.N.P. mettra son expérience au service de 
ces exportateurs et importateurs et leur apportera son aide pour la 
recherche des marchés, pendant la négociation des contrats et lors de 
leur réalisation. 

Dons le même esprit de coopération, la Banque Nationale de Paris 
vient de signer, avec la Vneshtorgbank, un protocole financier aux termes 
duquel les deux Établissements se proposent de financer en commun les 
acomptes et les dépenses locales liés aux contrats conjoints de fourniture 
de biens d'équipement et de grands travaux conclus par des fournisseurs 
français et soviétiques avec des acheteurs des pays tiers. 

Ce protocole s'inscrit dons la ligne générale de la politique de 
coopération franco-soviétique définie par l'accord signé en octobre 1971 
et par l'accord décennal de 1973. 


L'assemblée ordinaire du 25 Jul i 
1974 a approuvé les comptes de l’ester 
tfee 1973 qui «e soldent par un oéné- 


net de 13.50 F assorti d'i 

impôt déjà versé au Trésor de 6.75 . 

soit 2A2S F au total et la dotation 
J - ipte «Autres réserves» 


> exercices précédents 

1970 : 12 F assortis d’un Impôt déjà 

versé au Trésor de ” "* “ 

total. 

1971 : 13 F assortis dtm Impôt déjà 
versé au Trésor de 6.50 F. soit 19,50 F 
au total. 

1972 : 13 F assorti» d’un Impôt déjà 
versé au Trésor de B.5D F, soit 19,50 F 

Le dividende de l’exercice 1973 
mis eu paiement 4 partir du 3 . 
let 1974 au siège social de la société 


nJstxatouiB M* Marcel Kudloff, 
adjoint au maire de la ville de Stras- 
bourg, en remplacement de M. Paul 
Wach, décédé, et ML Henry Mièvre 
d’Ormesson, directeur général des 
services financiers e t juridlquer 
d ■Electricité de France, en rempla- 
cement de M. Pierre Bouton, démis- 
sionnaire. 

SUe a en outre renouvelé pour uni 
durée de quatre ans les mandats 
d'administrateur de MU. Roger Gl- 
nocchlo, Jean Guühamon et Guil- 
laume Labadens. 


D'après une étude de la Société 
financière européenne, filiale de 
la Banque nationale de Paris : 
LE DOLLAR 

POURRAIT RESTER FERME 
AU COURS DES PROCHAINS MOIS 


La hui 


! des prix pétroliers pose 


le problème d’ordre purement fini 
cler du recyclage des excédents amas- 
sés par les pays producteurs di 


ration de recycla ce sera sans d 
"j charge des banques c 


relaies. 

îques l. 

labiés de faire face a 


née, i 
déjà montrées 
t demandes 


jprunt des paya européens déficl 
tairas et do plusieurs autres pays qu 
prévoyaient des difficultés pour leurs 
balances des paiements. Mais on peut 
craindre que Tes euro-banques vien- 
nent à manquer de liquidités, compte 
tenu de l’énorme volume de crédita 
«revolvtng* à moyen terme déjà 


accordé. C'est pourquoi 11 est de la 
plus haute Importance que les pays 
pétroliers soient encouragés & dépo- 
ser leurs ronds & plus long terme 
auprès des banques opérant sur — 
euromarehés. D'autre part, si 
avoirs des pays pétroliers continuent 
à s'accumuler et à rester sans cmpl~' 
Il deviendra de plus en pins néci 
salre que les gouvernements des d 
férents paya prennent des mesni 
de relance, pour èvli 
i niveau mondial. 


Cette analyse est extraite du 
méro de * Regards sur les xnonna 
publié par la Société financière euro- 


péenne." qui eera distribué & 
de contrôle des changes appliquées 


dans les principaux pays, et de courte 
articles sur la situation actuelle el 
les ■ perspectives de l’activité écono 
ml que et des monnaies des prlncl 
peux pays européens, du Japon et des 
Etats-Unis. Selon ces perspectives, le 
dollar des Btats-Unls devrait être 
ferme à l’égard de la plupart des 
grandes devises au cours du second 


cl ère européenne regroupe huit ban- 
ques : Aigemene Bank Nederland. 
Banca Nazi on ale de] Lavoro, Ban* of 
America. Banque de Bruxelles, Ban- 
que Nationale de Parts. Barelays 
Bank International. Dresdner Bank 
et Sumltomo Bank. Ces Établisse- 
ments ont un actif consolidé supé- 
rieur â 175 milliards, de dollars. Ils 
tant représentés dans plus de cent 


paya par plus de onze mille agences 
et filiales. Les principales activité* 
la Société financière européen!» 


l'exercent dons Tes domain et 
vanta : prêts & long et moyen t 
rusions et acquisitions. prises de 


COMPAGNIE CENTRALE SICLi 


1974 a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1973. 

La chirfre d'affaires boa taxes de 
la compagnie s'est élevé A 146 497 369 P 
(250 343 173 F H.T. pour 1s groupe) 
donnant un bénéfice net de 
après amortissements. 


provisions et impôts pour un total 
de 6798 852 F. 

Dans son allocution, le présidant 
a fait ressortir les difficultés ren- 
contrées tout an cours de L’exercice, 
notamment da fait da contrôle 
rigoureux des prix et de l'accroisse- 
ment généralisé des coûts (matières 
premières, salaires, énergie). 

Faim n W fa t dm masures priaes^en 

indiqué qu 
butë^ dans ^ 


conditions eatlsfal- 


W.R. GRACE & C° 

Le conseil d'administration a dé- 
cidé la distribution d’un dividende 
trimestriel de 37.5 cents par action, 
à dater du 10 septembre 1974. pour 
les porteurs de titres enregistrés le 


WORMS INVESTISSEMENT 


Au 30 Juin 1974. l'actif net s'établit 
& 96 089 280 P. n se répartit ainsi : 
actions françaises (32.79 %), actions 
étrangères (29.34 %), Obligations 

françaises (24.68 SJ}, liquidités 


actions de 100 F composant le capital 
de 51 096 doo F, à la môme date. 


ACIER INVESTISSEMENT 

Au 30 juin 1374. la «leur Uquida- 

-■ — — itlssemcnt ressortait 


à 182.28 millions 


Cette valeur liquidative 3’entcnd 
déduction faite de la répart lrion aux 
actionnaires d’une somme gobaole de 
9.03 millions de rnmes. décldéo par 
l'assemblée générale ordinaire du 
25 juin dernier, qui a approuvé to 
distribution à chacune des 1 .50 oon 
actions d'un dividende net de j.»» F 
ouvrant droit à un crédit d'impôt 
de 1.32 F. réparti en dr 

— le coupon n® 14 eo: 

U fraction prélevée 

_ _ '‘T. * ukT"f. 

assorti d'un crédit d’Irqpôt de 
0.21 F: 

— le coupon n® 15 correspondant à 


f indexées. 


la fraction prélevée sur les autres 
revenus d'un montant net de 
3.36 F assorti d’un crédit d'impôt 


FUSION AUSSEDAT REY - 
PAPETERIES DE FRANCE 


lepuls plusieurs mois. 


cette fusion s'est réalisée le iw Juillet 
1974. Les assemblées générale» exT - 
ordinaires des deux sociétés ont 


effet adopté à l'unanimité les réso- 
lutions proposées par les conseils 
Les Papeteries de Prance sont absor- 
bées par AUPsedat Rey et l'échange 
des actions se fera ultérieurement d 
deux actions Papeteries de 


France contre une action Ausœdat 
Key portant Te nombre total des 
actions émises à 1 175 500. Le capital 
social est désormais de SB 775 000 F 
pour un montant de fonds propres 


de 256 000000 de francs. 


Auusscdat Bcy : 


5 500 membres t 


personnel des drus sociétés ayant 
Tonte acilvltè commerciale papier 
l’enseigne des Papeteries de France. 


BAIL ÉQUIPEMENT 


s'est tenue sous la présidence 
M. E. Bes de Berc a approuvé 
camp tes de l'exercice clos le 31 t 

cembro 1973. qui se soldent p^r 

bénéfice net de 6.73 millions de F. 
en augmentation de 15.6 % but 
de l'exercice précédent. 

L’assemblée n rixé le dividende 
à 8.80 F. ce qui. compte tenu de 
['Impôt déjà versé au Trtoor do 4.40 F. 
constitue un revenu global de 13.20 P. 
respectant ainsi les recommandations 
a» matière de progression des 

Le rapport dn conseil d'ndmlnl 

tion précisé que. au cours de l 'exer- 
cice 1872. la société a poursuivi ms 
activités tout en respectant les 
contraintes de l'encadrement 

Par ailleurs. Bail Equipement 
s'étant assuré an cours de l'exercice. 


forte hausse du loyer de l'argent a 
pu de ce Tait être modérée. 

Au cours des cinq premiers mois 
de l'exercice 1974, le rythme mensuel 
des contrats signés du groupe a été 


supérieur dé 5 «J & celui de l’e 


élevé. Sans sous-estimer ce phéno- 
mène. U a néanmoins Indiqué que 
l'année 1974 devrait permettre A la 
société de maintenir un niveau de 
rentabilité convenable- 


FONCINA 


L’assemblée tenue le 31 Juin 1974, 
roua la présidence de M. Georges 
d'Auzera, a approuvé les comptes de 
l'exercice exceptionnel de dlx-huii 
mois, clos le 31 décembre 1973, et 
a voté la distribution d'un dividende 
de 10 F par action sur lequel un 
acompte de 5 F a déjà été versé 
le 17 décembre 1973. Ce dividende 
est à comparer avec celui de 6,40 F 
distribué pour la précédent exercice 
d'une durée normale d’un an. 

Dana son allocution. I président 
a indiqué que l’ensemble du domaine 
est entièrement loué y compris les 
programmes mis eu location au cours 
de l’exercice : boulevard de Reullty 


niera Immeubles ne sont Intervenus 


rager une amélioration des résulta 


HUTCHINSON-MAPA 


L 'assemblée ordinaire, réuni* u 
28 Juin WM. soua la présidence m* 
M. Jean S Uhuschr. a approuvé 
1rs comptes de l’exercice 1973 auj 
font reasoruv une progression j* 


ISA K du chiffre «‘affaires, «t i_ 
clôturent P»r un bénéfice net q- 
35 584 518 F. ao*t 20,64 F par action. 

Le dividende fixé à 7.34 F pxr 
action (S_ 5 il» plu-i que l'année 


global dé 1L01 F. compté tenu de 
l'impôt déjà payé au Trfiaor. Tl «n 
mis en paiement le l* août 1#X 

Le président a Indiqué que le cbtr- 
fre d affaire» des cinq premiers mm» 
marquait une progression de 2 b « 
sur celui de la période correspondante 

Lw comptes provisoires tant ap«- 
roirrr une progression dea résultat* 
de la société et des filiales. 


progrès* 
faire*. 

Le dividende 11x6 à a F par action 
correspond û un revenu global or 
4.50 F compte tenu d» l’Impôt CéJA 
payé au Trésor. Il sera mis en paie. 


la société. 


PROFILES ET TUBES DE L’EST 


27 juin 1974 a appre 
de L'exercicc lüTlf 


a'rralc ocdliuilre t 


m rapport, le conseil d'ad- 

— ion rappelle 

été marquée pai 


mlstr.it ion rappelle qu* 

quéo r~~ 

(Ion importante dans 


effet, celle-ci a 
enoioie pour recueillir, par vote 
rasion -sc lésion, les deux nctlvl 


tubes eoudét 
ata d'actif 

fiff" 

Le chlfrro d’:»fralre9 (IIT.1 du dé- 
partement « Profilais? a froid > a 
atteint 111395000 P en 1973 contre 


d'affaires IB.T.) du département 
« Tu bon • traduit, compte tenu de 
l’évolution des livraisons (+ ‘7-1, 

1a stabilité dos pris de facturation 
durant la majeure partie do l'an- 


Lea prévisions d'activité pour 


qui correspon- 
dent & des objectifs de livraisons de 
l'ordre de 85 000 tonnes pour le dé- 
partement « Profllaso & froid > et 
de 45 000 tonnes pour celui des 
a Tubes • devraient se traduire par 
un chiffre d'affaires (H.T.) supé- 1 
rieur & 200 m i ll ions de francs contre 


527 412 F de provisions, le t 
_ xploitatlon générale présente un 
résultat de 3 341 870 F. Le compte 


de pertes et profits, après constitu- 
tion do provisions pour Impôts 6t 
1 132 900 F et hausse des prix de 
1274 087 F. se solde par un bcoéritt 
net de 1 345 241 F. 

L'assemblée a fixé A 150 P le di- 
vidende net- Ce dividende, assnU 
d’un Impôt payé au Trésor de 1 .25 F, 
est mis «n paiement à partir dn 
15 Juillet 1974 contre remise du cou- 


Cüe Industrielle et Financière de 

POMPEY 


L'asaembléo générale ordinaire, 
enue le 28 Juin 1974 sous la présl- 
M. Raymond Winocour. i 


approuvé les comptes de ['exercice 
1973 et voté toutes les résolutions 
présentées par le conseil d'admlnls- 


1972. Ces deu: 


pas comparables, car celui de 
clca 1872 n'éfalt pas grevé i 


distribuer & F 4.20. , 
dernier, auquel s'ajov 
pût déjà payé au Trésor (avoir fis- 


global de F 830. 

Le dividende sera payable à partir 
du 2 août 1974 contre remise da 



/ 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

8 JUILLET 

Remontée spectaculaire 
de l'or 

Marché encore bien orienté 

L’événement en ce début de 
semaine à la Bourse de Paris a 
été sans conteste, la remontée 
spectaculaire de l’or. Tous les re- 
cords de hausse en une seule 
séance ont été battus. Le lingot 
a enregistré un gain de 10* **. à 
ZZ 490 f\, cependant que le fcOa 
en barre progressait de 6 % à 


mance la plus étonnante avec 
une hausse de 14JS% à 239/BQ F . 
, après 239,50 F et 239*0 F). Par 
le jeu de l’indexation , la rente 

4 1/2 % 1973 a, elle aussi forte- 
ment monté f?*i environ ). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z AFRIQUE 

— MAROC : - Nous «l'admet- 
trons pas qu'un « État fa#- 
tocbe » soit créé au Sohart 
espagnol », déclare le n» 
Hassan il. 

2. AMÉRIQUES 

— L'AFFAIRE DU WATER 
GATE : « Les États-Unis 
contre Richard Nixon, prési- 
dent des États-Unis.- - 

3. EUROPE 

— ESPAGNE : la visite-éclair de 
M. IGssiager pourrait préluder 
à une reconduction des ac- 
cords militaires. 

4-5. PROCHE-ORIENT 

— Les Palestiniens annoncent 
qu'ils vont lancer de noBrelles 
opérations à partir des terri- 
toires occupés. 

5. ASIE 

— JAPON : progrès spectacu- 
laires du parti communiste et 
recel sensible du parti conser- 
vateur aux électrons séaato- 

6. DÉFENSE 

— L'Iran commandera au total 
douze canonnières rapides à 
la Fronça. 

— Des soldats du contingent 
signataires de I* - appel des 
cent » sont mutés. 

6-7. POLITIQUE 

— « Les réformes de la Consti- 
tution » (11), par André Pos- 

— « Il y a quarante ans, le plan 
du 9 juillet », par Raoul 
Bertrand. 

— La N ai ha fait des réserves 
sur les conceptions de 
M. Chirac. 

8. ÉDUCATION 

— Les sujets de français au 
baccalauréat. 

— Un référendum à Polytech- 
nique sur le statut militaire 
de l'Ecole. 

8. RELIGION 

— Le différend entre le profes- 
seur Hans Küng et le Vatican 
ne semble pas aplani. 

10. ÉQUIPEMENT ET RÉÊHJNS 

— TRANSPORTS : le désarme- 
ment de France entraînera le 
licenciement d'environ deux 
mille personnes; deux points 
de vue : « Las finances pu- 
bliques en péril ? », par Yves 
Guéna ; « Réinventer la croi- 
sière », par Jean Vemet. 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

PAGES 13 ET 14 

— La transmission de l'écrit par 
télévision. 

— La prolifération des armes 
nucléaires et les ventes de 


— Les Soviétiques et la cour» 
& la Lune- 

— Les recherches sur l'énergie 
«La vent seront développées. 


15- L'ACTUALITÉ MÉDICALE 

— Au Coagrès international de 
sexologie médicale. 

16-17- SPECTACLES 

— FESTIVALS : Rïchter avant 
toute chose. 

23. JEUNESSE 

— La fermeture d'un foyer de 


23. JUSTICE 

— Jugement le 25 novembre pour 
le procès des fausses factures 

24. SPORTS 

— VOILE : le Tour de Grande- 
Bretagne : Alain Colas donné 
à 3 contre 1. 

24 à 26. IA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— La conjoncture française vue 
par le Conseil économique. 

— ÉNERGIE : la Fronce, l'Italie 
et r Allemagne construiront 
un réacteur surgénérateur de 
1 200 mégawatts, 


LIRE ÉGALEMENT 


tiques (12) : 
(12) ^ Météo 


.2) ; information 
Météorologie (12) ; 


Le numéro du « Monde 
daté 9 juillet 1974 a été tiré i 
539 650 exemplaires. 


: c'est ‘commode 

•£uropcar : 645.21.25 ' 


A B C O £ 


PENDANT LA SESSION DU CONSEIL REGIONAL | Souffrant d'une 


Sept attentats à l'explosif 
causent en Corse 
de très importants dégâts 

De notre correspondant 

Ajaccio. — Sept attentats à réunie Pune des assemblées déli- 
l' explosif ont été commis en bérantes insulaires, le conseil Bè- 
Cone i» nuit du lundi 8 néral en Janvier, le conseil régio- 

aTmardi 8 jnfflet. causant des _ 

dégâts très importants. nal se" ra^eS à l’avis exprimé 

samedi 6 juillet par le comité 
économique et social avait refusé 

Bastia, le piller soutenant Cotte. compte spé^ ali' 

HmmeuMe de trois étages a été 
gravement endommagé : les 

dégâts pourraient atteindre 
50 000 francs. 

Les autres attentats ont visé : 
à Bastia. Les installations du ten- 
nis-club de Miomo i 


Saint-Nicolas ; à Porto-Vecchio, 
les établissements Raffln (ateliers 
et vente de bateaux de plaisance) 
et une cave de propane alimen- 


te l’Agence nationale pour l’em- 
ploi qui venaient d'être inaugurés 
et Tune des agences de la Société 
générale, route des Sanguinaires. 

An totaL une évaluation un - 


La Cour de sûreté 


permettait mardi en fin de mati 


3 ; ture de Bastia, alors que M. Mess- 
mer se trouvait à Ajaccio et au 
21 mars, à l'aérodrome de Poretta. 
où une Caravelle d'Air-Inter fut 
mise hors d'usage. Revendiqués 
attentats n’était P* r tme organisation s’appelant 

encore revend!- “J PaoZina » 4 e 

qué ; aucun indice n'avait pu être Pascal Paoli, fondateur de l’ephe- 

' relevé, mois u ne semble pas République corse. 1755- 

devoir faire de doute qu'à l’excep- 1,69 ’\ gisaient suite à la va- 
tion de ceux de Porto- Vecchio. SH e d attentats de janvier -février 
qui paraissent avoir des causes 11115 a * a , cll T du ÏTont paysan 
particulières, cinq au moins ^? rse . de libération, organisation 
d'entre eux sont liés à ce qu'on d^ate le 30 janvier dernier par 
appelle le problème corse le 00115611 des ministres. A l’épo- 

Interpellations 

‘ les per- 


vague d’attentats de l’hiver der- 9?“ d e . sûreté de l’Etat; mais 


d'autre part, que les explosions se 1111568 11015 de cause. 


sont produites au moment où était 


PAUL 5ILVANI. 


Après l'expérience simulée de plongée profonde Sagittaire-JV 


Des hommes peuvent travailler à - 610 mètres 
sous certaines conditions 


L'expérience de plongée profonde 
simulée Sagittaire-TV. qui avait com- 
mencé le IB juin à la COMEX 

Marseille), s’est terminée ce mardi 
9 Juillet è 10 heures (/s Monde du 
30 juln-i ,r Juillet) : MM. Alain Jourde 
et Claude Bourdier sont sortis des 
caissons sphériques dans lesquels ils 
ont vécu pendant vingt-deux Jours et 
seize heures. Au cours de Sagit- 
taire-! V, les deux hommes ont 
d’abord été comprimés en deux cent 
soixante et une heures, puis Ils ont 
passé cinquante heures à la pression 
de 62 bars (correspondant à la pro- 
fondeur de 610 mètres) et près de 
huit Jours à des pressions égales ou 
supérieures à 51 bars (500 mètres). 
La décompression a duré deux cent 
trente-trois heures et elle a eu lieu 
selon un rythme très dégressif : 
quinze minutes ont suffi pour le 
« saut initial » de 15 mètres, qui a 
ramené les deux hommes de — 610 
à — 595 mètres, mais la « remon- 
tée • des 15 derniers mètres (de 
— 15 à 0 mètre) a demandé douze 

Toutes les expériences de plon- 
gée profonde ont le même but : 
savoir jusqu'à quelle profondeur le 
travail humain est possible. Avec 
Sagittaire- IV. on pense avoir montré 
que les hommes peuvent Intervenir 
sur des fonds marins de 600 è 
610 mètres. Les te6ts. réalisés sous 
ces pressions, ont prouvé qu’un 
travail musculaire modéré y est pos- 
sible : que la dextérité manuelle — 
un peu diminuée, H est vrai — sub- 
siste : que le temps de réaction è 
un choix n’est que peu augmenté. 
Mais. évidemment il faudra analyser 
longuement toutes les données re- 
cueillies pendant Sagittaire-lV pour 
tirer les enseignements apportés par 
cette expérience. 

De plus, travailler è — 610 mè- 
tres est possible, mais descendre à 
cette profondeur et en remonter sont 
autre chose. U faudra toujours, en 
effet, que la mise en pression des 


plongeurs se fasse très lentement, 
en huit Joura au minimum, et la 
décompression demandera au moins 


1res. Les - opérations surprises » 
seront donc toujours Impossibles ? 
YVONNE REBEYROL. 


LE GÉNÉRAL FRANCO 
EST HOSPITALISÉ 


» juillet, e 

jour être soigné d 


Jagê préférable sou 
rapide réta- 


En Argentine 

. M. LOPEZ REGA 
DEMEURE SECRÉTAIRE PRIVÉ 
DE LA PRÉSIDENTE 
DE LA RÉPUBLIQUE 

Buenos-Aires IA. P .p.). — La pré- 
sidente de la République Argentine, 


présidence — était 
maint en a dans ses fonctions 
secrétaire privé. M. Lopea Rega 
demeure égalera 
bien-être social. 

Cette nouvelle 
bombe dans les milieux politiques 
de Baenos-Alres. où l'on estime 
parfois qu ' elle est de nature A 
promettre le réajustement de la vie 
politique argentine dans une pers- 


An Cambodge 
LES FORCES 

DU MARÉCHAL LON NOL 
REPRENNENT LA VILLE 
D'OUDONG 

Les forcés du maréchal Lon Ko 
ont repris, le mardi 9 JaRtet. l*an- 
denne capitale royale d’Ondong. 


tronpes dn gonvi 
prince Slbanonk. 
partant 


'rnemeat royal du 


i avec U nouvelle propo- 


préalable soit posée. Les journa- 
listes. Indique l’LFJP, avalent été 
Invités A assister à rentrée 
tronpes dans cette petite ville situéo 


reprise va donner des arguments 
aux gonveroements qui. comme celai 
de Washington, estiment que Va 
représentation dn Cambodge à l’OND 
mérite pas de discassions, le 


LATREILLE 


soldes d'été 


Enlevé le 3 juillet à Beyrouth 

Le rédacteur en chef iT<AI fllahar» a été libéré 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Enlevé dans la palais présidentiel de Baabda. où 
nuit d“ merered! 3 juillet a Bev- il prit le petit déjeuner à la table 
routh M. Michel Abon Jaoudé, du chef de l’Etat, M. Soteiman 
“ ohe * ** .quotidien Fràngié. M. Abon Jaoudé devait 
Al Na ha r , a ete remis, le lundi 8 déclarer par la suite que «"ua a la 
lîvSïh à l'aube, aux autorités fermeté, la sagesse et r attention 
libpaises dans des circonstances soutenue p du président de la 
qui restent obscures. « quel- République, et la vigilance des 

F 1 , 1 d ^ a5 , la Béteia-, région serrice& ^ ü n - Burait 

proche de la frontière U ban o- pas en la vie sauve. 


syrienne, que la victime, les yeux 
bandés, l’épaule atteinte d’une 

balle, est descendue d'une Jeep ji ml 

Merce- leader du parti socialiste progres- 


chef d 'Al 


rédacteur 

NaJtar _ devait rendre hommage 

pour remonter dans __ rr „ nilt T ir _ 

des. laquelle, 100 mètres plus loin. 3îste, à M. Yasser Arafat eC 

i- i- •- . résistance 

concours 


devait le déposer devant la vol- organisations de 
ture du directeur général de la palestinienne, dont 
sûreté libanaise le colonel aura été déterminant 
An tome Dahdah. Celui-ci emme- retrouver les auteurs du rapt et 
naît aussitôt \e jou rnalis te au **— — — — — i — » 


SOLDES D’ETE 

BARNETT 

Chemisier - Habilleur 

SACRIFIE: 


«r 

SBfT 
A&T 228 1 
secr 490 j 

■MT 
Jtv 


PANTALONS toile 
COSTUMES légers 
VESTES d'été 
COSTUMES Let M 
CHEMISES vo Ho 
POLOS fil 
CHEMISETTES sport JB». 

RABAIS 

JUSQU’A 50% 

19, avenue Victor Hugo - 16ème 
ouvert sans interruption 
. de S h è 19 h 30. _ 


réseaux de 


! chôment paa. 


est d’ores et déjà établi que le 
rapt de VL Abou Jaoudé visait 
avant tout à semer la discorde 


' YVONNE ^ 
DE BREMOND DARS 

adule 

pour collectionneurs : 
tous beaux meubles signés, 
tapisseries, 
tableaux de maîtres „ 


LA RÉFORME DE LA RADIO -TÉLÉVISION 

Lu se ssion parlementaire extraordinaire 
aurait lien dn 23 an 26 jaillet 


La session parlementaire extra- 
ordinaire consacrée à la réforme 

française 

26 Juillet 

l' Assemblée nationale 
sion n’est p as encore 
prise, déclarait-on chez le p re- 


forme. 


du gouvernement, assisté < 
Marceau Long. P.-D. G. de 
FOlATJL. et de MM. Jacques 
Friedman n et Yves Cannac — qui 
appartiennent, le premier au cabi- 
net de M- Jacques Chirac, le se- 
cond A celui de M. Valéry Giscard 
d'Estaing, — constitueront l’équi- 
pe chargée de mettre au point 
la réforme de la radio-télévision 
française décidée le 3 juillet par 
le gouvernement. Leurs travaux, 
auxquels participeront des mem- 


En effet, s 

parlementai!, 

alors que M. Chirac avait laissé 
prévoir qu’elle aurait Heu en sep- 
tembre, — le délai de préparation 
du texte de loi et des décrets 
d’application sera sérieusement 
réduit 

Ce sont les sénateurs — 
le tiers d’entre eux seront en 
pleine campagne électorale en 
septembre. — qui préféraient que 
cette session ait lieu avant la fin 
du mois de juillet. 

La délégation parlementaire 


let pour entendre M. Marceau 


LE SÉNAT APPROUVE 
LE PROJET DE RÈGLEMENT 
DÉFINITIF 

DU BUDGET DE 1972 


Le Sénar, qui devait entreprendre, 
mardi après-midi 9 Juillet, l’ maman 
du projet de loi de finances rectili- 
catlve pour 1974, a adopte par 206 
voix contre 70. nu coure de sa 
séance du matin, la projet de le. 
portant règlement définitif du budget 
de 1972. 

Le Sénat a ensuite ndopté le 
projet de loi tendant à permettre la 
révision de la valeur locative des 
propriétés bflties et non bébés qui 
sert désormais d ‘assiette è la fisca- 
lité locale directe. Co proiol prévoit, 
notamment, In misa A jour annuelle 
de ces valeurs foncières, ainsi 
qu'une actualisation tous les deux 
ans et l’exécution d'uno révision 
générale tous les six ans Le Sériai 
a voté un amendement gouverne- 
mental fixant au T T Janvier 1082 la 
date de la première révision géné- 
rale. 


va s ouvrir 


sur les minorités 
à Trieste 


Lorsqu* s'ouvrira, le 10 juillet A Tri este, la réunion du comité 
à'oigr&irisatiop às la Conférence internationale sur las minorités, an 
pourra voir assemblés autour de la même table, pour la première 
fois dons l'histoire récente de l'Europe. las représentants des groupes 
minoritaires ethniques et des ■ majorités * qui avaient, par tradition, 
soigneusement évité do se rencontrer dans un débat libre et engage. 
Trieste, qu’on a souvent considérée comme me antre Dantzig, est 
immé dia t eme n t apparue, aux peux de notre commission scientifique, 
composée par des hommes des nationalités les pins différentes, 
comme Le lieu le mieux choisi poux la tenu* d'une rencontre supra- 


tlèrae. 11 appartiendra aux délé- 
gués qui. par centaines, vont par- 
ticiper du 10 au 14 Juillet à 1 a 
conférence de Trieste, de faire 


drames de l’histoire européenne. 
Dans une certaine perspective 
culturelle, les événements vécus 
par notre vieux continent appa- 
raissent comme l'aboutissement 
d’un riche processus dialectique 
entre des nations hétérogènes. 


socio-économique et même reli- 
gieux. H a été jusqu'à présent 
difficile de départager les respon- 
sabilités des conflits nationaux 
européens qui ont vu des mino- 
rités ou des majorités ethniques, 
sinon des peuples entiers, jouer 
alternativement et de manière 
précaire le rôle de la victime ou 
de l'agresBeur. H est difficile 
d’aborder, sur le plan scientifique 
et théorique, des problèmes his- 
toriquement si complexes et mé- 
connus. 

Pendant les travaux prépara- 
toires de la conférence, nous avons 
pris conscience des risques que 
comportait l’initiative. H s'agit, 
d’un côté, d’éviter le piège de la 
rhétorique romantique, herde- 


que et culturelle du long drame 
minoritaire en Europe. 

Les promoteurs de la confé- 
rence sont convaincus en tout cm 
que les vieilles procédures de dé- 
fense et de garantie formelle des 


minorités ethniques, élaborées par 
le droit international, sont désor- 
mais incapables de résoudre seu-: 


lions de travailleurs qui travw- 
cesse notre continent 


de façon urgente en termes so- 
ciaux la question des minorités. 
La culture européenne n’a com- 
mencé à travailler dans ce sens 
que dans les temps les plus ré- 
cents. 

Nous voulons que la conférence 


dulgence pour les tentations t 


logie à la_ mode, incapable de 


tique des représentants les plus 
qualifiés de la culture militante 
Mais nous voulons aussi qu’elle 
rappelle à l’opinion mondiale que 
les conditions de la sécurité des 
minorités représentent 


mes des minorités brimées. Dans 


des Etats nationaux centralisés. 


l'Europe du dix-neuvième siècle 
et de la première moitié du ving- 


Eurone oui cher- pacifique et de tolérance 

.Ç3 L2 rnn&nt démocratique, au moment même 
les Etats traditionnels se pre- 
it à définir à Genève seule- 
la sécurité des majorités. 

MICHELE ZANETT1. 

Président du comité promoteur 


du 5 au 20 Juillet 

soldes 

d’été 

NICOLL 

La tradition anglaise du vêtement masculin 
29 RUE TR0NCHET PARIS 8* 





